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Préface 

Par sa maîtrise d'une tecbnologie, ce savoir et ce savoir-faire que d'aucuns 
t encore, d'une manière quelque peu ésotérique, l'outil, l'bomme agit sur son 
ement, au mieux de ses i intérêts. Il arrive même que, poussée à la perfection, cette 

maitris assure la renommée d'un peuple ou d'une région et lui confère une véritable identité 
culture e. Ainsi la riziculture en terrasse n'évoque-t-elle pas naturellement les pays du Sud­
Est asi tique, dont l'bistoire est étroitement liée à la maîtrise de l'eau? Les peuples du Sabel 
témoig ent quant à eux d'un saV()ir-faire remarquable dans la gestion de leur espace, en vue 
d'un é 'age extensif 

Mais l'bistoire du savoit s'inscrit elle-même dans celle d'un peuple et de l'bumanité, 
et l'év ution incessante des rapports entre les besoins de l'bomme et son environnement 
conduiinéluctablement à une étfolution de l'outil, et à la recbercbe de tecbnologies toujours 
plus a 'quates menée de nos jour(; sur le terrain ou dans des laboratoires spécialisés. 

Les écbanges entre puys, l'existence d'une .. république de cbercbeurs ", les 
contra tes logistiques et financières de tout travail de recbercbe font aussi que de nos jours, 
plus par le passé, la tecbnolpgie se négocie entre peuples, se transfère sciemment d'une 
région 4 une autre. Plus que par le passé, la maîtrise de nouvelles tecbnologies requiert 
invent ire, classement et sauvegarde afin d'enricbir les connaissances. Mais surtout, elle 
suppos un cboix parmi les tecbnplogies déjà éprouvées de celles qui sont les mieux adaptées à 

un pa, pour préparer leur vulgarf.sation. 

De ce point de vue, les rrecbercbes dans le domaine de l'agriculture intéressent plus 
partie Itbement Madagascar, île à vocation essentiellement agricole et ce, sans doute, pour 
très 10 gtemps encore. Et nous pouvons faire nôtre cette recommandation de Son Excellence 
jawab rial Nebru, premier ministre de I1nde, parlant de l'avenir de son pays au lendemain 
de la Ionisation britannique: .. Everytbing may wait, but agriculture can 't ". Ne s'exprimait­
il pas éjà au nom des pays du !Sud? Et n'avons-nous pas tout intérêt à prêter une attention 
sout aux recbercbes agricoles? 

$
' Certes, nos lointains' ancêtres sont arrivés dans la Grande Ile avec diverses 

tecbn logies, dont celle de la riZ ... iculture irriguée, et tout au long de l'bistoire les paysans 
malg bes ont prouvé leur ingéniosité. Mais les débuts des activités de recbercbe scientifsque 
conc nt l'agriculture à MadSgascar remontent aux premières années de la colonisation. 
jusquf1974' ces travaux ont été menés sous l'égide de divers instituts français spécialisés et, 
vers 70, l'on considérait la 1 recbercbe agricole à Madagascar comme l'une des plus 
avan " dans l'ensemble du continent africain. 
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Depuis 1974, Madagascar a pris en main la destinée de sa recherche tlEi ricole par 
la mise en place du FOFIFA/CENRADERc.r-. Restructuré kar le gouvernement en 4-1985, 
cet unique organisme officiel, responsable de la rech~rche agricole, est désor, ais bien 
conforté dans sa vocation première: servir le développement rural. i 

, 
Où en Sommes-nous aujourd'hui des acquis de la recherche agrlCOle~algaChe, 

bientôt «vieille", d'un siècle? Quels outils, quelles technologies pouvons-nous pré oniser et 
transférer à nos paysans, nos opérateurs économiques, nos étudiants et nos chen heurs? Ce 
Bilan de la recherche agricole à Madagascar suggère quelques éléments d4 réponse. 
Importante mission à la mesure de l'ambition du FOFIFA. ! 

L'élaboration de cet ouvrage est indissociable de, l'histoire même du FOj' créé en 
1974 pour combler le vide après le départ des instituts ~trangers. Sa sortie, une uinzaine 
d'années plus tard, symbolise tout à la fois le passé, le présent et le futur du sect agricole 

r malgacbe. 1 

1 Ce bilan a nécessité l'analyse sereine et objective des travaux de tous les cl!rercheurs, 
en particulier les étrangers, membres d'instituts français ehcore en activité ou à la r~traite, ou 
ceux ayant servi dans l'administration malgache, sous la Première République. LesJétrangers 
ont travaillé et travaillent avec la collaboration de collègues et de jeunes c~ercheurs 
malgaches du FOFIFA/MRS1Dn, mais aussi du MPAPAFu- (Jt du MPAEF--. 1 

Ce précieux document de référence seroira, sans aucun doute, de gu,ide pour 1 

l'élaboration et l'exécution de projets de recherche f!,t de développement agricoles en 
permettant une meilleure mémorisation et une meilleure u,tilisation des acquis, une fconomie 
de temps et de moyens. 1 

Je voudrais adresser toutes mes félicitations à l'êquipe de rédaction de ce! Bilan de 
la recherche agricole à Madagascar pour la persévérance et le courage qu'elle n'aj cessé de 
cultiver, depuis la délicate période de conception et de synthèse des résultats technitJtf!s passés 
jusqu'à la mise au point d'un ouvrage très pratique, acCessible à tout le monde. trnisse-t-il 
inspirer d'autres équipes versées dans d'autres domaines. Je me tourne vers les 4ifférents 
centres nationaux de recherche et je pense ainsi à l'océanQgraphie, aux sciences hUfnaines et 
sociales, et à nos écosystèmes naturels terrestres. 

Le min4tre-de la Recherche scientffJque 
et technplogique pour le Développement 

Zafera Antoine Rabesa 

• CENRADERU : Centre national de la recherche appliquée au développement rural . 

•• MRSTD : Ministère de la Recherche scientifique et technologique pour le DévelOpPement . 
... MPAPAF : Ministère de la Production agricole et du Patrimoine foncier. 
_. MPAEF : Ministère de la Production animale (élevage et pêche), des Eaux et For'êts. 

1 
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Introduction 

Dans le cadre de préparation du Plan directeur de la recherche du 
FOFIFA, il a été décidé de partir sur une bonne connaissance de la 
situation des recherches effectuées et des résultats acquis aussi bien par 
les instituts frbnçais de recherche· opérant à Madagascar jusqu'en 1974, 
que par le FOFIFA de 1975 en 1985. 

L'élaboration et la réalisation de ce bilan sont devenues effectives grâce à 
l'appui financier du Fonds national pour le développement économique 
(FNDE) et au crédit 1709-MAG d'une part, et d'autre part au concours 
des ministères techniques, à savoir : 

- le ministère de la Recherche scientifique et technologique pour le 
développemeht (MRSID) ; 

- le ministère de la Production agricole et de la Réforme agraire 
(MPARA) ; 

- le ministère de la Production animale (élevage et pêche) et des eaux 
et forêts (MPAEF) ; 

- le ministère auprès de la Présidence chargé des Finances et de 
l'Economie (MPFE) et de la Direction générale du Plan (DGP). 

• IRFA: Institut de recherches sur les fruits et agrumes. 
IRCC : Institut de recherches du café, du cacao et autres plantes stimulantes. 
IRHO : Institut de recherches pour les huiles oléagineux. 
IEMVT : Institu~ d'élevage et de médecine vétérinaire des pays tropicaux. 
IRAM : Institut (le recherches agronomiques de Madagascar. 
CI'FT: Centre tdchnique forestier tropical. 
IRCT : Institut de recherches du coton et des textiles exotiques. 
ORSTOM : Office de la recherche scientifique et technique outre-mer. 
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Ce document n'est pas une publication scientifique au senJ strict du 
terme, il est plutôt destiné au grand public et particulière~ent aux 
décideurs (politiques et fmanciers) et aux utilisateurs (dévelop,*urs). 

La présentation du bilan par produit et par culture (riz, ~aïs, lait, 
résineux, etc.) a été retenue pour permettre aux lecteurs· de relier 

1 

facilement les résultats et perspeftives de la recherche aux pré-
ôccupations actuelles du développerrknt. 

Ainsi, les résultats vulgarisés, de même que leur utilisat on, sont 
particulièrement mis en relief. 

1 

Par ailleurs, pour chaque produit ou culture, on trouvera les aJtivités de 
recherche et les résultats acquis en ce qui concerne les d~sciplines 
scientifiques (agronomie, génétique, pathologie, entomolog~, repro-
duction animale, sylviculture ... ). . 

Toutefois, les recherches relatives ~ certaines disciplines t«rUes que 
pédologie, technologie, santé ani~ale constituent des thè"'es par­
ticuliers, en raison de leur large interpénétration et de leur Qtilisation 

1 dans plusieurs cultures et produits. . 1 

Enfm, des perspectives de recherche il court, moyen et long tetiptes sont 
proposées pour chaque culture ou produit et seront prises en. compte 
lors de la préparation du Plan directeur de la recherche agricole

1 

Certaines lacunes n'ont pu être évitées dans ce document, et elles 
concernent essentiellement : 

- les programmes de recherche que les anciens instituts ont menés et 
que le FOFIFA n'a pas eu à ce jour les moyens ni l'opportunité de 
poursuivre, en l'occurrence le palmier à huile, le cocotier ... ; 

- les domaines de recherche où le FOFIFA a dû intervenir après 1974 
compte tenu des besoins exprimés par les développeurs (machinisme, 
hydraulique agricole ... ) et qui étaient auparavant menés par des 
organismes en dehors du ClRAD-: 

Néanmoins, les résultats très inté~essants acquis en matière de 
phytopathologie pour certains produits aujourd'hui considérés ou non 
comme programmes au sein du FOFIFA (canne à sucre ... ) sont présentés 
à part. 

La bibliographie réunit environ 2 500 références réparties par thème ou 
rubrique. Sans prétendre fournir des données complètes et définitives, 
nous estimons indispensable de présenter ces outils de travail issus du 
fichier central en cours d'élaboration. 
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Avant de prése~ter ce bilan de la recherche agricole, il semble opportun: 

_ d'une part, de faire une présentation sommaire du FOFIFA et de 
donner les gr<llndes lignes de son organigramme, de ses domaines 
d'intervention et de son réseau de stations j 

_ et d'autre part, de présenter la méthodologie adoptée pour la réali­

sation de ce document. 

Enfin, il Y a lieu d'adresser nos sincères remerciement., à tous ceux qui 
ont contribué, de près ou de loin, à la réalisation de ce bilan (ministères, 

instituts, sociétés .. .). 

Notre gratitude s'adresse particulièrement aux groupes de travail 
interministériels et aux chercheurs du FOFIFA et du CIRAD qui ont 
participé à la rédaction et à la fmalisation de ce bilan. 

Présentation du FOFIFA 

Créé en 1974 par décret nO 74-184 du 10 juin 1974, le Centre national de 
la recherche appliquée au développement rural 1 Foibem-pirenena 
momba ny fikarohana ampiharina amin'ny fampandrosoana ny amba­
nivohitra cOnhU sous le sigle CENRADERU/FOFIFA, est un établissement 
public à caractère industriel et commercial (EPIC), doté de la 
personnalité civile et de l'autonomie fmancière, placé sous la tutelle du 
ministère de la Recherche scientifique et technologique pour le 

développement (MRSTD). 

Dans le but d'unifier la recherche agricole nationale, le Gouvernement 
malagasy d'alors a confié au FOFIFA les activités de recherche qui étaient 
jusqu'en 1974 menées par l'ORSTOM·· et par les agences de sept 
instituts français de recherche actuellement regroupés au sein du 

CIRAD···. 

L'histoire du FOFIFA de 1975 à 1989 est marquée par trois étapes bien 

distinctes : 

_ une première étape 0974-1983) caractérisée par les trop nombreux 
changements de tutelle ministérielle et l'absence de statut tant pour le 
FOFIFA que pour son personnel, ayant rendu difficile la mise en place 
d'une structure et d'une organisation j par l'absence d'une politique 

•• ORSTOM : oft;ice de la recherche sciemifique et technique outre-mer . 
... CIRAD : Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le dêveloppement. 
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III! 1: 

claire de recherche et de financement n'ayant pu permettrei la mise en 
place d'une programmation fiable' des activités de rechercpe ; par le 
nombre limité de chercheurs voués principalement au maintien et à la 
sauvegarde des patrimoines scientiflques ; par l'isolement SC~tifique du 
FOFIFA vis-à-vis des innovations extérieures ; 1 

- une deuxième étape, de 1984 à 1988, marquée par la création du 
ministère de la Recherche scientifique et technologiqu~ pour le 
développement (MRSID). . 

Dès cette époque, l'histoire du FOFIF.A a pris une nouvelle ori~ntation en 
adoptant un certain nombre de mesures et de décisions. Le i MRSID a 
décidé de restructurer le FOFIFA. et de définir la straté$'ie de la 
recherche. Cette restructuration a eu pour conséquence Îll1rPédiate la 
révision de son organigramme, la redéfinition de ~"mission 1et de ses 
domaines d'intervention, ainsi que le renforcement de sa gestion 
scientifique et administrative, et le renforcement de sa ca~acité de 
recherche ; 1 . 

- une troisième étape (à partir de 1989), qui doit se traduik-e par la 
concrétisation et le renforcement des grandes orientations prises durant 
l'étape précédente. Elle sera marquée par la publication officielle du Plan 
directeur de la recherche agricole (PORA) et l'exécution du PrQgramme 
national de la recherche agricole (PNRA.). 

Suite à la restructuration en 1983 selon le décret nO 83/483 du 5 dé­
cembre 1983, J'organigramme du FOFIFA a été modifié comme il est 
présenté plus loin. 

Cette restructuration portait essentiellement sur la création : 
- de la direction générale ; 

- du conseil d'administration ; 

- du comité scientifique ; 

- des centres régionaux de recherche; 

- du département de recherche-développemenc. 

Réseau de stations 

Sur fa carte, Madagascar a été découpé en régions homogènes et 
naturelles. Les régions homogènes ont été obtenues grâce à la SUper­
position de cinq cartes relatives à la végétation naturelle, à la pédologie, 
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au relief, au dimat et à la densité de la population. Et la défmition des 
régions naturelles a pris en compte des critères tels que les cultures 
traditionnelles, les potentiels agricoles, et la valeur économique des sols. 

Le réseau de stations actuel est composé de 31 implantations per­
manentes constituées de centres, de stations ou de sous-stations, avec 
des points d'essai dispersés dans les différentes régions homogènes et 
naturelles. 

Ce bilan de la recherche servira de document de base pour l'élaboration 
du plan direc~eur de la recherche agricole à long terme qui prévoit entre 

1 

autres, la réorganisation de ce réseau. 

Méthode de travail 

L'élaboration de ce bilan de la recherche a nécessité la définition d'une 
méthode de travail tenant compte des objectifs : informations sur les 
acquis de la recherche et sur les perspectives de recherche. 

Trois types dt groupe de travail ont été définis. 

• Groupe de travail interministériel pour la conception, le suivi et la 
coordination des travaux. 

• Commissions consultatives, composées de chercheurs et développeurs 
de différent~ spécialités, chargées d'établir les bilans par ftlière et de 
faire la synth~se des résultats des séances de travail. 

• Groupes de' rédaction, composés de chercheurs de différentes 
spécialités, chargés de la rédaction par ftlière. 

Par ailleurs, 1 la responsabilité scientifique du bilan a été assurée par 
M. Clet Pascal Ravohitrarivo, directeur scientifique du FOFIFA, et la 
rédaction a bénéficié de l'assistance de M. Claude Bailly du CIRAD. 

Sur le plan de la réalisation, plusieurs étapes ont été suivies : 

_ rédaction :des bilans par filière pour les dix années de recherches 
effectuées par le FOFIFA 0975-1985) ; 

_ rédaction par des chercheurs du CIRAD ayant travaillé à Madagascar , 
des bilans par ftlière et par Institut de recherche jusqu1en 1974 ; 

_ séances ~ travail pour ajuster les bilans du FOFIFA et du CIRAD, 
ponctuées de visites sur le terrain (station) et de contacts avec les 
paysans, les développeurs ... ; 

- rédaction des fiches techniques par filière ; 
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- lecture et formulation des observations par les experts du CIRAD et les 
chefs de programmes du FOFIFA j 

- correction et finalisation par un groupe de travail ad boc de la 
direction scientifique du FOFIFA ; 

- édition du document. 

• Chercheurs du CIRAD ayant partidpé à la rédaction du ~iJan : 
- M Louis Stessels, agronome (IRCC ) 

- M. Ml Brenière, entomologiste (IRAT) 

- M. Michel Arraudeau, généticien <IRATIIRRI) 
- M. Claude Bailly, sylviculteur <CfFf) 

- M. Paul Gueneau, technologue <CfFf) 
- M. Berger, agronome (IReT) 

- M. Pierre Roche, agronome (à titre personnel) 
- M. Noël Chabeuf, vétérinaire OEMVT) 

- M. Blancou, vétérinaire (IEMVT) 

- M. Pierre Baudin, pathologiste (IRAT) 

- M. Bernard Moreau, a~ronome (IRFA) 
- M. Jean Kiltan, agro-pédologue (IRAT) 

- M. Germain Duvemeuil, technologue (IRFA) 

- M. Guy de Haut de Sigy, éconOmiste rural (IRAT) 

• Chercheurs du FOFIFA ayant rédigé les fiches techniques : 
- Mme Randrianandrianina Louise, entomologiste 
- M. Refeno Germain, physiologiste 

- M. Andrianirina Gervais, sylviculteur ' 

- M. Rakotomanana Jean Louis, pédologue 
- Mme Rakotobe Fatou, biochimiste 

- M. Rakotondravao, parasitologiste 

- Mlle Raliniaina Modestine, vétérinaire' 

- Mlle Rabemananjara Dorothée I., agronome 
- M. Randriamarotia Daphiné, agronome 

- M. Ramalanjaona Gabriel, chimiste - technologue 
- M. Rakotomalala Georges, phytopathologiste 

- M. Randrianaivo Désiré, géographe - socio-économiste 
- M. Rabeson Raymond, agro-pédologue 

- M. Razafimanantsoa Edouard, zootechnicien 
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Organisation actuelle du FOFIFA 
(départements de recherche et domaines d'intervention) 

Départements scientifiques 

Département de recherches 
agronomiques et agI'<}­
économiques (DRAAE) 

Département de recherches 
zootechniques et 

vétérinaires (DRZV) 

Département de recherches 
forestières et 

piscicoles (DRFP) 

Département de recherches 
technologiques (DRU 

Département de recherche 
développement (DRD) 

Département de recherches 
rizicoles ((DRR) 

Centre 
de documentation 
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Domaines d'intervention 

• Amélioration des plantes 
• Fertilisation et techniques culturales 
• protection phytosanitaire 
• Etude et amélioration des sols 
• Systèmes de culture 
• production de semences de base 

• Amélioration de la race 
pour la production de viande et de lait 
• Amélioration de l'alimentation 
• Protection sanitaire 
• production de vaccins 

• Amélioration de la production forestière 
• protection phytosanitaire 
• Défense et restauration des sols 
• Agroforesterie 
• pisciculture et pêche 
• Technologie du bois 

• Transfonnation des produits et sous­
produits agricoles et industriels 
• Conservation post-récolte 
• Petit machinisme et mécanisation 
• Hydraulique agricole 

• Economie et sociologie rurales 
• Systèmes agraires 
• Suivi-évaluation de l'utilisation et 
des impacts des résultats 
• liaison entre FOFIFA et le développement 
(transferts de technologie) 

• Amélioration des plantes 
• Fertilisation et techniques culturales 
• Systèmes de cultures à base de riz 
• Mécanisation 
• protection phytosanitaire 
• production de semences 
• Collecte et traitement des infonnations 
• Diffusion et publication 



Production 
végétale 

. . - . . ' . 



Leriz 

Le riz représente la base principale de l'alimentation du Malgache. Sa 
culture occupe, de ce fait, une importante place dans l'économie 
nationale du pays. C'est ainsi que les efforts déployés dans différents 
domaines de. la recherche scientifique en matière de riziculture doivent 
permettre d'atteindre l'autosuffisance alimentaire. 

Jusqu'en 1974, l'effort s'est porté surtout sur la culture du riz irrigué en 
vue d'une augmentation de la productivité à l'hectare dans différentes 
zones écologiques malgaches, ainsi que sur l'amélioration des qualités 
variétales. Uhe augmentation réelle du rendement, de l'ordre de 20 à 
30 %, a été qonstatée. Par la suite, outre le riz irrigué, le riz pluvial, le riz 
de bas-fon~, et le riz d'eau profonde et flottante furent l'objet de 
recherches occupant près de 1,3 million d'hectares de rizières. La 
production <;le riz en 1986 est estimée à 2,2 millions de tonnes. li y a 
quelques années, le déficit de production a nécessité des importations 
importantes. L'autosuffisance en riz est une des priorités majeures qui 

doit être atteinte en 1990. 
" 

L'objectif essentiel est de mettre au point des techniques simples, faciles 
à utiliser par le paysan et à des prix modérés. Les techniques adoptées 

varient suivant les régions de culture. 

Historique et étapes 
de la recherche 

AméHonttion variétale 
L'amélioration variétale du riz a débuté en 1920 avec la création des 
premières stations agronomiques: Nanisana, Marovoay et lac Alaotra. 
Puis, cette recherche variétale a été intensifiée à partir de 1960 par la 
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III 1 

création d'un réseau dense d'expérimentation à travers toute l'île. Cette 
recherche s'est effectuée en deux étapes. 

• De 1960 à 1966 : inventaire et sélection des ressources locales. 
Introduction des variétés étrangères d'origines géographiques variées. 1 

Test de ces matériels locaux ou introduits dans le réseau d'expéri­mentation. 

• De 1967 à 19n : programme d'hybridation et essais d'utilisation de la 
mutagenèse pour l'amélioration des caractères des variétés proposées et 
la recherche de variétés à haut potentiel de rendement ayant de bonnes 
qualités agronomiques générales, une bonne qualité des grains et une 
bonne résistance aux maladies. 

A partir de 1984, les travaux consistaient surtout en la continuat~on de la 
deuxième étape de la recherche variétale effectuée aVant 1974 par 
l'IRAM : stabilisation (fin de sélection) et inscription en Collection 
(collection centrale au lac Alaotra) puis tests multilocaux des familles 
retenues. Des introductions de variétés étrangères ont été également effectuées. 

La collection, qui comprenait 1 200 variétés environ dans les années 60, 
atteignait 2 600 variétés en 1975 et 3 600 variétés en 1985. 

Madagascar a ainsi une longue tradition en matière de recherche 
variétale et on peut signaler que, dès les années 50, on possédait 
quelques variétés remarquables (Vary Lava 16, Vary Lava Marovoay 47, 
Makalioka 34, Ali Combo, Rojofotsy 1285). 

AgronOmie 

De 1961 à 1964, les techniques culturales susceptibles d'apporter une 
amélioration immédiatement vulgarisable ont été testées dans les 
principales Zones écologiques de Madagascar et comparées aux matériels 
végétaux et aux techniques culturales traditionnelles. 

De 1964 à 1968, un deuxième plan d~ campagne d'expérimentation 
régionale s'est ftxé comme objectif la recherche du potentiel maximum 
de productivité pour les différentes Zones écologiques malgaches. 

A partir de 1975, des périmètres de démonstration ont été répartis chez 
les paysans producteurs de la région d'Antananarivo et de Fianarantsoa 
pour étudier l'équilibre de la fertilisatioh organominérale et la valeur 
fertilisante des ressources phosphatées l~ales. 
Parallèlement, ont été menés, de 1974 à 1981, des essais systèmes de 
fumure organique de complément visant à mettre au point la fumure 
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minérale à utiliser en complément ou non des ressources locales. De 
1978 à 1982, en collaboration avec le Programme engrais malgache 
(PEM/FAO), des actions de démonstrations de fertilisation ont été 
menées sur 223 parcelles d'essai. La même année, on étudiait également 
l'effet des supergranules d'urée comparativement à celui du perlurée. 

En matière de riziculture pluviale, ce domaine ayant été peu abordé 
~uparavant, un programme de recherche a débuté en 1977 ayant pour 
objectif la mise au point des techniques culturales et la fertilisation. Les 
études ont été menées de 1977 à 1980 sur les zones B7 et Moyen-Ouest 
et en différents points de la zone A2 et BS. 

Une période d'arrêt a été constatée durant les années 1981-19B2, faute de 
moyens financiers, bien que des études de fertilisation aient été 
démarrées dans la plaine de Mahajamba de 1980 à 1981. 

A partir de 1983-1984, les opérations de recherche sur le riz ont été 
reprises pour la confinnation des résultats antérieurs et la recherche de 
fertilisation raisonnée par type de sol. 

Protection phytosanitaire 

Les maladies du riz sont surtout connues depuis les années 50 et l'étude 
de la pyriculariose a surtout été développée après 1960, lorsque ce 
problème a pris une importance économique. 

Une ébauche! des principaux problèmes entomologiques de la riziculture 
a été réalisée dès 1929, indiquant l'importance de l'acridien Locusta 
migratorla (criquet), qui a nécessité la création du service antiacridien. 
L'inventaire des principaux insectes a été réalisé, et leur étude biologique 
reprise avec la pyrale du riz, Maliarpha separatella Ragonot, signalée 
pour la première fois à Marovoay en 1960. 

La lune contre les poux de riz dans la région des hauts plateaux s'est 
organisée au cours des années 60, orientée par le service de la défense 
des cultures. 

1 

Résultats acquis 

De nombreux résultats ont été obtenus et mis à la disposition des 
organismes de développement pour être vulgarisés auprès des paysans 
malgaches. Ces résultats sont variables selon les différentes zones 
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écolOgiques de l'île et intéressent p'usieurs disciplines de la recherche 
agronomique. 

Riz irrigué 

Connaissance des sols 

La reconnaissance des sols aptes à la riziculture malgache a fait :l'objet de 
nombreuses prospections pédolog,ques à travers l'île. Des cartes 
pédologiques ont été établies et mises à la disposition des utilisàteurs. 

Néanmoins, l'étude de caractérisation ,doit être revue ultérieurement pour 
définir la nature et la localisation ,des sols au niveau des groupes 
pédologiques, afin de servir ainsi d~ base de travail dans le cadre du 
plan général de développement défmi dans la partie Pédologie de ce 
document. 

Amélioration variétale 

Des travaux importants de sélection ont été faits dans différentes régions 
de Madagascar. 

• Prospections locales. 

• Introductions variétales. 

• Croisements et études de descendance. 

• Sélections et tests multilocaux. 

• Maintenance de collection. 

ProSpections locales 

Des prospections locales ont été entreprises dès 1910 qui ont pennis de 
classer les riz malgaches en cinq types de riz : Lava, Vato, Madinika, 
Tsipala et divers. 

Après d'autres récoltes, la collection centrale du lac Alaotra possédait 
alors un millier de cultivars locaux sans pour autant prétendre à une 
représentativité totale de la très vaste variabilité des riz malgaches. 

De nouvelles Prospections ont été réalisées en 1984 ; elles ont pennis de 
récolter 320 échantillons. 

IntroductJons étrangms 

EUes ont toujours été limitées en raisoq des contraintes imposées par la 
quarantaine. Néanmoins, la collection s:est enrichie progressivement des 
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meilleures var~étés étrangères d'origines variées. C'est ainsi que 11 
variétés de riz. irrigué ont été introduites d'Indonésie pour leur valeur 
agronomique générale, dont l'une, 2787, est actuellement en cours de 
prévulgarisation. 

Par ailleurs, 383 variétés ont été introduites de l'IRRI pour leur précocité. 
Quelques-unes sont utilisées comme géniteurs dans un programme 
d'hybridation en riz irrigué et riz pluvial. On a identifié notamment : 

- 9 variétés du Japon ; 
- 9 variétés de l'IRAT-Montpellier, tolérantes aux sels ; 

- 13 variétés venant de Chine. 

Jusqu'aux années 50, il existait plusieurs centres de collections 
(Nanisana, Toamasina, Alaotra, Marovoay, Bealanana). Puis ils ont été 
réduits à deux pour des raisons de commodité, d'efficacité et de coût. 
Une collection localisée au lac Alaotra qui comportait plus de 2 600 
variétés en 1975, et une autre à Marovoay, spécifique pour le Nord­
Ouest, ont permis d'obtenir 3700 variétés en 1984. 

Croisements et études de descendances 

Les croisements réalisés ont été généralement du type croisement simple 
(local X introduit) car, malgré la très grande variabilité des cultivars 
locaux, certaines composantes génétiques n'existent pas à Madagascar. 

A la fm de l'année 1975, 738 croisements ont été effectués depuis le 
démarrage des recherches, mettant en jeu 308 géniteurs. Par la suite, ce 
furent 22 croisements, utilisant 12 géniteurs, qui ont été réalisés. 

Résultats des essais multI10caux 

Un effort important a été fait de 1962 à 1975 concernant les essais de 
comportement en milieu paysan ; 917 variétés ont été ainsi testées dont 
489 cultivars d'origine locale (variétés locales et hybrides créés 
localement) et 394 variétés introduites. -

Ces essais étaient réalisés avec des intrants modérés mais suffisants - 60 
à·90 Nt 60 à 90 P205 et 30 à 60 K20 -, et des techniques culturales 
rationnelles Oabour, sarclage, entretien). 

l'ensemble d~s résultats montre que des rendements très élevés peuvent 
être atteints~ notamment sur les hauts plateaux. Le potentiel de 
rendement des variétés retenues est élevé, y compris celui des cultivars 
locaux. Le gain susceptible d'être apporté par les variétés améliorées 
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dans les conditions de cultures défInies plus haut, de l'ordre de 20 à 
40 %, est variable selon les diverses r~gions. 

Les expérimentations réalisées par le FOFIFA de 1974 à 1976 ont abouti à 
la proposition de variétés . 
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Agronomie 

Les recherches ont surtout porté sur la fertilisation minérale des rizières 
dans deux régions: l'ouest des hauts p~teaux et AJaOtra. 

Sur les hauts plateaux, les différents effets des apports fertilisants ont été 
étudiés dans différents points d'essai dans les années 1961-1964. On a pu 
ainsi mettre au point une fumure moyenne pour différents groupes de 
sol, pennettant d'atteindre des rendements déjà élevés. Cette fumure 
comportait 30 à 60 kg de N, 60 kg de P20S' 45 kg de K20 par hectare. 

A partir de 1966, a été mise en plaCe;! sur les hauts plateaux, au lac 
Alaotra et dans la région cQtière, une expérimentation courbe de 
réponse aux apports d'élément~ fertilisants. Il s'agissait en associant 
l'ensemble des techniques d'intensification (culturales, variétales, 
fertilisation) d'étudier la réponse du riz aux trois éléments N-P-K. Il a été 
également mis en évidence les besoins annuels en K et N, P n'étant 
généralement envisagé qu'en fumure de:redressement. 

Plus tard, compte tenu du coût élevé des engrais, les expérimentations 
> 

ont visé essentiellement à défiriir les valeurs fertilisantes des ressources 
locales (phosphOrite, guano) et à mettre au point la dose de fumure 
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minérale, en combinaison ou non avec les ressources locales (fumier, 
résidus de récolte). n est apparu d'ailleurs que ces deux types de fumure 
étaient complémentaires pour dégager le meilleur rendement. 

Des essais ont été réalisés également sur l'utilisation des supergranules 
d'urée comparée à la perlurée pour la fertilisation azotée. 

Dans le bassin du lac Alaotra, les expérimentations ont montré que, 
cômpte tenu de la rapidité d'évolution des sols tourbeux, la fumure 
minérale n'est généralement pas envisageable et qu'il est nécessaire 
d'entretenir la fertilité du sol en K20 par simple enfouissement des 
pailles, ce qui permet une restitution d'une grande partie de la potasse 
exportée par la plante tout en apportant de la matière organique. 

Dans la région du Nord-Ouest, les résultats ont montré que les 
repiquages donnent de meilleurs rendements par rapport aux semis 
directs. Les résultats sont par ailleurs meilleurs en semis directs précoces 
qu'en semis tardifs. Les techniques culturales mises au point mettent en 
évidence l'importance des cultures améliorées pour obtenir une 
meilleure réponse aux engrais. 

Protec:tion phytosanitaire 

En entomologie, les recherches ont surtout pÔrté sur les deux principaux 
ennemis du riz : le borer blanc (Malia7pba separatelle Rag.) et les poux 
de riz (Htspa gestrot et Tricbtspa sertcea) qui seuls posent des problèmes 
économiques réellement graves. 

Le borer bli:ulç 

La connaissance de la biologie, du comportement des larves et des 
adultes, de la dynamique des populations d'adultes et des parasites 
larvaires est :actuellement acquise. La mise au point des méthodes de 
lutte intégrée reste la préoccupation majeure de la recherche : les bases 
d'étude de cene méthode de lutte sont assez avancées dans la région du 
lac Alaotra, principal grenier à riz de Madagascar. 

Dès maintenant, on dispose de données suffisantes pour assurer la mise 
en œuvre d'une stratégie de lutte intégrée cohérente déterminée pour le 
suivi de la dynamique du ravageur dans la région du lac Alaotra et dans 
d'autres régions (hauts plateaux, Mahajanga, Tanandava). 

Les poux" riz 
La biologie des deux espèces de poux du riz est connue principalement 
sur les hauts plateaux et au lac Alaotra. La lutte chimique reste 
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actuellement la seule méthode utiliSée. On constate que le traitement 
systématique des pépinières se révèle plus éconOmique que celui des 
rizières. Comme dans le cas du bo~r, un inventaire de la population 
parasitaire a été réalisé pour les deux: régions précitées. Une stllatégie de 
lutte adaptée à chaque région reste à défmir. 

, 

.les """'dles dM riz 

Les maladies ainsi que les moyens de lutte ont fait l'objet de recherches­
depuis de nombreuses années. 

Les maladies suivantes ont été signalées: le gigantisme (1952), l'hel­
minthosporiose (1952), la pyriculariose (1951, 1957), le flétrissement 
bactérien (1970), la fusariose, la pyricuJariose-helminthosporiose. 

La présence de nématodes est également signalée, ainsi que certaines 
maladies à symptôme non encore bien déterminé (dessèchement sur 
pépinières, jaunissement des feuilles ... )~ 
Les maladies sont, par ordre d'importance : 

• La pynculariose due à Pyricularta oryzae 

A partir des années 1960-1962, le problème de la pynculariose prenait 
une importance économique certaine. Cette situation a amené les 
phytopathologistes à entreprendre, -rn étroite coopération avec les 
géniticiens, un travail de recherche visant à connaître les résistances à 
conférer aux nouvelles variétés et à observer les comportements des 
variétés en grande culture. 

La lutte contre la pyriculariose consiste surtout en la mise en œuvre de 
techniques de culture appropriées (apport d'engrais, travail du soO et de 
désinfection des semences. 

• Les bactérioses du riz 

Les formes de bactérioses observées ou signalées à Madagascar sont : 

- les stries translucides (Xanthomonas campestris pv. oryzicola); 

- le flétrissement bactérien des feuilles de riz (Xanthomonas campestris 
pv. oryzae); 

- la pourriture brune de la gaine foliaire (Pseudomonas fuscovaginae). 

Aucun moyen de lutte n'a été précbnisé par les organismes de 
développement. 

• L'helminthosporiose : HelminthOSPOriurn sp. 

Les attaques sont assez fréquentes et qnt des incidences três variées 
selon les variétés et les conditions de mil~u. 
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La lutte repose essentiellement sur l'utilisation des variétés les moins 
sensibles. Sur le plan agronomique, il faut corriger certains défauts 
majeurs du sol; l'engorgement en eau par exemple. 

• Les nématodes 

Deux types d'attaques ont été observés dus à Apbelencboides besseyi et à 
Dity/encbus angustus. 

L'inventaire des nématodes existant dans les rizières est en cours 
actuellement. La recherche des extraits nématicides végétaux locaux est 
une voie en cours d'exploration au FOFIFA. 

Les adventl.ces du riz 

Les mauvaises herbes constituent en riziculture un des facteurs de 
diminution de rendement. La recherche des moyens de lutte contre les 
adventices du· riz a été entreprise, soit par des herbicides, soit par la 
définition des pratiques culturales appropriées. 

Riz pluvial 
Les travaux de recherche concernant le programme riz pluvial sont 
moins diversifiés que ceux du riz irrigué et se situent principalement 
dans deux régions: les hauts plateaux et le Moyen-Ouest. Les recherches 
n'ont été commencées qu'en 1974. 

Amélioration variétale 

La recherche variétale en riz pluvial durant la période de 1974 à 1984 
s'est faite en trois étapes . 

• De 1973 à 1978 : recherche de variétés adaptées à chaque zone 
écologique parmi le matériel végétal existant. Les tests et essais ont été 
conduits dans, plusieurs localités: côte est, Nord, Moyen-Ouest, hauts 
plateaux, Nord-Ouest. Ils ont abouti à la vulgarisation des variétés 
suivantes: 

- Nord: 2366 - 2319 - 2677 ; 

- Côte est: 2407 ; 

- Hauts plateaux : 2366 (altitude 1100 m) ; 

- Moyen - Ouest: 2366 - 2319 - 2362 ; 

- Alaotra : 2366 - 2376 - 2678 - 2679. 
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• Mise au point des méthodes de mesure au champ de la résistance du 
riz à la pyriculariose. 

• Mise au point de méthodes d'inoculation en serre : h~rédité des 
caractères de résistance à cette maladie, et évaluation durant le cycle de 
sélection des hybrides. 

Agronomie 

Deux zones ont été concernées par :les études agronomiques: le Moyen­
Ouest et les hauts plateaux jusqu'à 1500 m d'altitude. Les recherches ont 
porté sur la place de cette nouvelle spéculation dans le système de 
culture sur tanety ; les résultats ont abouti à la mise au point de fiches 
techniques dont les principaux points sont les suivants : 
• Choix du terrain. 

• Préparation du sol et du lit de semences. 

• Précédents culturaux. 

• Fertilisation. 

• Semis (mode, densité). 

• Lutte contre les mauvaises herbes. 

En ce qui concerne la fertilisation, les expérimentations ont abouti à la 
défmition des fumures organiques et minérales à préconiser, variables 
suivant les régions. Le choix d'un boh précédent cultural conditionne la 
réussite d'une culture de riz pluvial. Il a été préconisé la rotation 
suivante : maïs-arachide-riz pluvial ou manioc-arachide-riz pluvial sur les 
hauts plateaux, avec un apport de 45 N et de 60 PzOs au semis. Pour le 
Moyen-ouest, la rotation suivante est proposée : maïs-arachide ou so;a­
riz pluvial avec un apport de 30 N et de 30 P20 S au semis. 

La fertilisation organique est toujours bénéfique sur riz pluvial pour les 
sols ferrallitiques des hautes terres. La fertilisation minérale dépend de la 
maîtrise convenable de l'ensemble des techniques culturales (entretien, 
lutte contre les adventices et les prédateurs). 

Une culture continue de riz pluvial favorise l'installation des mauvaises 
herbes. L'utilisation des herbicides ne peut être généralisée pour des 
raisons économiques. 

En conclusion, une culture de riz pluvial bien conduite avec la variété 
2366 permet d'assurer des rendementS de 15 à 20 quintaux à l'hectare 
sur les hauts plateaux et de 25 quintaux à l'hectare dans le Moyen-Ouest. 
EUe permet également une intensification du système de culture. 

1 
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Autres types de riziculture 

Outre le riz irrigué et le riz pluvial, d'autres types de riziculture ont fait 
l'objet de récentes recherches. Ce sont: 

_ les rizicultures de bas-fond sans maîtrise d'eau, dont l'objectif était la 
recherche de· variétés rustiques pouvant supporter une irrigation 
déficiente ou 'une hauteur d'eau assez importante. Elles sont plus 
productives que les variétés traditionnelles. Dans ce domaine, les 
résultats ne sont pas encore vulgarisables ; 

_ les rizicultures en eau profonde destinées aux zones marécageuses 
autour des lacs et de la zone de Marovoay en période de pluie. L'objectif 
était de rechercher des variétés rustiques à capacité d'élongation pouvant 
supporter une :submersion. Comme dans le type de riziculture précédent, 
les résultats obtenus ne sont pas encore vulgarisables. 

Utilisation des résultats 
et perspectives 

Les résultats obtenus sont utilisés en milieu rural essentiellement par 
diffusion auptès des paysans producteurs ou auprès des organismes de 
développement rural (SOMALAC, SAMANGOKY, FIFABE, ODEMO, ODR, 

MAMISOA). 

L'ODEMO (Opération de développement du Moyen-Ouest) travaille sur 
la région de: Tsiroanomandidy Fenoarivo sur 21 000 km2 et encadre 
environ 21 600 exploitants agricoles représei'ltant 17 000 hectares de 
rizières irriguées et près de 10000 hectares de riz pluvial. 

L'ODEMO vulgarise deux thèmes techniques. 

• Amélioration de la technique culturale sans intrant, par exemple, 
utilisation de matériel végétal amélioré (riz irrigué, pluvial). La fumure 
organique est produite sur l'exploitation. 

• Utilisation simultanée des techniques culturales améliorées et des 
fertilisants : fumiers de ferme, 5 à 10 rJha, engrais minéraux et dolomie 
pour les cultures sur tanety, engrais minéraux (NPK) pour le riz irrigué. 
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L'ODEMO possède un centre multiplicateur de semences et produit 
1 principalement des semences de riz pluvial 2366. 

L'ODR (Opération de développbment rizicole) encadre 150 000 
exploitants et travaille dans les Fokontany d'Antsirabe et d'Ambositra. 
Elle porte son effort sur l'amélioration des techniques culturales sans 

. intrants exogènes. Cet effort est plus important pour le riz irrigué que 
pour le riz pluvial. De nombreux résultats ont été obtenus pour 
l'amélioration variétale à partir de variétés fournies par le FOFIFA. Les 
résultats obtenus en matière de calendrier cultural, de techniques 
culturales et de fertilisation ont été appliqués, mais avec des niveaux très 
variables suivant les différentes zones climatiques. 

Les résultats acquis montrent que, grâce à la combinaison des variétés et 
à des techniques culturales améliprées, la productivité des rizières 
malgaches peut être augmentée. On peut dire que, d'une façon générale, 
l'impact des actions de la recherche et des opérations de développement 
a été modeste compte tenu de l'étendue de la riziculture. Le nombre très 
faible de centres multiplicateurs de semences (sept en 1974) ne 
permettait pas de produire suffisamment de semences de qualité pour 
faire face aux besoins. 

Pour l'orientation des programmes, la recherche agronomique en 
riziculture doit adopter une démarchd intégrant le développement par : 

- le choix des thèmes de recherche. relevant du besoin des utilisateurs 
immédiats ; 

- la mise en place des expérimentations dans les conditions réelles des 
utilisateurs, ce qui permettrait de mettre au point des techniques 
agronomiques simples à la portée des organismes de développement, 
l'accent étant ainsi mis principalement sur l'intégration des différents 
systèmes de culture dans les principales zones écologiques de 
Madagascar; 

- la collaboration avec les organismes utilisateurs pour faciliter la 
transmission des résültats et l'évaluation de leur impact permettant, par 
la suite, une réorientation éventuelle ; 

- la collaboration plus étroite ent~e les chercheurs de différentes 
disciplines. 

Amélioration variétale 

Les recherches relatives à l'amélioration variétale seront à orienter dans 
différentes voies : 
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• Compétitivité avec les adventices, notamment dans les régions du 
Nord, de la côte est et du Sud-Est. 

• Réponse aux faibles intrants à court terme et aux intrants moyens ou 
forts à long terme. Il serait plus judicieux de rechercher des variétés 
meilleures, utilisatrices d'intrants faibles ou modérés . 

.. Précocité pour tous les types de riziculture. 

• Qualité technologique des grains. 

L'effort principal sera porté sur la riziculture riz irrigué compte tenu de 
ses potentialités, et notamment dans les régions des hauts plateaux, du 
Nord, du Nord-Ouest, de l'Ouest et du Sud-Ouest. 

Des recherches de variétés résistantes aux sels doivent être faites dans 
les régions de la Samangoky et de Marovoay, et des recherches de 
variétés résistantes au froid dans les rizières d'altitude. 

En ce qui concerne le riz pluvial, la recherche de variétés rêsistantes à la 
sécheresse et à la pyriculariose susceptibles de répondre aux faibles 
intrants serait à poursuivre. 

Dans le cas des rizicultures de bas-fond, la recherche sera surtout 
orientêe vers la collecte et l'êvaluation des ressources locales mettant 
l'accent sur la rusticité. La précocité n'est pas évidente, par contre la 
photopériode mêrite réflexion. En riziculture d'eau profonde, l'on se 
tournera plutôt vers les variêtés rustiques à capacité d'élongation 
supportant la submersion. 

Agronomie 
Pour le sous-programme riz irrigué, il s'agit de la poursuite des activités 

suivantes: 

- essai de fertilisation à long terme ; 
_ étude de !modes d'apport de faibles doses de phosphore (dose et 
période d'application) ; 
_ êtude des facteurs limitant la productivitê du riz, notamment la toxicitê 

ferrique; 

_ étude des sources d'engrais locaux (azote organique et phosphates 

naturels). 

L'accent est mis sur la conduite des expérimentations sur des terres 
paysannes ou dans les exploitations agricoles, notamment : 

_ la mise au point d'une fertilisation raisonnée par type de sol. Il s'agit 
de dêterminer, par des études pêdologiques et agronomiques, une 
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zonation des rizières permettant dienvisager un co~seil approprié en 
matière de fertilisation acceptable au\plan économiqûe ; 

- l'obtention de techniques agronomiques permettant de lutter contre les 
prédateurs et les maladies en jouaJlt sur la nutrition des plantes, les 
cycles des cultures et les rotations. 

Les recherches visant à l'intégration du riz irrigué dans un système de 
èulture (cultures d'intersaison, mise au point de la double culture 
annuelle si la maîtrise de l'eau le permet) sont également prioritaires. 

Pour le riz pluvial, les techniques culturales doivent participer à la lutte 
contre les adventices. Par aiUeurs, l'intégration des systèmes de culture 
sur tanety doit être menée en collaboration avec les autres départements 
du FOFIFA et notamment avec le Département de recherche _ déve­loppement. 

Protection phytosanita.ire 

En entomologie, l'élaboration des mét;hodes de lutte adaptées à chaque 
ravageur doit comporter en premier lieu l'analyse écologique du 
complexe plante-ravageur et de l'écosystème dont il dépend. Par la suite, 
une évaluation de l'impact économique des ravageurs doit aboutir à 
l'établissement de systèmes prévisionnels ou d'avertissement en vue de 
l'application d'une méthode de lutte intégrée (poursuite des recherches 
entreprises au CALA). 

la mise en œuvre de cette méthode de lutte nécessite l'adaptation de la 
recherche en milieu rural faisant appel au conCOurs des responsables de 
développement et du service de la pl'fotection des plantes. Ce dernier 
aura pour rôle d'assurer la mise en œuvre des résultats de la recherche 
par la formation des opérateurs chargés de l'avertissement et de la lutte 
et par l'organisation du réseau d'avertissement. 

En phytopathologie du riz, outre l'étude des résistances aux maladies, il 
est nécessaire de poursuivre le contrôle phytosanitaire des rizicultures de 
façon permanente. 

Le bilan des études déjà réalisées dans ce sens est vivement souhaité 
pour diverses zones écologiques. 
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Le maïs 

Le maïs constitue la deuxième céréale vivrière après le riz. n emtre pour 
une grande part dans la consommation intérieure (humaine, :animale, 
industrielle), contribuant efficacement à atteindre l'objectif d'auto­
suffisance alimentaire du pays. 

La production évolue d'année en année, atteignant actueUementi 140000 
tonnes. Généralement cultivé en paysannat, Je maïs est présent dans 
presque toute l'île, mais son importance au point de vue vivrier est 
surtout grande dans le Sud, le Sud-Ouest, les hauts plateaux et le Moyen­Ouest 

Conscient du rôle que joue le maïs dans le contexte socio-économique 
du pays, le gouvernement a encouragé la relance de la culture de 
ce produit et a fIxé comme objectif en 1990 la production de plus de 
200 000 tonnes par an. 

La recherche sur le maïs s'est préoccupée de l'amélioration variétale et 
des techniques culturales, notamment de la fertilisation en vue d'une 
augmentation du rendement. 

Historique et étapes 
de la recherche 
La recherche maïsicoJe a démarré en 1%1 à la station de l'IRAM au lac 
Alaotra. 

Dans une première période de 1%1 à 1%5, on s'est efforcé de mettre au 
point les techniques culturales, la fertilisation ainsi que de recenser les 
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populations locales, d'améliorer les cultivars, d'introduire des variétés et 
lignées de l'étranger. Cet effort d'amélioration variétale s'est développé 
ensuite durant dix ans avec notamment l'obtention de formules 
d'hybrides. Puis, à partir de 1975, le programme maïs fut abandonné, 
faute de moyens, pendant une dizaine d'années avant de redémarrer en 
1984. 

Résultats acquis 
Les recherches entreprises sur le maïs ont abouti à des résultats concrets 
dans les domaines de l'amélioration des plantes, de l'agronomie et de la 
protection des plantes. 

Amélioration variétale 
Le but de la recherche est de réunir dans un même produit une forte 
productivité et une bonne adaptation avec, comme finalité, une 
augmentation des rendements moyens. 

Différentes opérations de recherche ont été menées pour parvenir à ce 
but, principalement : 

• Prospection et introductions de matériels végétaux. 

• Sélection puis obtention des lignées pures à partir du matériel local. 

• Création d'hybrides à plusieurs voies. 

• Essais multilocaux des hybrides retenus. 

Prospectlml de matérlellocal 

_ Les prospections réalisées de 1960 à 1962 dans les cinq regtons 
d'Ankaizina, d'Antananarivo, de Fianarantsoa, de Toliary et de la côte 
est - cette dernière étant très peu prospectée en raison de la très 
grande sensibilité des souches locales aux virus - ont permis de réunir 
une collection de plusieurs centaines de cultivars conduisant à 531 
lignées maintenues en autofécondation en 1974. 

Plus de trois cents matériels divers du monde entier ont été introduits. 
Certains d'entre eux ont été éliminés pour diverses raisons, les autres ont 
été maintenus par endogamie tous les ans. 
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Création variétale 

Les critères de sélection étant la productivité (rendement à l'hectare), la 
résistance/tolérance aux maladies cryptogamiques (notamment les 
rouilles), aux virus, et les autres qualit~s technologiques, il fallait: 

- faire des études de caractérisation des populations locales prospectées 
et des lignées pures introduites ; 

- pratiquer des travaux de fécondation sur les variétés locales 
sélectionnées ; 

- obtenir des formules hybrides plus ou moins complexes. 

Les séries de sélections récurrentes dans le matériel local, basées sur 
l'aptitude à la recombinaison ont permis la création de variétés 
synthétiques qui, croisées entre elles, dans un souci d'élargir la 
variabilité, ont donné une variété composite. 

Une opération par sélection pedigree a été, en outre, menée sur 
quelques variétés de la collection pour l'obtention de lignées pures 
adaptées. 

Ces travaux de sélection et d'hybridatiOn ont abouti à la production : 
- de variétés et de lignées pures (14) ; 

- de variétés synthétiques (généralement un mélange de 8 lignées ayant 
atteint un niveau suffisant d'homozygotie) ; 

- de polyhybrides (recombinaisons d~ variétés synthétiques et compo­
sites entre elles ; ils sont relativement stables en milieu paysan) ; 

- d'hybrides intervariétaux (recombinaison de plusieurs lignées pures). 

Ils permettent la création d'hybrides complexes tels que 287 
(synthétique), 266 (polyhybride), 361 et 351 (hybrides à 3 voies), 376, 
331, 382, 383 (hybrides doubles), parmi tant d'autres. 

Essais multilocaux 

A la suite des essais de comportement multilocaux entrepris dans des 
régions traditionnelles de culture, un certain nombre de variétés ont été 
retenues pour la vulgarisation. 

• Zone des hauts plateaux: 2 variétés, 10 hybrides, dont 2 polyhybrides. 

• Zone côtes ouest et sud-ouest : 5 variétés améliorées et 1 hybride à 3 
voies. 

• Zone nord-ouest : 2 variétés, 1 synthétique et 1 polyhybride. 
• Zone d'altitude moyenne; 

- Befandriana - Mandritsara : 2 hybrides doubles ; 

- Alaotra : 1 polyhybride blanc et 1 hybride intervariétal. 
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• Zone côte est : 2 souches locales. 
, 

On a constaté que dans tous les cas, à techniques culturales égales, les 
créations variétales assurent en moyenne un rendement supérieur de 
40 % sur le maïs tout-venant cultivé par les paysans sur les hauts 
plateaux. . 

A la reprise des travaux par le FOFIFA en 1983-1984, la recherche a testé 
ies variétés hybrides multipliées, a vérifié la stabilité des rendements des 
composites et a remis en place la collection par la reprise des 
introductions et de la multiplication de certaines variétés pour un 
programme d'évaluation variétale, commencement d'un travail de 
création variétale. 

Agronomie 
Compte tenu de l'importance de la culture du maïs pour les petits 
producteurs des hauts plateaux, les recherches en agrotechnie ont été 
surtout orientées sur l'étude de la place du maïs dans les systèmes de 
culture, en mettant l'accent sur la réponse aux faibles intrants et à 
l'adaptation aux sols acides. Les expérimentations ont été de ce fait 
menées che;z les paysans. 

Dans le Moyen-Ouest, en revanche, où les possibilités de culture sont 
meilleures, les recherches en fertilisation s'orientaient vers la réponse 
aux intrants moyens. Dans cette zone, à l'inverse de la précédente, ce 
sont surtout des exploitations modernes qui sont intéressées par la 
culture du maïs. 

n faut noter toutefois, que de 1974 à 1984, il n'y a pas eu de programme 
de recherche agronomique proprement dit sur le maïs. Le maïs 
intervenait en tant que plant test dans les recherches relatives aux 
systèmes de culture, et à certaines techniques culturales et études 
spéciales. 

Sur les hauts plateaux (Antananarivo, Fianarantsoa) et dans le Moyen­
Ouest, l'étude de la fertilisation économique par. utilisation des 
ressources locales (fumure organique et fumure minérale : phosphorite, 
guano, dolomie, phosphates locaux, et engrais importés) a permis 
d'obtenir un rendement acceptable après trois à quatre ans, de l'ordre 
de 40 à 50 quintaux à l'hectare de maïs-grain. 

Sur défriche, il est recommandé d'appliquer une fertilisation mixte 
organo-minérale. L'enfouissement des pailles permet de réaliser une 
économie importante d'éléments minéraux. 
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Dans le Sud, le phosphore constituç le principal facteur limitant de la 
culture du maïs sur sable roux et sur sols ferrugineux tropicaux. Le 
guano se révélait avoir une action sùpérieure aux phosphates importés. 
Le fumier de ferme s'est montré également efficace CID r/ha). 

Le précédent légumineux s'est montré favorable au maïs. 

Protection phytoSanitaire 

Les insectes ravageurs du maïs sont peu nombreux et sont en général 
des polyphages. Parmi les plus étudiés : Heteronycbus (insecte terricole) 
et Sesamia calamistis, borer rose des tiges ainsi que les pucerons sont 
les plus importants. Les recherches Ont surtout porté sur la mise au point 
de la lutte chimique contre Heteronycbus et la lutte biologique contre le 
borer rose. Ce dernier a fait l'objet de nombreuses introductions de 
parasites entomophages dont, entre autres : Apanteles sesamiae et 
Pediobius furvus, qui se sont bien implantés partout dans l'île. 

Par ai11eurs, la biologie et le comportement du borer rose ont été très 
bien étudiés. 

L'on signale également la présence de Cicadulina mbtla, qui transmet le 
streak, maladie du maïs. Des ravages dus à Heliotbis armigera peuvent 
devenir considérables sur le maïs. La biologie et la lutte chimique sont connues. 

En phytopathologie, les maladies du maïs rencontrées à Madagascar sont: 

- l'helminthosporiose CHelmintbOSPOrium turcicum) ; 
- la mosaïque ; 

- la pourriture de l'épi; 

- la rouille (Puccinia sorgbJj. 

En plus, l'attaque de nématodes est aussi obsetvée CPraty/encbus sp.). 

Il faut noter aussi l'importance de l'attaque du Striga sur le maïs dans le 
nord. Cette mauvaise herbe parasite S~cifique de certaines graminées 
provoque une diminution non négligeable de rendement aussi bien sur 
le riz que sur le maïs. 

En ce qui concerne les moyens de lutte contre ces maladies, on a 
constaté que Je maïs n'a pas été l'objet d'attaques massives et il se trouve 
à Madagascar sous des conditions phytopathologiques très satisfaisantes. 
Il n'est pas inutile de souligner J'importance de cette situation et la 
nécessité de Ja sauvegarder. 
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Utilisation des résultats 
et perspectives 

Amélioration variétale 
Vobstacle fondamental dans l'utilisation des résultats réside dans 
l'insuffisance de la production de semences de maïs. L'adoption des 
recommandations de la recherche sur les variétés devrait permettre 
d'augmenter les rendements par rapport aux variétés non améliorées. 

Dans l'avenir, le thème réponse aux faibles intrants devrait être maintenu 
et complété par la précocité et la tolérance aux maladies. Par ailleurs, 
l'adaptation aux sols acides et la tolérance à la sécheresse ainsi que la 
précocité sont des orientations essentielles pour l'ouest et le sud. Pour la 
côte est, la recherche des variétés tolérantes aux virus est conseillée. 

Par ailleurs, l'amélioration variétale sera envisageable à long tenne avec 
pour objectif la production d'une fonnule type synthétique/polyhybride 
complexe à grande longévité, afm d'éviter un renouvellement fréquent 

des semences. 

Agronomie 
Diverses fonnules de fertilisations adaptées à différentes situations sont 
actuellement disponibles. Mais leur impact demeure limité par suite du 
manque de diffusion auprès des utilisateurs, et de la difficulté 
d'approvisionnement en engrais par les paysans. 

Compte tenu de l'importance du maïs pour les petits producteurs, les 
recherches en agrotechnie sont surtout orientées vers les systèmes de 
culture intégrant le maïs en mettant l'accent sur la réponse aux faibles 
intrants et à l'adaptation aux sols acides. En grandes plantations dans le 
Moyen-Ouest, où les sols sont plus riches, la fertilisation est axée sur la 
réponse aux intrants moyens. -

Les activités de recherche devraient s'orienter vers la mise en place de 
dispositifs expérimentaux simples en milieu paysan. 

Protection phytosanitaire 
L'extension des surfaces cultivées en maïs amène à considérer sérieuse­
ment le problème des ravageurs du maïs, le plus souvent polyphages. 
Entre autres, l'étude plus approfondie des relations plantes-ravageurs 
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serait indispensable dans la recherche des moyens de lutte. Panni les 
méthodes de lutte connues, la lutte! biologique, qui a fair ses preuves 
dans les années antérieures, mériterait d'être reprise d'une manière plus 
méthodique. ~-'.' 

En phytopathologie, les maladies du maïs rencontrées à Madagascar SOnt : 

-- J'helminthospOriose, due à HelminthoSPOrium maydis (= Cothliobolus 
heterostrophus), HelminthosPOrium turcicum, Exserohilum turcicum, 
Bipolaris turcica ; . 

- la rouiIle (Puccinia sorghz) ; 

- la striure du maïs (MSV) ; 

- la mosaïque de la canne sur maïs (SCMV). 

Il faut aussi noter l'importance de l'attaque du Striga sur le maïs dans la 
région du nord. Cette mauvaise herbe, parasite spécifique de certaines 
graminées, provoque une diminution non négligeable de readement 
aussi bien Sur le riz que sur Je maïs. 

En ce qui concerne les moyens de lutte Contre ces maladies, on a 
constaté que le maïs n'a pas été l'objet d'attaques massives et il se trouve 
à Madagascar sous des conditions phytosanitaires très satisfaisantes. 

Il n'est pas inutile de souligner J'importance de cette situation et la 
nécessité de la sauvegarder. . 

Par ailleurs, la sélection variétale doit prendre en considération la 
mosaïque dans son programme de recherche et il faut veiUer à ne pas 
introduire de nouveUes pathologies. 
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Le manioc 

Le manioc, introduit au XVIUe siècle, constitue un appoint dans 
l'alimentation des Malgaches et est également utilisé dans la falj)rication 
des fécules et dans l'alimentation animale. La culture existe dans toute 
l'île sauf au-dessus de 1 500 mètres et couvre de grandes superficies 
(200 000 hectares). La production était évaluée à 1,4 million de tonnes 
en 1974, soit un rendement assez faible (statistique FAO). Elle a tendance 
à se développer au cours des dernières années. Le plan national 1986-
1990 prévoit une production de 2,6 millions de tonnes, ce qui devrait 
entraîner une relance de la recherche. 

L'augmentation de rendement à l'unité de surface reste l'un des objectifs 
essentiels de sa production afin d'assurer une meilleure récolte aux 
paysans et aux producteurs. Par ailleurs, la diminution des inCidences 
parfois très graves selon les années des attaques de la mosaïque est l'un 
des objectifs principaux de l'amélioration variétale. . 

Historique et étapes 
de la recherche 
Les recherches sur le manioc ont débuté en 1929 à la station 
agronomique du lac Alaotra. Elles se sont développées à partir de 1935 
et ont porté durant cette période sur l'amélioration variétale, en vue 
d'obtenir des hybrides à haut rendement, résistants à la mosaïque et aux 
pourritures des racines, adaptés aux diverses zones écologiques et en 
féculerie. 
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Ce programme d'amélioration a été arrêté après 1974 et jusqu'à ce jour 
concernant le manioc il n'y a pas de programme de recherche mené par 
le FOFIFA qui limite ses activités à l'entretien de la collection de clones 
installée depuis 1960 au lac Alaotra. 

Résultats acquis 
Les recherches entreprises sur cette plante ont intéressé essentiellement 
l'amélioration variétale et la protection phytosanitaire. 

Amélioràtion variétale 
L'on s'est efforcé de rechercher des variétés de manioc ayant les 
caractères suivants: rendement élevé en racines fraîches, teneur en 
fécule élevée, densité apparente forte, bonne résistance à la mosaïque et 
aux pourritur~s, bon port de plante couvrant rapidement le sol et ayant 
un bon taux de reprise. 

Par ailleurs, d'autres thèmes ont été étudiés: 

- résistance à la sécheresse pour le Sud ; 
_ tolérance au froid pour les zones d'altitude comprise entre 800 et 
1 200 mètres et tolérance à l'hydromorphie passagère pour la côte est ; 

_ teneur en acide cyanhydrique inférieure à 15 mg pour 100 g de pulpes 
fraîches pour la consommation et à 25 mg pour les usages industriels. 

Les recherches en amélioration ont duré quarante ans, de 1930 à 1974, et 
ont intéressé les prospections qui ont été réalisées dans diverses zones 
écologiques et ont porté sur les • types .. ou les • formes .. les plus 
répandus et les plus connus, le choix préférentiel se portant sur les 
cultivars présentant le moins possible de mosaïque. 

Les introductions ont été faites avec prudence et ont été limitées, car on 
voulait éviter l'introduction de certaines maladies présumées absentes à 
Madagascar. Il y avait une grande variabilité locale de clones et donc, un 
grand potentiel de croisement et un potentiel de rendement local élevé, 
ce qui ne rendait pas nécessaire le recours aux introductions pour ce 
caractère. 
La création variétale s'est faite par croisement de clones présentant les 
caractères recherchés dans la plus forte expressivité possible. Les 
créations obtenues (environ un clone de valeur pour 10 000 graines 
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semées) ont été nombreuses. Il existe une gamme de clones hybrides 
pour les différents usages (consoIlUI1f1tion et féculerie) qui ont été testés 
dans les essais multilocaux. 

Les rendements obtenus avec les variétés améliorées amènent une plus­
value de 50 à 80 % par rapport aux variétés locales. Les sept variétés 
suivantes ont été proposées à la vulgarisation en 1974 : 

• Côte nord-ouest ......................... H 43 et H 57 

• Côte-est ...................................... H 54 et H 58 

• Plateaux '" '" ............................... H 54 et H 60 

• Ouest et Sud .............................. H 53 et H 54 

• Moyen-Ouest ............................. H 45 et H 53 

Par ailleurs, en 1974, huit variétés en cours d'étude. Ces variétés sont: 
55860- 56879 - 55 956 - 56 064 - 56 f55 - 55 814 et 55 061. 

Ces variétés présentent de bonnes caractéristiques agronomiques et de 
bonnes tolérances aux maladies et sont susceptibles de passer en 
vulgarisation. 

Il existe donc à Madagascar une gamme étendue de variétés améliorées 
pour diverses utilisations dans des zones géographiques différentes. , 

Agronomie 

Les formules de fertilisation à apporter sur la culture du manioc varient 
suivant Je milieu et la nature du sol. Néanmoins, les essais de fertilisation 
ont montré l'efficacité des fumures organiques et des besoins marqués 
du manioc en azote et en potasse. 

L'azote favorise le développement des tiges, alors que la potasse est un 
élément essentiel du rendement en racines et en fécules. 
On préconise généralement: 

- un apport de 10 à 20 r/ha de fumier de parc ; 

- 200 kg!ha de phosphate bicalcique ; 

- 150 kg!ha de chlorure de potassium. 

Protection phytosanitaire 

En entomologie, l'inventaire des insectes du manioc a été réalisé en 
1938, puis repris vers les années 60. Ô;t inventaire fait état également 
des ennemis du manioc au Cours du stockage. Mais il n'y a pas eu 
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d'études spécifiques. La mise au point des méthodes générales de , 
désinsectisation des denrées emmagasinées a cependant été réalisée par 
le service de la défense des cultures et des conditionnements (désinsecti­
sation sous vide, technique d'enrobage) avec l'appui des services de la 
recherche. 

Il a été signalé l'importance de Bemisia manibotts, vecteur de virose. La 
lutte contre les insectes au champ s'applique vers l'adaptation des 
techniques culturales et la recherche de résistance variétale plutôt que 
vers la mise en œuvre d'une lutte chimique trop coûteuse. 

En phytopathologie, le manioc est attaqué par de nombreuses maladies : 

- la mosaïque ; 

- le dépérissement des sommités ou anthracnose ; 

- les pourridiés, Pbaeolus manibotts et Clytocibe tabescens ; 

- la pourriture des tubercules ; 

-la nécrose du cœur des tubercules; 

- les nématodes Criconemoides et Pratylencbus . 

Il est à noter que la bactériose, très importante en Afrique, n'est pas 
signalée à Madagascar. Des mesures adéquates contre l'introduction de 
cette grave nialadie sont d'une importance capitale. La lutte contre ces 
maladies importantes repose sur un programme de sélection et d'amé­
lioration variétale, en particulier en ce qui concerne la mosaïque. Le 
programme d'amélioration du manioc a pennis l'obtention de clones 
productifs et 'tolérants à la mosaïque, d'abord M 34 et M 43 et dans les 
années 70, FI 57, H 58, H 62, H 64. Tous ces clones présentent un 
meilleur niveau de tolérance à cette maladie. 

Utf1fsation des résultats 
et perspectives 

Amêlioration variétale 

Les résultats ont été largement utilisés par les grandes plantations 
productrices de fécule (Vohidiala, Ambanja, Marovitsika), qui ont 
multiplié et planté, sur de larges surfaces, de nouvelles créations telles 
que H 35, H 49 et H 54 jusqu'en 1974. 
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Mais l'impact au niveau des petits planteurs a été réduit, dû à la faible 
capacité des centres multiplicateurs 1 de manioc (Faharetana, Mandrare, 
Behara). Par ailleurs, comme le manioc n'assurait qu'un appoint 
alimentaire aux paysans, ces derniers se satisfaisaient d'un ~ndement 
médiocre par pied qui leur assurait néanmoins une récolte susceptible de i 

combler le déficit en aliments. Seuls les paysans, se trouvant à côté des 
féculeries et pouvant de ce fait écouler leur production, étaient. intéressés 
par les variétés améliorées. 

L'augmentation des surfaces productives en même temps que l'amélio­
ration de la productivité par la multiplication de variétés améliorées 
s'adaptant à différentes Zones écologiques représenteraient les 
principaux objectifs de l'amélioration variétale. 

Les thèmes de recherche prioritaires suivants SOnt suggérés : manioc 
doux, forte tolérance aux viroses et précocité. Par ailleurs, la confir­
mation des résultats obtenus antérieurement dans des régions autres que 
celles étudiées serait à faire. 

Protection phytOsanitaire 

En matière d'entomologie, il y a lieu de réactualiser l'inventaire des 
ravageurs du manioc. Les efforts de recherche doivent surtout s'orienter 
vers la protection contre les insectes du manioc séché qui occasionnent 
des pertes considérables. Il convient également de prendre en compte 
les ennemis du manioc dans le sol, en cours de culture, ainsi que les 
cochenilles nuisibles aux tiges et aux fttuillages. 

Il faut poursuivre l'effort pour J'obtention des clones résistants et adaptés 
aux différentes conditions du milieu. La mosaïque du manioc faisant 
l'objet de recherches importantes en Afrique, la recherche malgache se 
tiendra au courant de cette situation. 
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L'arachide 

L'arachide, cultivée surtout dans l'ouest du pays et dans la zone du lac 
Alaotra, est utilisée principalement pour la fabrication d'huile alimentaire, 
mais joue également un rôle dans l'alimentation humaine et animale. 

La production, qui était de 50 000 tonnes en 1976, a diminué consi~ 
dérablement aux environs de 10 000 tonnes en 1986. Pour assurer une 
autosuffisance en huile, il est nécessaire de relancer la culture d'arachide 
A cet effet, le plan national prévoit une production de 60 000 tonnes 
en 1990. 

Pour réaliser cet objectif, il faut résoudre le problème de disponibilité des 
semences dans toutes les zones de culture et intégrer l'arachide dans un 
système d'association de cultures qui a pour avantage, non seulement 
d'assurer la production mais aussi en tant que légumineuse, d'améliorer et 
de maintenir la fertilité du sol. Par ailleurs, l'extension des surfaces 
cultivées vers le Nord-Ouest, le Sud, le Moyen-Ouest et le lac Alaotra, et 
les potentialités offertes par les différentes zones écologiques favorables 
de Madagascar imposent un important programme de recherche. 

Ce programme est axé principalement sur la recherche des solutions 
les moins onéreuses, en insistant sur l'utilisation maximale des ressources 10-
..cales principales et potentielles (fertilisation, variétés, moyens de lutte, etc.). 

Historique et étapes 
de la recherche 
Les premiers travaux sur l'arachide datent de 1928, ils portaient sur une 
sélection généalogique des six variétés existant alors. Par la suite, des 
hybrides naturels ont été isolés et étudiés au cours des années 30. 
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Puis des introductions en provenance de nombreux pays ont été 
réalisées. Les expérimentations avec les variétés retenues n'ont 
commencé qu'en 1963 dans cinq provinces, mais les travaux de 
recherche ont été arrêtés en 1974. La reprise des travaux par le FOFIFA 
se situe en 1976-1977 et est renforcée à partir de 1981 par des travaux 
d'amélioration variétale, par des recherches sur les techniques culturales 
et par la fertilisation dans quelques localités proches d'Antananarivo. 

Résultats acquis 
Les recherches ont porté essentiellement sur l'amélioration variétale, 
l'agronomie et la protection phytosanitaire, mais c'est le premier point 
qui a fait l'objet des travaux les plus importants. 

Amélioration variétale 
Les objectifs de l'amélioration variétale ont été groupés en trois 
catégories : 

• Augmentation des rendements à l'unité de surface. 

• Résistance aux maladies: rosette (viroses) et cercosporiose. 

• Amélioration du rendement d'huile à l'hectare pour les arachides 
d'huilerie, et de la qualité de présentation pour l'arachide de bouche. 

D'autres objectifs ont été également pris en considération : cycle végé­
tatif ne dépassant pas cent trente jours, résistance à la sécheresse, 
possibilité de mécanisation. 

Tout ceci a nécessité des introductions, des sélections et des hybridations 
ainsi que des essais multilocaux. 

Introductions et prospections 

Les introductions effectuées à partir de dix-sept pays de tous les conti­
nents ont permis la constitution en 1974 d'une collection variétale 
composée de 334 variétés au lac Alaotra. Elles sont réparties en deux 
groupes, les variétés érigées (la grande majorité), et les variétés rampantes. 

A partir de cette collection, des sélections dans le matériel introduit, des 
croisements naturels et dirigés ont été programmés. 

S6ectioIJ tlttns le matériel introduit 
Certaines variétés introduites, n'étant pas homogènes, ont nécessité la 
réalisation de plusieurs cycles de fixation de leurs caractères intéressants, 

production végétale 

53 



par exemple Shulamith n° 313 d'Israël, pour l'obtention d'un matériel 
homogène. ' 

Croisements naturels 

On a détecté dès 1930 que des hybrides issus de croisements libres 
peuvent se former dans les champs. 'Par la suite, ces hybrides naturels 
ainsi que leurs descendances ont été criblés afin de connaître leur 
performance. Ces études ont conduit à l'isolement, entre autres, de 
l'hybride 414 qui a été vulgarisé pour son bon rendement. 

Hybridations créatrices 

Plusieurs séries d'hybridations ont été effectuées au cours des années 50 
et 60. Elles ont utilisé un certain nomqre de géniteurs, dont Valencia 247, 
reconnue pour son excellente qualité. Ces croisements ont donné 
naissance aux variétés dénommées SA (pour station Alaotra) ; la SA 156 
en est un exemple particulièrement remarquable. Ce programme a été 
conduit en partie en collaboration avec le centre de Bambey au Sénégal, 
pour les criblages de la résistance à la 'rosette. 

En 1962, sept cent cinquante hybrides étaient en étude, notamment pour 
ce qui concerne la dormance et l'héritabilité du caractère nombre de 
graines. 

Agronomie 

Le programme arachide a fait une pla,ce importante à l'expérimentation 
sur les systèmes de fertilisation en utilisant les ressources locales. Les 

1 

recherches ont été menées dans le faritany d'Antananarivo. 

Les principaux résultats obtenus ont montré que : 

- des doses croissantes de N, P, K associées à des ressources locales 
(poudrette de parc, fumier de ferme et dolomie) ont donné un bon 
résultat. Dans l'essai phosphore, pour un apport initial de 90 P

2
0

5 
les 

, 
doses d'entretien annuelles de 4S et 90 kglha ont permis la production 
de 30 quintaux de gousses à l'hectare ; 

- pour une même fumure initiale de 2 Il de dolomie, les doses d'entretien 
annuelles de 250 et 500 kg de dolomiefha sont équivalentes ; 

- en l'absence de fumier de parc, la fumure minérale doit fournir P et K 
ainsi que Ca et Mg ; 

- sur un sol recevant régulièrement du fumier, l'apport d'hyperreno 
(150 kglha) et de la dolomie (200 kg;k) en complément de 5 r/ha de 
poudrette de parc est suffisant ; 
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- la carence èn phosphore se traduit par un fort pourcentage de gousses 
vides (75 %) tandis que la carence en bore entraîne la nécrose des 
graines. Le soufre semble être indispensable. 

Protection phytosanitaire 
-
En matière d'entomologie, les ennemis de l'arachide sont peu étudiés à 
Madagascar: Un inventaire a été réalisé vers les années 60 qui signale 
l'importance des pucerons: Aphis cracivora, vecteur de la rosette, et des 
termites qui détruisent les gousses en favorisant le développement des 
aflatoxines. 

En phytopathologie, les principales maladies de l'arachide décelées 
jusqu'à présent sont les suivantes: la pourriture bactérienne, les maladies 
des taches jaunes, les maladies à sclérotes, la rosette, la panachure, la 
maladie des bouts noirs, la fonte des semis, la moisissure des gousses et 
des graines, la pourriture du collet, la pourriture des gousses, l'oïdium et 
les taches brunes externes des gousses. 

La rosette est actuellement la maladie la plus grave à Madagascar. La 
lutte contre la rosette repose sur la pratique de bonnes techniques 
culturales (semis précoce et à forte densité) et sur l'utilisation de variétés 
résistantes. Cette maladie est prise en compte dans la sélection variétale. 

La cercosporiose due à Cercospora aracbidicola n'est pas à négliger. Des 
moyens de luttes préventifs ont été préconisés (désinfection de 
semences, nettoyage minutieux de tous les débris végétaux avant 
plantation, culture de variétés à court cycle végétatif pour les régions où 
la maladie est assez sévère). 

La bactériose, dont les dégâts sont plus importants lorsque le champ est 
cultivé pendant plusieurs années, s'élimine par amélioration des 
conditions culturales. 

Les autres maladies, telles que les maladies à sclérotes, les taches brunes 
externes des gousses, ainsi que la pourriture des gousses et des graines 
due à des moisissures diverses sont limitées par : 

- drainage du champ et nettoyage minutieux, et si possible par la 
pratique d'une rotation culturale ; 

- désinfection des semences ; 

- triage et désinfection des semences, suivi de buttage et de sarclage. 

Néanmoins, les producteurs ont été sensibilisés aux possibilités des 
semences améliorées, ce qui est un élément favorable pour une exten­
sion de la culture. 
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Utilisation des résultats 
et perspectives 

Amélioration variétale 
Èn amélioration variétale, les répercussions socio-économiques sont 
difficilement quantifiables. 

Il semble que l'impact a été réduit malgré un effort impOrtant de 
multiplication de semences de nouvelles variétés et de vulgarisation. . 

Si l'arachide de bouche a une importance non négligeable, la priorité 
semble devoir être l'arachide d'huilerie. Dans les deux cas, les thèmes 
majeurs sont les mêmes : résistance aux maladies, dont la rosette, et une 
bonne réponse à de faibles intrants. 

Outre les introductions à poursuivre en raison des résultats passés, une 
orientation d'amélioration variétale est nécessaire, mais elle doit être 
limitée à un nombre de croisements restreints et soigneusement choisis. 
La dormance, la teneur en huile et la facilité d'arrachage constitueraient 
les critères de sélection prioritaires. 

Agrotechnie 

L'étude sur le système de fumure serait à poursuivre. Par ailleurs, la 
culture d'arachide serait à introduire dans un système de culture en vue 
de préserver la fertilité du sol. 

Protection phytosanitaï.re 
En matière d'entomologie, la lutte contre les pucerons vecteurs de 
maladie constitue une priorité. 

Concernant les insectes du sol : impact économique, efficacité de la lutte 
chimique adaptée contre Heteronycbus et Sesamia en culture de maïs 
(enrobage des semences) dans le cas d'une succession arachide-maïs. 

Contre les défoliatrices : seuils de [rnitements, c;ontrôle d'efficacité des 
produits, effets récurrents sur les acariens et les pucerons. 

En phytopathologie, des études sur le lest de nouvelles formulations de 
produits de traitements foliaires contre ,les taches de cercosporiose et de 
traitements de semences ont fait l'objet d'un programme actueL 

Le test de sensibilité de nouvelles variétés récemment introduites est 
en cours. 
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Le sola 

Le soja n'a été cultivé sur de grandes surfaces qu'à partir de 19<17, même 
si quelques variétés avaient déjà été introduites plusieurs années 1 

auparavant. 

L'objectif national est de produire environ 14000 tonnes de soja i
en 

1990, 
en régie et en paysannat, ce qui Correspond à 2 500 tonneS d'huile 
alimentaire. Actuellement, les superficies en cultures sont encore très 
modestes. 

1 

Dans cerre optique, la recherche agronomique a un rôle impiOrtant à 
jouer pour la défmition des techniques amélioréës et la mise au point du 
matériel Végétal adéquat pour une augmentation de rendement à l'unité 
de surface dans les diverses zones favorables à la culrure du soja à 
Madagascar. 

Historique et étapes 
de la recherche 
Les premières opérations de recherche ont débuté en 1967 par la 
constitution d'une première collection au lac Alaotra. D'autres 
introductions ont fait suite et ont été testées en plusieurs points de l'île, 
notamment sur les hauts plateaux. A partir de 1979-1980, des expé­
rimentations agronomiques ont été menées dans le Moyen-Ouest et le 
Vakinankaratra, et cette culture n'a été inscrite parmi les programmes de 
recherche permanente du FOFIFA qu'à partir de 1982 où une équipe 
pluridisciplinaire fut créée. 
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Jusqu'en 1983, l'intervention de l'équipe soja fut localisée à Betsizaraina, 
à Ambatobe puis à Ampangabe et dans l'Alaotra et en 1984-1985, la zone 
d'intervention fut élargie à la région d'Ambatolampy. 

Résultats acquis 
Les principaux résultats obtenus intéressent l'amélioration variétale, 
l'agronomie, l'entomologie et la phytopathologie. 

Amélioration variétale 

Introductions et collections 

Les introductions de 104 variétés en 1967, suivies d'autres introductions 
et de l'élimination d'un certain nombre d'entre elles, amènent à une 
collection de 117 variétés en 1974. 

, 
Cette collection, située au lac Alaotra, fut ensuite maintenue sans être 
l'objet de travaux jusqu'en 1982. 

Depuis 1983, la collection a fait l'objet d'observations plus suivies et 
constitue une banque de gènes pour les échanges internationaux. 

Essais multlilocaux 

A partir de 1982, onze variétés ont été implantées dans trois points 
d'essai sur les hauts plateaux pour étudier leur comportement par 
rapport à la variété Davis qui a un large spectre d'adaptation écologique. 
Ces trois points d'essai sont : 

- Ambositra ; 

- Antsirabe ; 

Ambatolampy, 

Les variétés Davis et Acadian om donné les meilleurs rendements à 
Ambatolampy. Pour Antsirabe, les variétés suivames ont donné les 
meilleurs rendements : 
Davis,_Acadian, UFV1, HL 5-223, Improved-pellican. 

Agrotechnie 
L'objectif essentiel en matière d'agronomie est la mise au point des 
techniques culturales et de la fertilisation ainsi que du type de rotation 
culturale à adopter. 
Par ailleurs, l'on s'est attaché à rechercher les souches de Rhizobium 
efficientes pour la nutrition azotée du soja. 
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Les études ont été menées dans les Zones suivantes : 
- Ambohimandroso ; 
- Ambatolampy ; 
- Betsizaraina ; 
- Ampangabe ; 
-Ambatobe. 

En matière de fertilisation, les recherches ont montré que l'~pport de 
fumure de redressement en première année de Culture ne suffit: pas pour 
couvrir les besoins en éléments nutritifs de la plante pendant trois 
années de suite. Pour obtenir uri rendement élevé, une fumure 

i d'entretien est nécessaire en deuxième année. 

L'apport d'engrais simple localisé donne de meilleurs résul1;ats pour 
l'augmentation de rendement. 

Il a été également démontré l'efficience des engrais organiques locaux : 
fumier de parc, engrais organico-biologique (EOB), guano, gadbue, qui 
ont pennis d'élever les rendements en graine au-delà de 1t/ha ~ors que 
le rendement courant oscillait autour de 700 à 800 kglha. 

Une culture associée maïs-soja donne un meilleur rendement qu'une 
culture pure. 

L'efficience des souches locales et importées de Rhizobiu", sur la 
nutrition azotée de la plante a été étudiée corrélativement ~vec un 
apport calco-magnésien. Les premiers résultats ont montré que 
l'enrobage des semences par la dolomie, soit 30 kg de dolomie tamisée à 
l'hectare, donne dans tous les cas des rendements comparables à ceux 
obtenus avec un apport de dolomie à la dose de 2 tonnes à l'hectare. 

Protection phytosanitaire 

L'inventaire des principaux ravageurs du soja, en 1982, a montré 
l'importance des lépidoptères défoliateurs, en particulier de Vanessa 
cardin dont l'étude biologique a été commencée en 1983 pour connaître 
son mode de vie et son cycle de développement. En vue de mettre au 
point les méthodes de lutte contre cet insecte, l'inventaire des parasites 
et prédateurs· a été également réaliSé : un microhyménoptère parasite 
d'œuf et un coléoptère parasite de larves de v: cardin, actuellement 
présents dans les plantations de soja des environs d'Antananarivo, 
d'Ambohimandroso et d'Ambatolampy. 

La lutte chimique a été également abordée. On COnstate que certaines 
formulations de pyréthrinoïdes sont efficaces Contre les larves de cet 
insecte. Les doses et fréquences d'intervention ont été déterminées. 
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Une préparation commerciale à base de Bacillus tburingtensts s'est 
montrée également efficace contre tous les stades larvaires de l'insecte. 

Il a été également observé qu'une association maïs-soja limite les 

populations de larves de Vanessa cardin. 
En matière de maladies, la cercosporiose, qui affecte les feuilles et les 
gousses de soja, semble être la plus importante. 

Une pulvéri$ation de fongicide à base de cuivre et de zinèbe dès 
l'apparition de la maladie à la dose de 20 à 25 g de produit commercial 
pour 10 litres d'eau permet d'enrayer la maladie. Tandis que contre les 
nématodes à, galles, un traitement des semences avec le Furadan à la 
dose de 40 glkg de semences s'est montré efficace. 

L'importance: des adventices sur la culture du soja a amené à réaliser des 

tests de produits herbicides en 1983. 

Utilisation des résultats 
et perspectives 
AméHoration variétale 
Les introductions doivent être poursuivies pour rechercher des variétés 
plus performantes et adaptables à d'autres zones écologiques (non 

encore prospectées). 
L'accent doit être mis sur les prospections des variétés résistantes aux 

maladies. 

Agronomie 
Les acquis actuels doivent être exploités au maximum. Mais d'autres 
points doivent être abordés, notamment la définition des formules de 
fertilisation pour d'autres zones que celles déjà étudiées en vue de 
l'extension de la culture. D'autre part, l'intégration du soja dans d'autres 
systèmes de culture que le maïs, tels que le haricot et le riz pluvial, serait 

à étudier. 

Protection phytosanitaire 
La mise au point d'une lutte intégrée contre les insectes et les maladies 
limitera l'utilisation des pesticides. D'autres zones de prospections seront 
à envisager aussi bien pour les maladies que pour les insectes. 
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Les légumineuses 
... . agrames 

Les programmes de recherche concernant les légumineuses à graines ont 
été et restent très limités et sporadiques par suite de la modeste 
importance économique de ces produits et faute de demande précise de 
la part du développement. 

Le pois du Cap (Phaseolus lunatus ou kabaro), qui est cultivé 
principalement dans les vallées de l'Onilahy, du Fiherenana, de la 
Manombo et i du Mangoky, soit en culture de décrue, soit en culture 
irriguée, soit en culture pure ou associée, a fait l'objet de modestes 
travaux. La production totale de pois du Cap était de 20 000 tonnes en 
1970 et un certain courant d'exportation existait. Les autres légumineuses 
telles que les petits pois, le pois azuki, le Vigna et le haricot n'ont pas 
fait réellement l'objet de recherche. 

Historique et étapes 
de la recherche 
La recherche sur les légumineuses à graines a commencé dans les 
années 40 avec le programme de Prospection et de sélection du pois du 
Cap. 

Au début des années 60, des variétés de petit pois (Ptsum sativum) 
furent introduites puis expérimentées en tests de comportement en 1966-
1967 dans les régions d'Ambohimandroso-Onive et d'Ambohimanam­
bola-Masindray, deux régions traditionnelles de cultures fort anciennes. 
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En 1967, quelques variétés de pois azuki (Vigna angularls) ont été 
introduites du Japon. 

En 1969, deux variétés américaines de pois du Cap rentrent à 
Madagascar. 

De 1970 à 1972, plusieurs introductions et études de compcbrtements 
concernant les autres légumineuses alimentaires (ambé~ique ou 
Pbaseolus radiatus, voandzou ou· Voandzeia subte"aneil, Vigna 
unguiculata ou voanemba, haricot ou Pbaseolus vulgaris~ ont été 
entreprises. 

Résultats acquis 
On dispose actuellement encore, après des prospections local~s et des 
introductions, d'un certain nombre d'eSpèces en collection à la station du 
lac Alaotra et de quelques variétés améliorées. 

Prospections et introductions 

Celles-ci ont permis la constitution d'uQe collection de ; 

- 9 populations de 81 lignées locales et de 2 variétés introduites de pois 
du Cap; 

- quelques variétés de petits pois introduites dont Masindray et 
Antsirabe, locales, et Roi des fIns verts et Serpettes j 

- 116 variétés rampantes et de 16 variétés érigées de Vigna ; 
- 37 variétés introduites de haricots. 

Amélioration variétale 

En ce qui concerne le pois du Cap, le but de la recherche est d'assurer 
aux produits une présentation commerciale compatible avec les normes 
du marché international. Il faut donc parvenir à : 

- éliminer des productions, les graines tachées de rouge (mena maso) 
qui rendent le produit impropre à la c?mmercialisation, en sachant que 
ces taches anthocyaniques sont un caractère génétiquement dominant ; 

- avoir des lignées pures blanches plus productives, à grosses graines 
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(en sachant aussi que ce caractère est génétiquement double récessif) et 
résistantes à la sécheresse. 

Pour atteindre ces objectifs, il a été pratiqué une sélection en pedigree 
avec autofécondation contrôlée de souches locales et des essais de 
comportement. 

Dès 1972, des pieds d'élite à graines blanches peu tachées (9 % de jaune 
brun au cou~ de la conservation, dont le rendement est de 1,6 t/ha au 
lieu de 0,6 tlha pour les variétés traditionnelles) ont été proposés à la 
vulgarisation. 

Pour les petits pois, les variétés à rames Masindray et Antsirabe, les 
variétés locales et les variétés naines introduites Nain très hâtif d'Anonay 
et les variétés Roi des fins verts sont retenues. 

Pour ce qui èst du pois azuki, le rendement peut atteindre 2,6 à 3,7 t/ha 
avec les variétés introduites mais à condition d'un suivi sanitaire 
(traitements insecticides) et d'une bonne technique culturale (fertilisation, 
modes de semis ... ). 

Les tests multilocaux, démarrés en 1972-1974 pour les autres légu­
mineuses à graines, ont été abandonnés. 

Protection phytosanitaire 

Les travaux ont porté essentiellement sur le haricot, et les principales 
maladies inventoriées sont : 

- l'anthracnose ; 

- la rouille ; 

- le flétrissement bactérien ; 

- la tache brune des tiges ; 

- la pourriture molle des tiges ; 

- la..cercosporiose. 

Des études ont été faites pottr [rauver des moyens de lutte contre les 
maladies, et des mesures préventives ont été préconisées pour chaque 
maladie. 

• Contre la rouille : pulvérisation foliaire de fongicide (30 g de Cuprosan 
+ 5 cc d'adhésol à diluer dans 10 1 d'eau) ; cadence de traitement, toutes 
les semaines. 

• Contre l'anthracnose: pulvérisation d'un mélange de 20 g de manèbe 
+ 10 cc d'adhésol à diluer dans 101 d'eau ou de Dithane M 45 ou M 22. 

• Contre l'altemariose : désinfection des semences avant semis. 
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Utilisation des résultats 
et perspectives 

'. 

Les travaux de sélection du pois du Cap ont abouti à deS! clones à 
graines blanches apparemment stables, qu'il convient d'~ntretenir 
régulièrement. La recherche doit pouvoir fournir suffisa~ment de 
semences pour maintenir la pureté génétique des créations vulgarisées. 

Pour les autres légumineuses, aucun résultat n'est passé en vulgarisation. 

On constate que les légumineuses à graines ne semblent pas devoir être 
un programme priOritaire au FOFlFA ,jusqu'à présent puisqu'il n'y a pas 
de demande claire de la part des services de développement. 

De plus, aucun programme n'a été mené à terme concernant ces types 
de cultures vivrières. 

n semble donc logique de ne demander au FOFIFA qu'u~ simple 
maintien des collections avec introductions éventuelles, le cas' échéant. 
Les deux espèces à mettre en priorité sont, compte tenu de leur impact 
socio-économique régional, le pois du Cap (ToHary) et Ici haricot 
(Alaotra). 
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Le sorgho 

Le sorgho constitue la principale ressource alimentaire dans Ids régions 
côtières d'extrême Sud. 

Sa production oscillait autour de 6 000 tonnes dans les annéb 60. Sa 
culture est très localisée à la bande côtière. Elle constitue, d~ns cette 
région où les récoltes sont très variables et aléatoires d'une année à 
l'autre, la principale culture alimentaire des zones sableu es. Son 
extension dans les parties nord du sud de Madagascar, afIn de c!ompléter 
les autres cultures vivrières souvent très aléatoires, pouItait être 
envisagée. L'augmentation et la stabilité des rendements constiPJent les 
objectifs principaux de la recherche. 

Historique et étapes 
de la recherche 
Le programme de recherche a débutié en 1962 par des prosfections 
locales et des introductions. Puis la recherche s'est limitée à des 
programmes d'adaptation et d'introduction ou de sélections locales 
jusqu'en 1974. Au-delà de 1974, aucun programme n'a été réalisé: au sein 
du FOFIFA. 

Résultats acquis 
Les quelques travaux de recherche entrepris jusqu'en 1974 intéressaient 
l'amélioration variétale et la protection phytosanitaire. 
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Amélio.-.,tion variétale 

L'objectif est l'amélioration et la stabilité des rendements par la recherche 
de variétés précoces, peu sensibles à la verse et résistantes à la 
cécidomyie (Contarinia sorgbicola). Les programmes ont porté sur les 
introductions, les sélections locales, les essais variétaux et les 
prémultiplications semencières. Les expérimentations ont été menées à 
Toliary et au lac Alaotra. 

Int:roductioos 

La collection regroupait 171 variétés en 1962, 221 en 1965 pour n'en 
compter que 20 en 1974 par suite de l'élimination de nombreuses formes 
inadaptées. Les variétés les plus intéressantes sont : Akol 2 et Bazai 2. 

Sélections locales 

A la suite de prospections locales, trois groupes de sorgho ont été 
retenus qui sont les suivants : 

- Ampembabe, qui ont les meilleurs grains : une forme ; 

- Sea-sea, les plus précoces: dix formes; 

- MaindiniJ:nainty, les plus résistants à la sécheresse: cinq formes; 

- Jago, les plus tardifs, sont éliminés pour cette raison. 

Seuls Sea-sea et Maindinimainty ont été prospectés et suivis en sélection 
de façon détaillée en raison de leur plus grand intérêt et de l'extension 
de· leur culture. 

Les sélection~ ont d'abord été effectuées avec choix des types les plus 
représentatifs, puis par sélection pedigree avec autofécondation, en 
raison de l'allogamie partielle, dans les meilleures souches retenues. 

i 

Essais variêtaux 

Les essais variétaux ont été conduits exclusivement à Ambovombe, site 
très sélectif et représentatif de l'extrême Sud malgache. Erakoky et 
Sampona ont été les deux autres sites retenus, proches d'Ambovombe. 

Prémultiplkations semend.èI'es 

Elles ont été réalisées à partir des souches maintenues en collection au 
lac Alaotra et qui ont donné les meilleurs rendemen~. 

Les résultats obtenus datent de 1972 et ont donné quatre variétés dont le 
cycle varie de cent dix à cent soixante-dix jours avec un rendement de 
1,35 tlha à 2,82 tlha. La variété Akol est la plus productive. 
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Elle est, en outre, la plus résistante à la verse, à la sécheres$e et à la 
cécidomyie, et la plus précoce par rapport au témoin local: Beyolo. 

Protection phytosanitaire 
Très peu d'études ont été menées sur le sorgho. 

En entomologie, l'inventaire des principaux ravageurs en 1972 fut réalisé 
en vue d'évaluer leur importance économique et leur imp~ct sur le 
rendement. 

Les régions concernées ont été: Morondava, Ambovombe. Il a été 
indiqué l'importance de la cécidomyie (Contarinia sorghJcola) et 
Atherigona indica. 

Les charbons sont les principales maladies rencontrées sur I~ sorgho. 
Deux champignons en sont les responsables : Ustilago sorghi et Ustilago 
reilianium syn. Sphacelotheca reiliana, 

La lutte contre les charbons consiste. en mesures prophylactiques ainsi 
qu'en pratiques culturales appropriées. 

Utilisation des résultats 
et perspectives 

Amélioration variétale 
Les variétés furent mises au point en 1972, et les premières 
multiplications faites en 1974. Ces variétés donnent de bons rendements 
et peuvent être utilisées pour une extension rapide dans d'autres zones. 
Parmi ces variétés, deux sont à maintenir : Akol 2 et Bazai 2, dont 
l'extension nécessite un relais de multiplication par les organismes 
compétents intéressés et un encadrement paysannal au niveau-des 
cultivateurs pilotes. Aucune vulgarisation n'a été réalisée et, de ce fait, 
aucun impact sur le développement n'a été signalé. Dans l'avenir, 
compte tenu de l'intérêt limité du sorgho, les recherches devraient 
consister en simples introductions sans relance du programme. 

Protection phytosanitaire 
En entomologie, l'impact économique des ravageurs du sorgho demeure 
inconnu ; une enquête approfondie serait indispensable, notamment 
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concernant Contarinia sorgbico/a et Atberigona indica qui seraient 
responsables d'importants dégâts dans d'autres pays, comme l'Inde. 

Le sorgho est une plante intéressante au point de vue de la 
phytopathologie car elle peut être un hôte réservoir ou un hôte 
intermédiaire pour les pathogènes et autres graminées cultivées (comme 
la canne à sucre, le riz, le maïs ... ). Il est utilisé comme plante test de 
laboratoire et de serre. 

1 

1 
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Le blé 

Le blé n'a, jusqu'à une période récente, fait l'objet que de três peu de 
recherches agronomiques en raison de la très faible extetision des 
cultures. 

Mais les importations grandissantes de farine (25 000 tonnes), corres­
pondant à un accroissement de la consommation de pair! et à la 
présence d'une minoterie à Andranomanelatra (Antsirabe), just1flent que 
l'on s'efforce d'assurer une production sur place. La prbduction 
escomptée en 1990 est de 10000 tonnes. j 

La recherche vise à promouvoir la culture du blé par la mise au; point de 
variétés performantes et adaptées aux conditions de milieu ainsi que la 
mise au point des techniques de culture et de fertilisation, princi­
palement dans la région d'Antsirabe. 

Historique et étapes 
de la recherche 
L'intrOduction et le test de comport~ment des variétés européehnes n'a 
commencé que vers les années 50 et 60, complétés en 1969 par les 
variétés modernes. Mais le programme de recherche blé n'a été effectué 
par le FOFIFA qu'en 1977-1978 en culture pluviale dans la région du 
Vakinankaratra. 

Puis en mars 1979, grâce à une convention signée avec la Caisse centrale 
de coopération économique, un programme expérimental pour le 
développement de la culture du blé à Madagascar concernant la culture 
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en saison sèçhe et l'exploration des possibilités de culture en contre­
saison fut entilmé pour une durée de deux ans. 

A la fm de 1~5, la recherche a été entièrement confiée à la FIFAMANOR 
(organisme malgacho-norvégien pour le développement de la culture et 
de l'élevage), qui travaille essentiellement sur l'amélioration variétale en 
relation avec le CIMMYT (Mexico). 

Seuls les travaux de maintien des variétés en collection se poursuivent à 
la station FOFIFA du lac Alaotra. 

Résultats acquis 
Les expérimentations réalisées ont surtout intéressé l'amélioration varié­
tale et l'agronomie. 

Amélioration variétale 

L'objectif est la mise à la disposition de producteurs particuliers ou de 
groupements de producteurs du matériel végétal tolérant aux contraintes 
de l'environ~ement, tant physiques (climat et sol) que biologiques 
(maladies et Iparasites), permettant une production de qualité adaptée 
aux besoins des utilisateurs. 

Deux gammes de variétés sont nécessaires; l'une pour les régions 
d'altitude en culture pluviale (zone des hauts plateaux), l'autre pour la 
culture de contre-saison en irrigué (lac Alaotra, Mahajanga, Toliary). 

Les opérations de recherche en amélioration variétale comprennent les 
introductions, les criblages variétaux et les essais de comportement 
régionaux. 

Introductions 

Les origines variétales sont peu diversifiées. 

Les variétés proviennent soit d'Afrique du Nord, soit du CIMMYT (à 
partir de 19(9). La collection variétale de blé est basée au lac Alaotra et 
comporte 464 variétés. 

Criblage variétal et essais variétaux 

A la fin des 'années 60, FIFAMANOR a pris en charge une partie du 
criblage et des essais. Après une première multiplication, les variétés font 
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l'objet d'étude de comportement ep. station, puis sont pl~cées en 
collection d'étud.es où le criblage est réalisé selon le cycle, la ~sistance 
aux maladies et les qualités technolo8ïques. A la suite de ces 6iblages, 
les variétés intéressantes sont retenuesiaprès deux ou trois cycld. 

Les résultats obtenus en 1969 et conCernant la région des hauts Iplateaux 
ont donné des variétés productives parmi les introductions anCfiennes : 
Florence - Aurore, Pusa mentana, Arlana. Mais ces variétés se: révélant 
de plus en plus sensibles aux rouilles à la fin des annéeJ 60, les , 
nouvelles introductions ont permis de définir d'autres variéltés plus 
performantes. 

Ce sont, notamment: 

• En saison, Romany, Catches, Tobari 66, donnant des ren<fements 
variant de 2,5 à 3 t/ha. 

• En contre-saison, non irriguée : . 

- pour la région d'Antananarivo, Pitie 62, Super x, Tama et N~inari ; 
- pour le lac Alaotra, Pitic 62 ; 

- pour Analavory-ltasy, des rendements faibles ont été enre~trés en 
raison de l'alimentation hydrique irurufflSallte, de même à TOlfury. 

• En culture de contre-saison de décrue et irriguée, les variétés spivantes 
ont donné de bons rendements: Super x, Pitic 62, Romany, IB~SN 108, 
114, 86, 83, lac 38, FIFA 895, CNT 7, Las 63. 

Globalement, l'objectif de rendement est satisfaisant si on le compare à 
celui d'autres pays, à condition de Suivre des techniques CUlturales 
judicieuses et efficaces. 1 

Agrotechnie 
Les expérimentations ont porté, d'une part, sur la mise au point des 
techniques culturales et, d'autre part, sur la fertilisation suivant les types 
de sols: 

- sols ferrallitiques et volcaniques en blé de saison ; 
- sols hydromorphes en blé de contre-saison. 

Ces essais ont permis de mettre en éviq,ence que, pour le blé de saison, 
le choix du site de culture est déterminant. La fertilisation à adopter 
est soit une fertilisation de redresseIl).ent, avec un apport de 135 N 
-300 P 205 -300 K20 + 2 t/ha de dolorlùe + 5 t/ha de fumier, soit plus 
progressive, avec 135 N -60 P20S -60 K20 + 500 kg/ha de dolomie 
+ 5 t/ha de fumier. 

La préparation du sol permettant un enracinement profond favorise la 
nutrition du blé. 
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La date de semis a un rôle déterminant. 

Elle est ftxée k la première quinzaine de mai pour les hauts plateaux. 

En culture irriguée, à Toliary, la rotation coton-maïs-blé semble 
1 

réalisable. La culture du blé se comporte bien sur les sols riches des 
alluvions du Fiherenana où un semis précoce est indiqué (début mai). 

~n culture de décrue, à Mahajanga, la date de semis théorique est entre 
le 5 et le 20 avril. 

Protection phytosanitaire 

Quatre types de maladies attaquent le blé à Madagascar. Les plus graves 
sont les rouilles : la rouille noire, la rouille brune et la rouille jaune. 

Les autres maladies sont le charbon, l'helminthosporiose et la fusariose. 

Les moyens de lutte consistent surtout dans l'utilisation de variétés 
résistantes. 

Des études de distribution de souches virulentes de rouille pour le blé 
d'hiver et de printemps ont été menées à Arivonimamo en collaboration 
avec des organismes internationaux, en particulier, l'Institut Voor 
Plantenziektenkundig Onderzoek (Research Institute for Plant 
Protection). 

Utilisation des résultats 
et perspectives 
Les retombées sont modestes sauf autour d'Antsirabe. Les recherches 
sont actuellement confiées à la FIFAMANOR, dont l'unité de recherche 
qui contribue à la fois à la recherche et à la vulgarisation en liaison avec 
le CIMMYT. Leur objectif principal est l'améliora,tion variétale et la 
sélection des lignées résistantes à la rouille noire et aux sols acides. 

Pour réaliser cette sélection, on s'appuie sur les essais internationaux 
fournis par le CIMMYT. La FIFAMANOR possède d'autre part, en 
collection, 2 500 lignées de blé. On recherche principalement des 
géniteurs pour la résistance à la rouille noire (Puccinia graminis sp. 
tritic,) et on teste la tolérance à l'acidité sur oxisol vierge. Le groupe Elite 
Al est le plus prometteur. Par ailleurs, la station Mimosa de la 
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FIFAMANOR produit des semence~ de base et fournit aux paysans 
semenciers le matériel à multiplier avec les intrants lexogènes 
nécessaires. 

Les besoins expnmes par FIFAMANOR en matière de recherche 
agronomique portent sur les études de chaulage et d'amenj;mem en 
fonction des types de sol, sur la production et la meilleure uti sation de 
fumier de ferme ainsi que sur la place du blé dans les sy èmes de 
production en rizière, sur tanety (thème de recherche importa, t pour le 
FOFIFA). 
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Le cotonnier 
, -

la recherche cotonnière a pour objectif essentiel la mise au point des 
techniques devant permettre la mise en place d'une industrie textile 
malgache, et ainsi la diminution de l'importation des tissus et la création 
d'un courant d'exportation, source de devises. 

A l'heure actuelle, la capacité théorique des filatures nationales 
(SOTEMA, SUMATEX, FANAVOTANA) est de 20000 tonnes de fibres, soit , 
55000 tonnes environ de coton graines. 

la production nationale est actuellement d'environ 15 000 tonnes de 
coton-fibre, soit 40 000 tonnes de coton-graine. Son augmentation, qui 
est donc nécessaire pour rentabiliser l'outil industriel en place, doit être 
envisagée en tenant compte de la répartition géographique des industries 
textiles: 

• Nord-Ouest: 6 500 tonnes de fibres . 

• Sud-Ouest: 13 500 tonnes de fibres. 

Durant ces vingt dernières années, l'évolution de la culture cotonnière 
s'est caractérisée par une augmentation considérable des superficies (de 
3 000 ha en 1965 à 32 000 ha en 1985) et la variation des rendements, 
qui passent de 1 600 k8Jha pour la période de 1965 à 1970 à 1 400 
kglha pour la période de 1981 à 1985, après avoir été de 2 000 kglha 
pour la période de 1971 à 1975. 

La culture ÎIlltensive (culture de décrue dans le Nord-Ouest, culture 
irriguée dans le Sud-Ouest) décroît en importance relative de 1975 à 
1985 à l'avantage de la culture pluviale qui, en 1985, représente presque 
la moitié des surfaces et 30 % de la production. 

Parallèlement, le centre de gravité de la culture cotonnière se déplace 
vers le Sud-Ouest. 
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-----L 
Historique et étapes 
de la recherche 

1 
Si la présence des premiers çotonni'fts introduir:s est signalée Idès avant 

_1900, la première station fut créée à Marovoay en 1904, où fur1nt testées 
des variétés américaines et égyptiennes. , 

1 

Très rapidement, le parasitisme apparaît comme le principal facteur 
limitant l'extension de la culture. 

A partir de 1950, l'IRCf entreprit des prospections Pédologi~ues pour 
déterminer les différent~s zones favorables à cette culture, et ~près des 
expérimentations conduites dans les années 50, trois types ~ culture 
posSibles furent définis : 

- pluviale; 

- irriguée; 

- de décrue. 

Les problèmes phytosanitaires furent abordés avec succès d~ 1956 à 
1957. A partir de 1960, les équipes de recherçhe du Notd-Ouesr 
(Majunga) e[ du Sud-Ouest CToli.a.ry) réalisèrent, j1J~quJen 1974~ des re­
cherches dans le dôtnaine de la ~JeçtiQn. de l'awonomle er clet la lutte 
conr:re les parasites destinées à préciser les norme$ teçhniques dans les 
trois types de culrure. Il fam noter que la recherçhe a bénéf'icj~ duram 
cerre période d'une çertaine aisancel budgétaire qui n'était pas sans 
liaison avec le~ çours mondiaux du coron, alors asse2: élevés. 

Le FOFIFA prit la relève de l'IRCT en 1976 sur les stations Nord-Ùuest et 
Sud-Ouest avec des moyens diminljlés, et s'efforça de pOllrsuivre 
partiellement les programmes conçemanr la génétique, la lutte wntre le 
para~itisrne et l'agronomie. 1 

1 

Depuis 1983, une convention passée avec HAsYMA a pennis au FOFIFA 
de poursuivre les actions de recherche en périmètres irrigués 
(Fiherenana, Mangoky) et cultures de d~crue concernant: 

-l'introduction de nouvelles espèces; 

- l'alimentation minérale en zone de déctrue et en zone irriguée ; 
1 

- la fertilisation en Zone irriguée du Fihtrrenana et du Mangoky ; 

-la lutte Contre les ravageurs (essais de nouveaux produits pour 
prévenir d'éventuelles accoutumanctfs des insectes vis-à-vis des 
insecticides vulgarisés) ; 
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qualitatif et quantitatif de la faune du cotonnier par 
l'installation de pièges lumineux, ce qui permet de suivre l'évolution et 
la des populations de parasites . 

• acqulS 
lI::;~.Ull.aU) acquis intéressent l'agronomie, la recherche variétale et la 

parasitisme. Ils sont plus ou moins importants selon les 

~L""''''''L_'''H_''''''U''''''' variétale et génétique 
L.'anlélilonltioln de la productivité et de la technologie des fibres comme 

C.,'JIU.uV'lll de certains problèmes liés au parasitisme du cotonnier 
les objectifs des programmes variétaux. Les principaux 

ab<)rtilés dans ce domaine concernent: 

l'iI1ltrcldulcUon. la sélection et la création des variétés ; 

U .... .LULl ... J\.l et l'entretien de la collection; 

déltenrnitlatiion des variétés les plus adaptées aux différentes régions 
modes de culture (variétés destinées aux milieux 

Uy-,-,'u\;;;.n. aux cultures de décrue du Nord-Ouest et de 

'e:x:pé:rinrlttlltation et la sélection variétale visant à rechercher des 
oelrfQli1'IUlntles et résistantes (tolérantes) aux principales maladies 

(bactériose pour les cultures irriguées, ramulariose et 
les deux autres types de culture) ; 

du rendement à l'égrenage et, pour les cultures de 
"'U.l"'''.~. l'obtention d'une bonne maturité et d'une 

finesse mi,crcljnaire 

recherche entrepris en station et en essais multilocaux 
diffusions successives des variétés suivantes, classées par 
et par région. 

(bas Mangoky, région de Toliary), sont vulgarisées: 

en 1953. soie moyenne américaine, de cycle court, assez 
le rendement à l'égrenage doit être amélioré. 

en 1956, caractérisée par un plus fort rendement à 
meilleure ténacité, une plus grande ftnesse micronaire et 

relldC:mllent supérieur. 
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• Acala 1517-C en 1965, avec dt longues soies, une pr pductivité 
améliorée et une meilleure ténacité. 

• A partir de 1957, les problèmes .'e bactériose amènent à ecourir à 
Acala 1517-BR, qui résiste à la race: 1 de Xantbomonas maJ 'Clcearnm 
(bactériose), mais cette variété est seljlsible à la verticilliose. 

• Acala 1517-BR-SMP, en 1968, ulne sélection d'Acala 15 7-BR, la 
remplace en 1973. Elle apporte une r ette amélioration de la pi; ktUctivité, 
mais n'est pas assez résistante à la bat:tériose ; 

• Samir 730 0517-C X Reba T.K.l alVec retour sur Acala 151 -C et sur 
Acala 4-42) plus tolérante à la bac ériose, est vulgarisée et 1973 en 
même temps qu'Acala SJ.1, très prod~ctive, à fibres de bonne qualité et 
tolérante à la verticilliose. 

CUlture de décrue (baiboho en pal ~cuUer) 

Comme dans toutes les régions de ~ulture de coton à Mada r;ascar, la 
première variété vulgarisée fut Stonev ~e 2B à partir de 1955. 

Acala 1517-C , de très bonne longueu de soie, prend la relève n 1965. 

Acala S].I, qui est très productive (~ ndement de 7 % supérie r à celui 
d'Acala 1517-C), est utilisée depuis 19113-1974. 

Culture pluviale 

Les variétés vulgarisées, tant dans e Sud-Ouest (régions de Toliary, 
d'Ihosy et du moyen Fiherenana) ( ue dans le Nord-Ouest, ont été, 
successivement: 

- Stoneville 2B, à partir de 1957 ; 

- remplacée en 1967 par Stonevil e 7.A (647), qui a un meilleur 
rendement; 

- puis SMP.68 et SMP.69, deux res< lections de Stoneville 7 !\ (647), 
apportèrent une meilleure qualité terhnologique en ténacité, allonge­
ment et rendement à l'égrenage; 

- en 1973, Stoneville 7.A «702,., (e meilleure productivité et plus 
précoce, mais malheureusement selnsible à la verticilliose et à la 
ramulariose, est vulgarisée jusqu'en 19176. 

Dans le même temps, Acala S].1 €~t cultivée, dans le No ~-Ouest 
surtout; puis SB 72610, apporte une amélioration quant à la Ion ~eur de 
fibre, mais est malheureusement sensille à la ramulariose. 

En matière d'amélioration variétale, il JllUt noter que si un certaù effort a 
pu être maintenu pour la recherche en station, les recherches er. réseaux 
d'essais multilocaux, nécessaires po~r la confirmation des ésultats 
obtenus, n'ont pu être menées. 
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Les variétés a :tuellement vulgarisées demeurent celles défmies en 1974. 

AgronOtl ùe 

Les recherch<: s en agronomie sont axées sur les thèmes suivants : 

- types de Cl lture et analyses des caractéristiques physiques des sols i 

Il - conduite d ~s irrigations ; 

- fertilisation et maintien de la fertilité ; 

- techniques et pratiques culturales ; 

- entretien d ~s plantations. 

Les résultats sc nt consignés dans les tableaux qui suivent. 

TJ11eSdec ~re 
etcarac 

" 
FertiJisaJion Techniques et 

des sols Conduite d'irrigation et maintien de la fertilité pratiques culturales Entretien des plantalions 

c:::nJtuft if lIaoie 

Plaine du ~na Irrigation d'appoint Simples fumures azotées, Enfouissement lncIure une légumineuse 
(Toliary) qui apporte maintiennent le rendement des résidus (pois du Cap) dans 
Sols d'allu ~ en même temps à 2,5 r/ha de coron-gnùne, des recoltes la rotation ou en 
à tendance ~ue des éléments minéraux réponses nettes aux engrais et semis précoces culture dérobée 

azotés-, urée, 300 kWba" (arrière-eff'et azoté) 
Pas de problèmes 
pour le phosphore 

Sables J'OU 
1 

Irrigation d'appoint Matière organique apportée limiter le travaiJ Rôle prepondérant 
dunaires par l'ancien chevelu racinaire du sol et apport de l'anrab en rotation 
de Toliary du sisal, dont la minéralisation organique-

, s'accèlère pendant les cultures 

Périmètre 

~ 
Dêfinition de doses Pas de carence en éléments Labour assez profond, Mise au point de 

du bas Ma et frequenœ d'inigation fertilisants. Application bon drainage, techniques d'application 
Baiboboh et débit (d'attaque et complémentaire de fumure sous-solage tous les des herbicides 

d'entretien). Problème azotée. Tres bon rendement trois ou quatre ans 
de salinité de la nappe en coton-gr.ùne 

BatbohoL r Irrigation d'appoint Nécessité d'appolœr 200 kWba Enfouissement Rotation: 
et sable cc d'uree et 100 kg/ha d'urée des résidus 1 anantaka 

de sul&te de potasse (45 uIba 3 ans coron 
de KtJ) pour maintenir 
le rendement autour de 3 r/ha 

°Réponsen tu: aux apporlS d'alXlâ: laJdiIi; (7{} jow's) • 
.. Dosed'w e en l'onction des préddents, fumés ou lIOn, aD !ut de 150 à 300 kWba. 
- Apportt pnique de retlOII'VdIement 
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T)1JeS de culture 
et caractéristiques Fertilisation Techniques et ntretien des sols Conduite dYrrigalion et maintien de la fertilité pratiques culturales res plantations 

CUlture * décrue 

Région de Majunga Alimentation hydrique Très grande régularité de Culture de contre-saison ~lage Baiboho, sols à partir de réserve l'alimentation hydrique; uniquement. alluvionnaires, du.sol de nappe phréatique autorise de très haurs Labour et pulvérisation sols progressivement par capillarité. Une ou rendements (2,5 à 3,5 tIha ; des semis directs. i épuisés deux irrigations d'appoint 4 élémenrs irWpensables, Travaux de binage. 
de l'ordre de 800 ID' (4) NSK, d'où fOnDule Enfin, binage-sarclage (2). i 

Irrigation de semis par préconisée, en kglha (1). Enfouissement des résidus 
aspersion dans ces baiboho Urée (300) + supertriple (1 1) 
légers si nécessaire + KCl (243) + bore (5) (6) 

(rendement 4,5 tIha) 

Région de Miandrivaw Mêmes besoins en fumures Culture de contre-saison Alluvion.s de Tsiribihina Fort potentiel de productio . 
Important problème d'aloi. 
et de bore (3) 

(1) Dœe d'engrais à moduler selon les parœIIes et leur évaluation. 
(2) Importance de locaIWlion d'engrais en profondeur. 
(3) lmportanœ des doses relatives d'32OIe et de bore souvent prépondérante. 
(4) Une ou deux irrigations d'appoint de 600 à lKXl m3 /ha à 70-90 jouis, si ab6enœ de nappe fonctio melle. 
(5) Apport de pol3SSium sous forme de su1fate de poI3SSe préférable, et tout particulièrement en pre! lIière année de remise en cuJbJre. 
(6) Problème P à confirmer selon les zones alluvionnaires. 

T)1JeS de culture 
et caractéristiques des sols Conduite dYrrigalion 

Région d'Ankazoabo 
Ensemble de cuvettes 
de sable roux plus ou 
moins humifere, 
souvent hydromorphe 
en profondeur. 

Vallée d'Ihosy 
sols vertiques 

Région de Manakara 
sur alluvions 

Fertilisation 
et maintien de la fertilité 

Suivre problème 
de phosphore et de potassium; 
200 kglha d'urée produit 
2,6 kg de coton-graine en plus 

Fertilisation limitée 
à apport de N et P. 
Dans certaines wnes, 
problème de phosphore, 
soufre et bore 

Bonne réponse aux fumures 
azotées et au phosphore 
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Techniques et 
pratiques culturales 

Restitution 
systématique 
par enfouissement 
des résidus 

Effel positif 
d'un an d'antaka 
+ 3 ans de coton. 
Intérêt de semis centré 
le 15octobre 

Entretien dE plantations 

Rotation: aI Fuca 
CI an) et COl ~ (4 ans). 
Application 'herbicides 
(flu ' à 3 kglha), 
qui réduit dl 65 % _ 
le temps de ~rclage 

Herbicides (1 ~uraline) 
enfouis lors ~ la 
préparation ( ~ terrains 

, 
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Types de cuIh Il 

et carac.a~;. ~ des sols 

tnlmre ftlm Ide (suite) 

Région du ID< en Fiherenana 
Zone de ft _1. , 

sols rouges .néens 

Régions de ' _L 

etAndroka 
Alluvions • ré ~tes" 
colluvions, SI: :; 

vettiques, sal ~ vertiques 
sable roux ... , 'égion 
deMoronda .. 
(alluvions an iennes) 
et région du ~en-Ouest 
autour de 11 !Jo m 
d'a1tirude avc des 
périodes froi Jcis. 
Nord-Ouest 

Région d'Am ~obe 
Ensemble d' ~i.rvions 
peu ancieM ~:évoluées 
en condition Ifhydro­
IIlOIphie n', 

Conduite dlmgatlm 

Irrigation d'apPOi~ 
(de germination ( 
pendant la camp i8fle) 

Fe1tiJisaliqn 
et maintien de la fertilité 

Nécessité d'une fumure 
de croisière NSPBO, 
rendement 1,5 tIha 

Déficience en soufre 
et phosphore. 
Intérêt des apportS 
organiques. 
Maintien de fertilité 

Techniques et 
pratiques culturales 

Effet positif de l'antaka 

Utilisation de l'antaka. 
Bonne préparation 
de sol 

Entretien 
des plantations 

En conclusion on peut dire que si, en matière de culture irriguêe et de 
dêcrue, les ncrmes techniques permettant d'assurer une bonne produc­
tion cotonnièr'" ont êtê dêfmies, les acquis en matière de culture pluviale 
sont beaUCOU) plus fragmentaires et peu exploitables en raison de la 
diversitê des s tuations. 

Lutte CO:l1 tre le parasitisme 
Dans ce dOII aine, il fallait rêsoudre non seulement le problème du 
parasitisme n ais aussi celui du coût des traitements, sans cesse en 
êvolution. L'~ pparition du phénomène d'accoutumancè chez certains 
parasites, con ~tif à la répétition des traitements, a nécessité : 

- des êtudes particulières ; 

-- l'ajustemenl ou le changement des produits utilisés; 

-- la mise au point des méthodes d'apprêdation de l'évolution de l'ac-
coutumance. 

Les prindpal{ ~ opêrations de recherche entomologique entreprises sur le 
cotonnier ont été consacrées à dêfinir : 
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- l'inventaire du complexe parasitaire par zone de culture; 

- la dynamique spécifique des diff( ents déprédateurs ; 

- de nouvelles matières actives (c; ctions spécifiques, dosef optimales, 1. 

association de produits) j 

- les modalités d'utilisation des produits (fréquence dei raitement, 
techniques et modalités d'applicatio 1) ; , 

-- des méthodes de suivi du parasiti me face aux traitements , 

- des possibilités de lutte biologiqlle (recherche et élevage d'entomo-
phages) et de lutte intégrée Outte a ~onomique, lutte biologi ue et lutte 
chimique associées). 

Les principaux parasites dangereux ! u cotonnier sont ; 
- Hellotbis ; 
-Earias ; 

- Spodoptera; 

- Apbis gossypii. 

Cu.Iture irriguée 

Pérlrùtre du. bas Mangolly 

Concernant l'évolution du parasitism~ , on a pu observer succe~ ivement 
au cours des cinq dernières années : 

- une augmentation des populations d'acariens et des cochen les qui a 
rendu nécessaire l'utilisation d'insecti( ides systémiques; 

- une accoutumance des population s d'Earias à l'endrine, u organo­
phosphoré qui a dû être remplacé pa le monocrotophos j 

- une augmentation de la pression des pucerons (Apbis 'I50ssypU) 
consécutive à l'utilisation des traiten ents aériens, d'où la né. f>ssité de 
recourir à des insecticides systémique . 

Face à ces évolutions et aux problèm es économiques croissant liés aux 
traitements, il a été mis au point une echnique de comptage s\ r>ceptible 
d'être utilisée pour déclencher des trai ements à la demande. 

Les nombreuses études entreprises (ans ce périmètre ont at: puU à la 
diffusion d'une fiche technique des me thodes recommandées. 

• Utilisation exclusive de produits in: ecticides très spécifiques, à doses 
très précises, sur des périodes très br~ es. 

• Semis le plus groupés possible. 

• Techniques culturales adéquates Hm ~nt l'exubérance. 

• Destruction des résidus de cotonni "'rs après la récolte avec ~réation 
d'intercampagnes sans cotonniers ni m lvacées. 
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l'intervalle entre traitements au lieu d'une augmentation 
produits en cas de débordement. 

formulations d'insecticides efficaces contre les 
cotonnier ainsi que contre les piqueurs-suceurs sont 

ài~;OOtsitjlon des vulgarisateurs. 

t'Yl,,·r!'\.'V"I'''c de lutte biologique et intégrée avec recours aux ento­
entomopathogènes ont été mises au point Ainsi, pour 

prc:~coce.nelnt contre Heliotbis armigera, afm de retarder les pre­
miers tra.itelnejnts, on a utilisé Tricbogramma brasiliensis. Contre Barias 
insulana, on eu recours à Pracbymerla (un entomophage local) et à 
Tricbospilus entomophage introduit). 

En matière 
systémiques, 
Barias. 

d' Heliotbis, quatre parasites d' Barias ainsi qu'une 
été mis en évidence. 

lutte chimique, on a préconisé l'emploi des insecticides 
DDT, et spécifiquement des pyréthrinoïdes contre 

Tout comme ns la vallée du Mangoky, on note un accroissement des 
populations d pucerons, nécessitant l'emploi d'insecticides systémiques. 
On a observé' ement une accoutumance d' Barias à l'endrine. 

Pour le suivi e le contrôle du parasitisme, la station de Toliary a mis au 
point en 1957 des tests de toxicité et de résistance d'Barias à l'endrine 
par la méthod de Matthews (trempage) puis en 1963 et en 1970, une 
méthode d'éle age d'Barias en milieu artificiel. 

Les normes te hniques et les méthodes de lutte intégrée préconisées 
sont les même que dans le Mangoky. 

Culture de dè-ltnllP 

En plus d'une orte prolifération d' Arpbis gossypii et de l'accoutumance 
d'Barias à l'en . e, due au passage du traitement au sol au traitement 
aérien, qui a n cessité le recours à des insecticides systémiques, d'autres 
problèmes ont 'relevés dans ces cultures de décrue, notamment: 

- un parasitis très précoce dû à Spodoptera et à un complexe de 
piqueurs qui a enèrent à généraliser les interventions très précoces, soit 
systématiques, it sur alerte ; 

-l'apparition d très forte pressions d'Heliotbis , d'où des traitements à 
intervalles rédui 

-la présence e pucerons durant la période froide, qui nécessite 
l'utilisation de p oduits systémiques. 
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Cultures p.luv:iales 

Concernant ce type de culture, 
naies ne permet pas un traitement 

rpilleŒlent des ptantatiJ:lls paysan­

non détruites constituant alors une 1 "u'np 

sures préventives (destruction des Itot:onniers 
une grande importance. 

Les maladies du __ 11~ __ 

traitées ou 
les me-

Les maladies du cotonnier des dégâts peu impoiiltants mais 
toutefois non négligeables. Peu de ..... ""UQ,.,,,, de lutte ont été el:l>ëlrirnlentés 
à Madagascar. Parmi ces maladies, 
- l'altération pigmentaire ; 
- la bactériose ; 

- la bigarrure des feuilles j 

- l'enroulement des feuilles ; 

- le flétrissement et la fanaison ; 
- le mildiou aréole ; 

- la pourriture des racines. 

La verticilliose (Verticillium dabi/ae) est présente dans le ...... .n .. -w.J 

Toliary à Morombe. 

La principale maladie est la ba4:télrio~;e 
pv. malvacearum qui attaque les 
Sud-Ouest que dans le Nord. 

Le faux mildiou ou mildiou 

et les capsules, 

responsable des taches blanchâtres peuvent provoquer la 
feuilles. Cette maladie a été C;Gj::nb_'H'ti.~ ... efficacement par 
Benomyl. 

Pour la désinfection des semences, 

laboratoire, en serre et en stations, est actuellement en 
de conftrmation des résultats à m<:tn(JICl échelle. 

Utilisation des "'A.~t..."~~k:7 
et perspectives 
L'encadrement par la CFDT de la du coton a été une ....... ~.rl.t-.,,_ 
très favorable à la diffusion des '-O'-H""'", de la recherche 
d'ailleurs par une évolution alors rav-omble des prix du coton). 
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Les variétés d ~fusées sont issues de ces résultats. 

• La variété j cala SJ.l est vulgarisée en culture irriguée à Toliary et en 
décrue dans l~ Nord-Ouest; elle a remplacé Acala 1517-BR. 

• Stoneville 'ri A est vulgarisée en culture pluviale dans la région de 
Toliary. 

~ Sarnir 730, ~réée à la station FOFIFA de Tanandava, est actuellement 
vulgarisée SUI le périmètre de Samangoky, succédant à Acala 1517-BR. 

Les spécificat ons techniques de la lutte chimique contre le parasitisme 
sont égalem4 nt fournies par la recherche, et les expérimentations 
conduites en ~gronomie ont permis de donner les indications nécessaires 
à la mise en place d'une culture intensive. Le maintien de cette culture 
intensive actu eUe implique un suivi très strict tant sur le plan agrono­
mique que su le plan phytosanitaire et variétaL 

En matière de culture pluviale et paysannale dans le Sud-Ouest, l'ab­
sence de rederche, notamment en agronomie, se fait cruellement sentir 
(rendement tr:ès bas). 

i 

Les orientatio Ils futures s'inscrivent dans le cadre général ci-dessous : 

• Dans le N< rd-Ouest (et en culture intensive), il convient de suivre 
l'évolution de la fertilité et l'évolution du parasitisme face aux techniques 
actuelles. Pe ~ de recherches nouvelles, mais des ajustements sont à 
prévoir au vu des résultats d'enquêtes et des tests divers. 

• Dans le Su~-Ouest, l'accent doit être mis sur la mise au point de la 
culture pluvi~~e en milieu paysan et sur la définition des techniques à 
préconiser po~r les différents types de milieux rencontrés. 

• L'approche ~oit être pluridisciplinaire et effective dans une optique de 
recherche-dé, eloppement prenant en compte les composantes écono­
miques au ph n thématique ; ces lignes directrices se traduisent dans les 
priorités établ es. 

Génétique 1 

• Faire le p~int des variétés actuellement vulgarisées et récemment 
introduites (ncêcessité de prendre en compte les qualités technologiques). 

• Mettre en p 'ace un réseau d'expérimentations multilocales. 

• Poursuivre l'amélioration variétale pour créer de nouvelles variétés 
performantes ~t résistantes (lutte intégrée). 

Agronomie 

• Analyser le! systèmes de culture en place dans le paysannat du Sud­
Ouest et déf nir une fumure de base en culture pluviale permettant 
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d'assurer un rendement minimal en culture paysanne (!ans des 
conditions économiquement rentable~. 

• Suivre les bilans minéraux dans les ~ltures intensives. 

Entomologie 

• Faire le point sur les seuils de ré~~tance d'Heliotbis et d'lt rias aux 
pyréthrinoïdes vulgarisés et de SpodoJ. tem ltttoraiis aux anciensl produits. 

• Introduire et tester de nouveaux prc!ctuits. 

• Défmir un moyen de lutte économie uement efficace contre SJ odoptera 
littoralis (ravageur sans gravité jusqu'elfl 1980, devenu très envar jssant). 

• Suivre le comportement du parasitis!ne face aux traitements. 

• Mettre au point les méthodes de lptte intégrée applicables dans les 
différentes situations. 

Phytopathologie 
, 

• En ce qui concerne la bactériose, la nouvelle souche, race 20, apparue 
au début des années 80 en Afrique, capable de surmonter la .. f>sistance 
de toutes les variétés commerciales n'a pas encore été o~ ervée à 
Madagascar. 

• De grandes précautions doivent être prises pour ne pas introdl ire cette 
maladie par les graines. 

• Continuer les tests de nouveaux produits pour la désinfe tion de 
semences et la réactualisation par !tYPe de culture des pt: pcipales 
maladies actuelles du cotonnier à Maclagascar. 
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Lee caféiel~ 

Le café cor stitue la culture la plus importante pour l'exportation et 
représente, ~n valeur, plus de 50 % des exportations agricoles et 43 % 

des recette totales en devises. Le tonnage exporté atteint environ 
50 000 tonn I>s par an pour une production en café vert de 81 000 tonnes. 

On estime qtue la caféiculture intervient directement ou indirectement sur 
l'existence de plus de 30 % de la population de l'île. 

La producti< n provient pour la plus grande part des plantations de type 
artisanal, et intéresse surtout Coffea canephora (Robusta), largement 
répandu da ns les zones est et nord du pays. La culture de Coffea 
arabica est imitée aux zones d'altitude et sa production est modeste en 
comparaisoI de celle de C. canephora var. Robusta. 

Cette produ~on stagne depuis les années 75 après avoir atteint à cette 
date l'objec*", ftxé par le gouvernement, d'un potentiel de 80 000 tonnes 
de café mal' hand par an. 

L'objectif gl(~bal de la recherche cat"éière à Madagascar est de déftnir les 
moyens d'il tensifier la production de café marchand par la mise en 
place d'un programme de prospection et de sélection pour la création 
d'un matér el végétal performant, et de déterminer les méthodes 
culturales le~ mieux adaptées à ce matériel et aux diverses conditions de 
milieu. 

L'ensemble ~e la recherche intéresse quatre sous-ensembles: le Coffea 
canephora, e Coffea arabica, les coffea arabusta et les Mascarocoffea. 
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Historique et éta es 
de la recherche 

1 La recherche caféière a véritablement débuté à Madagascar en \ 957 à la 
station d'llaka-Est de l'IRAM (Institu de recherches agrono~ 
Madagascar), dont la gestion était assu ée par l'ORSTOM. . 

En 1961, le Gouvernement malgach confie, par conventio, 
ponsabilité de l'ensemble des recherc es sur le café, et nota 
les stations d'Ilaka-Est et de Kianjava 0 précédemment créées, à l'IFCC 
(Institut français du café et du cacao). 

La première station, spécialisée dans 1 recherche proprement 
consacrée essentiellement à un pro ramme de sélection et . 
mentations agronomiques ; la seconde était plus orientée vers 1 
au développement des clones retenus. 

Parallèlement, une prospection sys ématique des gîtes de 
sylvestres malgaches (Mascarocoffea a été entreprise dès 1 
permis de créer ainsi une collection tanique unique au mon 
grand intérêt scientifique. 

La station de Sahambavy a été créée en 1972 pour l'étude 
arabica. 

Le 1
er 

janvier 1974, l'ensemble des s ctures de recherches c féières, 
dont 11FCC assurait la gestion, a été 11 pris par le Centre natio 1 de la 
recherche appliquée au développemen rural (CENRADERU/FO ~). 

Depuis cette date, malgré une réduc ion des moyens affectés à cette 
rechen;he et des difflculté5 nées des c angemcnœ de strucrure, n s'est 
efforcé de poursuivre les travaux. de echerche dans le doma' de la 
cafékulture. 

Résultats acquis 

L'am~noration du matérl 1 végétal 
Dans ce domaine. la recherche s'est a hée à ~ 

- faire des prospections et des introd ctions pour constituer pool 
génétique; 

- tester l'adaptation des espèces collecti nnées; 
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- faire des sé ections et des hybridations ; 

-mettre en v ~leur et multiplier le matériel clonaI sélectionné ; . 
-amorcer en ~uite le démarrage d'une sélection générative par création 
d'hybrides vil oureux et productifs. 

Prospection fJ et introductions 

Îl s'agit là de pouvoir disposer d'une base génétique suffisamment large 
pour adapter la sélection aux besoins exacts présents et futurs. 

Les prospect IOns faites en 1956 et 1957 dans la province (Faritany) de 

1 

Fianarantsoa ~t dans les Mascareignes (Madagascar, Réunion, Comores), 
ainsi que lef introductions, ont permis de constituer des collections 

! 
caféières. 

Espèces l.oc4Iisation Nombre de 

1 

conservées delaco1leaion dcmes et d' espèces Prooe,umce 

c.canepbora IIaka-Est 2('f) Province de Fianarantsoa, 
: Zaïre, Java, Gabon 

C.arabica 1Iaka-Est 151 Rwanda, Zajre, Ethiopie 
Sahambavy Brésil 

Mascarocoffea Kianjavato 43 Mascareignes (Madagascar, 
Réunion, Comores) 

c. exceIsa IIaka-Est 15 Introductions anciennes 

C.ltberica IIaka-Est 2 Introductions anciennes 

C. congensis lvoloina puis 7 Introductions anciennes 
Ilaka-Est 

C. consusta IIaka-Est 
(C. canepbora 

84 Hybridation â IIaka-Est 

C. congensisJ 

Concernant c es collections, on peut mentionner quelques observations : 

Coffea canep "ora La base génétique est convenable. 

Coffea conge 'ZSis La base génétique des hybrides congusta diffusés 

•• 

à Madagascar semble étroite. Collection à étoffer 
pour des travaux d'hybridations futures. On a noté 

! 
une interincompatibilité provoquant des anomalies 
technologiques au niveau des hybrides. 

1 

1 Coffea arabic ra Sans doute à étoffer pour les travaux futurs. 

Mascarocoffi ~ Collection importante et d'un grand intérêt 
scientifique. 
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Sélection végétative 

La sélection végétative vise à obtenir rapidement un matériel gétal de 
qualité pouvant être diffusé massivem nt. 

CoUea canepbora 

l?our l'objectif visé, des essais c mparatifs de boutura· et de 
comportement de clones en parcs à bois et des tests polyc. naux en 

1 stations et hors stations à Ambanj , Tamatave, Andapa, M 
Kianjavato, Manakara, Sambava et N sy-Be ont été effectués. 
multilocaux ont été démarrés. 

De nombreux tests polyclonaux de 
de 1961 à 1974), à l'occasion desq els les clones étaient c 
rapport au témoin HB (il s'agit d'un clone de référence utili. 
témoin dans les essais polyclonaux) en fonction des param 
vants : production, diamètre des gra' es ou granulométrie, frut lcation, 
groupement des récoltes ont pennis à la fm de 1973 de préco" r et de 
proposer à la diffusion 27 clones d'élit set 22 clones choisis. 

Par la suite, le FOFIFA ajoutait 29 clon s supplémentaires à cen 
exploitation des parcelles de sélection lantées après 1971. 

Il faut noter que la réalisation de pla tations clonales oblige t jours à 
mettre en place un mélange de clon 5 sous peine de stérilit (Coffea 
canepbora est allogame et diploid , alors que Coffea ara 
autogame et tétraploïde). 

On dispose donc d'un matériel séle tionné abondant, de n breux 
clones existent et sont très perfonnan . 

Les essais polyclonaux hors station on été peu nombreux, et il a une 
lacune dans le domaine de l'adaptati n locale des clones. Les ésultats 
en ce domaine ne sont pas à la mesu du nombre important d clones 
élites répérés. 

Coffea arabica 

Les travaux n'ont conunencé qu'avec a mise en place de la s tion de 
Sahambavy en 1972 et ne sont effect fs que depuis 1976. Un remier 
catalogue de 28 lignées et de 24 pieds élites préselectionnés à p rtir des 
populations introduites d'Ethiopie a pu être établi en 1985. 

La sélection dans les descendances des croisements inter- rigines 
(Ethiopie x Rwanda ; Ethiopie x Ca ura) a donné des résult ts très 
prometteurs en termes de productiv té et de tolérance à la rouille 
(Hemtleia vastatrix) , Des variétés p ésélecrionnées à la sta on de 
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1. 

actuellement disponibles pour des essais multilocaux 
ns.U1cm dans les différentes zones de production de 

Ces OOéniltic.nS sont consacrées à l'étude et à l'exploitation du potentiel 
C. arabusta d'une part et de l'absence de caféine des 

Mc.rsCt'.lro>coj'léa d'autre part. 

Ces trnvaux, !eSI!.enue.uelne:nt d'ordre scientifique, butent sur des pro-
blèmes de et de carnctères biochimiques et organoleptiques des 
hybrides ils nécessitent encore des mises au point et des 
recherches plus appropriées dont les résultats viendront à 
l'appui des en cours sur l'amélioration variétale. 

Il semblernit ~ue la sélection directe de descendances à basse teneur en 
caféine au s~ des espèces cultivées de caféiers soit sans conteste la 
voie la plus . pide pour obtenir un produit de commercialisation à basse 
teneur en cati ine. 

Sélection g~ érative et autres thèmes de recherche 

Il s'agit de di poser d'un matériel de qualité plus rustique que les clones 
et pouvant êt diffusé dans les régions d'accès difficile. 

Un certain n mbre de tests de descendance furent ainsi mis en place. 
Cette recherc e visant à la production de semences n'a pas débouché 
sur des résul ts applicables. 

Enfm, des re herches particulières destinées à mieux connaître les phé­
nomènes int rvenant dans les programmes d'améliorntion (étude de la 
disjonction, e la distance génétique et du greffage) ont été menées 
depuis une ngtaine d'années avec des spécialistes d'autres organismes, 
comme l'ORS OMo 

Agrono e 

Un très gran nombre d'essais ont été mis en place, surtout sur Coffea 
co.nepbora v . Robusta. L'analyse des résultats obtenus permet d'établir 
un bilan. 

Concernant a création de matériel végétal (conduite de pépinière, 
bouturage), n dispose d'un éventail complet de résultats pour la 
conduite des parcs à bois, des propagateurs, des pépinières, et pour les 
techniques d bouturnge. 
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Pour l'établissement des plantations, les essais ont prouvé que 

-la plantation doit être faite, en sa' n chaude, avec des pl, 
motte sans habillage. En saison frai he, le mode de plantati 
effet si on utilise un antitranspar nt ; l'habillage des feu 
racines est à déconseiller ; 

1 

-l'ombrage le plus léger est le plus avorable. Sans ombrage, 
Sont irréguliers, trapus, jaunâtres et u productifs. Une pla 
ombrage et sans engrais n'est pas v' ble, sauf si on implante 
de Flemingia ; 

- la densité optimale de plantatio 
l'hectare. 

Concernant les méthodes culturales, de nombreux essais ont 
dégager deux types de condu~ion. 

1 • Le sardage manuel se révèle sup rieur à tous les autres , 
pour l'entretien des plantations. Des sais orientaUfs d'herbici 
menés dans les années 70 avec de l' itril (10 kg/ha) et du 
d'autres herbiCides. 

• L'essai de taille n'a pas donné de 
vulga:ri$és. 

La réhabilitation de.1 ànçiennes plan 
conver~îon et de régénération. Ce pr 
donné de résultats exploî~bles. 

Les recherches concernant la physiol gie végétale et la nurrîti 
raIe ont un intérêt éçonomique qui s' joute à lëur intérêt scien 
elles om pour objectif la miSe au po' t de$ formules de Eumu 
comrôle. 

, les résultats om montré que la Eurou de base à conseiller e ( l'azote 
sous forme d'urée, ët que }'applicatio du fumier seul peut ré lument 
êtrë çonseillée dans les conditions e la vulgarisation. Les ésultats 
obtenus avant 1974 avaient permis d définir une formule é ilibrée, 
alors à conseiller en considération de 1 situation économique, 

Maladies du caféier 

Si le café subit l'attaque de nombre ses maladies (rouille, p tiriose, 
anthracnose, maladie du filament, né rose du collet, pourritur rouge 
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des UV .. JLUJ. seul le pourridié, présent sur les plantations alluviales de 
importance économique. 

' ...... ,rl.bI blanc à Clitocybe tabescens attaque surtout C. canephora 
C. canephora var. Kouilou dans la zone côtière, et il est 

très fréquent terres alluvionnaires inondées. La lutte actuelle consiste 
à arracher et à brûler les plants attaqués dans le but 
d'empêcher des taches de pourridié par transmission de la 
maladie de Or()Cllle en proche. 

noir, dont l'agent causal est Phellinus lamaensis, se 
rencontre C. canephora var. Robusta et Kouilou dans les régions 
côtières. Le nioyen de lutte envisagé est identique à celui du pourridié 
blanc. 

La lutte cont e la phtiriose (association cochenille-champignon), qui 
attaque surto t C. canephora var. Robusta consiste en un grattage de la 
couche fongi ue et en une application d'insecticides. 

La rouille (Hi ileia vastatrix) est surtout présente sur C. arabica dans la 
zone des ha~ plateaux et a une certaine importance. La lutte consiste 
surtout en u . e sélection de clones résistants (caféiers endémiques) et 
dans l'amélio tion des techniques culturales (apport d'engrais, dosage 
de l'ombrage . 

Il faut noter ue si les principaux problèmes du C. canepbora sur la côte 
est ont été a rdés, ceux concernant le C. arabica ne sont qu'esquissés. 

Ravageurs 

Le pr()SU<lmme, démarré seulement en 1971, vise à déftnir une méthode 
les parasites économiquement gênants à Madagascar, puis 

bi()102ie de ces parasites et leur interaction avec le milieu. 

En enltol1rlOloil:ie, ont été étudiés: 

UnIJC01Ior., contre lequel le Dicrotophos a été testé (efficacité et 
rémanence produit). On a notë un effet répulsif très net de 
Flemingia coi1,ue'Sta 

- Ante:.~tiop~tol')Jmenci galtei (punaise), dont 80 % des œufs peuvent 

. smagdarina (pyrale des cerises), préoccupant dans la 

phlttri()sel : on a mis au point une méthode de lutte préventive par 
60 g d'Aldripoudre à 5 % par pied au moment de la 
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Technologie 

Dans ce domaine, l'objectif est de définir une technotogi~ complète 
(usinage, conditionnement et stocka e) pour avoir un produiti qualité. 
les expériences entreprises concerntt : i 
- la durée de fennentation ; 

-la méthode de stockage il moyen t 'nne (six mois en ) du café 
marchand sur la t;ôte est ; 

- les essais d'usinage industriel ; 
i -la méthode de ~ét;hage sur bâche lastique noïrc, déjà mîsq point, 

et destinée aux planteurs individ\lcl~. i 1 

Utilisation des ré' ultats 
et perspectives 
les résultats de la recherche concem t les clones ont été assez peu utilisés, faute d'avoir pu 
locale. 

N"wrl4lfX 1 2 3 4 5 6 7 
N· OOI1f liB K7Z5 H865 KZ6 K43 Kj5 K60 Gmnulom&ir: 18,!) 17.8 21,4 20.9 28,3 2(),2 16,5 Caftiru; {m8> 2,4 2.37 2,21} 1,60 2.20 2,11 2.56 

N"SOI1feOC 8 $) 10 11 12 13 14 
N"dQne 23-1·57 32-2-57 153-~ 278-59 295-59 338-59 356-59 GranuJOOléuie 1',' _ 20,4 20,3 18,7 16,9 18,S 18 ûféine(mg) 1,5 2.25 2,'j) 2,3 2,8 2,2 

L'opération café-poivre (OCP) de la 
clones indiqués dans Je tableau. 

est a vulgarisé en 

Les travaux de recherche prioritaires 
été définis. 

• Mise en place d'essais d'entretien plantations par voie chj~ïlal 
c'est-à-dire par utilisation des neJrDl(;10~:::;. Madagascar rn.,. ... "" 
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domaine un retard certain, et la maîtrise parfaite des herbicides est 
indispensablf pour la réhabilitation des grandes plantations. 

• Réalisation d'essais d'adaptation locale des clones élites. Madagascar 
possède un rjlatériel végétal amélioré très abondant; il est nécessaire de 
pouvoir rap dement identifier, pour chaque situation de culture 
régionalisée, ~ne dizaine de clones. 

• Etude des modalités d'association des cultures vivrières aux caféiers 
dans le cadre de l'objectif national d'autosuffISance alimentaire Qiaison 
avec le dépar ement recherche-développemenO. 

• Mise au po4It de la densité et de la taille du caféier. 

• Poursuite d~s actions de tri et de classement des clones déjà sélec­
tionnés (notaJ!nment pour l'arabica). 

EnfIn, il faut iloter que le FOFIFA devrait s'efforcer de poursuivre l'effort 
de vulgarisatipn concernant l'emploi du couvert améliorant de Flemingia 
congesta et h sauvegarde de la qualité de la production au niveau du 
petit prodU1r. 

1 
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Le poivre environ 2 % des recettes en devises des exportations 
agricoles. , il existe une forte demande sur le marché 
international! qui justifie le développement soutenu de la culture de 

poivre. 1 

La production annuelle (986) est estimée à 2 800 tonnes. L'objectif du 
Programme ~investissement public est la production de 4 500 tonnes en 
1990, dont 1 000 tonnes de poivre vert. Mais, d'une année sur l'autre, la 
production e t très variable. Ceci est dû notamment aux aléas climatiques 
(sécheresse .. ) et aussi à la présence de maladies sévissant plus ou moins 
sérieusemen . 

Pour attein les objectifs de production visés, les travaux de recherche 
sont axés pa . culièrement sur ; 

-l'augmen 1. on de la productivité (rendement par pied) et de la qualité 
des produits ; 

_ la créatio de clones résistants ou tolérants aux maladies du 

Histo 
de la 

que.et étapes 
echerche 

ta sélection du poivre a débuté à la station d'lvoloina (Tamatave) en 
1958 par ne série d'introductions. La mise en place d'études de 
comportem nt commença en 1966 à Ivoloina, en 1968 à Nosy-Be, et à 

Manakara e 1970. 
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Parallèlement à çes introductions, on eu lieu des sélecrfoœ d matériel 
local dans du matériel vég-:tal issu de pro~pections. 1 

A panir de 1974, les travaux de rec erche sont beaucoup pl centrés 
sur la lutte contre le dépérissement, q i a pris de l'ampleur da. le nord. 
ouest de l'île. Des moyens de lutt appropriés, prophyla~ ·ques et 
curatifs d'une pan, agronomiques, gé étiques et biologiques d' tre part, 
ont fait l'objet d'études approfondies. 1 

Après une coune période (1981-1982) la recherche sur le poivf 
à partir de 1982-1983 avec un fmanc .ment de la Caisse de s+ 
des prix du poivre, permettant: 1 

-la reprise des travaux en cours ; 

-le rééquipement en matériel$ .des c ntres et stations concent s par la 
recherche Sur le poivre ; . 

1 -l'intensification de la recherche des moyens de lutte contre; dépé-
rissement de la pipériculture. . 1 

Résultats acquis 
Sont successivement présentés, en ce ui concerne la rechercl) sur le 
poivre, les résultats obtenus en amélio tion des plantes, en a· nomie 
et en protection phyto~nitaire. 

Amélioratloll variétale 

Comme tom programme d'amélioratio génétique de plante~, c lui du 
poivre COmmençait par des introducrio et des prospe.;;;tions d' spèçes 
génétiquement variées âvant d'entilm r la séleclion et l'améH ration 
variétale propremenr dite et les érudes de compcutemem en s ion et 
hors station. 

Introductions et .Ptwpealom 

Suite à une série d'inrroductions er e prospection~ locales nous 
disposon~ actuellement dans les statio fi de reçherche d'IVoloi 
Tamatave, de M;makara et de:; Nosy- e d'une importante:; çol clion 
variçtaJe (195 dones) CompOsée de d ux types; le type Ban ka Cà 
feuilles rondes et à grappes denses, pl s productif mais tardif, 
sensible aux: maladies. donnant un pr uit de meilleure qualité 
type Lampong (à feuilles allongées et à rappes longues et peu 

poivrier 

106 

Il 
Il 



Il 

peu mais hâtif, plus résistant aux maladies) et leurs 

Les pf()sJ:>ec:tions sont très limitées, et orientées préférentiellement sur les 
semis naturels en vue d'obtenir une plus grande diversité 

Les pf()gram~(~ en amélioration variétale ont porté essentiellement sur 
la tolérance la résistance aux maladies et sur la qualité du produit 
exportable \.U~:;;lJ..:l'U.I;:, richesse en oléorésine), dans le souci toutefois d'un 
gain de rellldejment. 

Les hybridati ns sont très difficiles sinon impossibles à réaliser sur le 
poivrier. En effet, on ne connaît pas jusqu'à présent les modes de 
pollinisation des fleurs. Ces dernières sont très petites et l'épi floral 
présente d'a rd soit un stade protogyne (l'organe femelle mûrit avant 
l'organe mâ. ) soit un stade protandre (l'organe mâle mûrit avant 
l'organe fem Ue) plus ou moins long avant d'être hermaphrodites. 

On espérait one trouver une variabilité génétique exploitable entre les 
variétés ou e pèces collectionnées et entre les semis naturels des clones 
préalableme t repérés. 

Des essais e comportement ont été démarrés en 1967 en parcelle, 
comportant Idix-neuf clones repérés dans la collection pour leur 
ProdUClivit1.e. Des essais comparatifs de comportement entre ces clones 
ont pu être . en place à Ivoloina, Nosy-Be et Manakara. 

De ces ex riences, les rendements sur six années d'essais montrent 
clairement l'futérêt des trois clones suivants ; 

IVI 
IV 38 
IV 187 

Les deux p 
de remplace 
(grappes de 

1 

- 12,8 
11,2 

10 

3,6 
3,2 

2.9 

28% 
act% 
29% 

5,528 

5.68 8 
5,13g 

iers sont vulgarisés depuis 1974. le troisième peut servir 
ent en cas de besoin. Ces trois clones sont de purs Bangka 
es). 

Par ailleut'J, cinq autres clones som susceptibles d'avoir de l'intérêt â 
court terme; il s'agit de~ dones III, 41, ~, 57 et 137, tous du type 
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8angka, avec des graines plus gros ie:s que les précédents (~ tre 5,7 et 
6,5 g aux 100 graines). , 

Il faut remarquer que seul le critèr( productivité a été pris 1 p compte 
pour le choix de ces clones. 

Le clone amélioré S 49 est considé é comme tolérant à la ~ladie du 
dépérissement. 1 

Il convient d'ajouter à cette liste six c ones nouvellement prés9I ctionnés, 
issus de semis, parmi lesquels figuren i 
- 1 191, issu du done nO 1 j : 

- 1 1 et 16, issus du done S 49. 
~ 

La production imensive des bourure~, nécessaire pour la J arisarion 
des clones performants retenus, a nécessité une mise au 1 oint des 
techniques de bouturage des feuille~ venant de rameaux o~ ~otropes 
(donnant des plantes érigées sur tute r et entrant en productiql plus de 
cinq ans après la plantation) et des euilles prélevées sur des rameaux 
plagiotropcs (cette technique est encore l améliorer) 1 ou des 
ramifications horizontales (produisa It une plante à pon et1 ~uisson, 1 

basse, entrant très vite en production -f-- en moins de trois ans).1 

Cette méthode de bouturage est du t ~ bourure de feuille à llalon sur 
substrat sableux sous ombrière. . 

Agronomie 

En agronomie, les essai! mis en place à lvoloina et Manakar.; om eu 
pOUr but de déterminer : 

- la fertil~ation optimale j 

- la densité de plantation pour les pla Its issus des boutures on] otropes 
ct plagiotropes ; 

- les plantes de couverture à utiliser. 

Plants orthotropes 

La fenilisarîon préconisable pat pied es 

- à Ivoloina ~ urée 075 g) + SUper tri pIe (50 g) + chlorure de potasse 
<75g); 

- à Manakara : KCI (100 g) + urée (2e 0 g) [phosphate tricalciqu P, 2 kg 
en fumure de fond). 
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plantation est de 2 500 pieds (2 m X 2 m) à l'hectare en 
exteqs:ive ou chez le paysan, et de 3 300 pieds à l'hectare en 

(2 m X 1,50 m). 

paillage augmente le rendement, surtout si on ajoute des 

Plants pJagt.ttopes 

plantation conseillée est de 20 000 pieds à l'hectare 

av~mt:ag€~ux pour le paysan de pratiquer une association de ces 
plants. 

--,-_.v ...... phytosanitaire 

u..,."« ..... ~,, attaquent la pipériculture dans la région du Nord : 

des craquelures des fruits, observées en 1963 ; 

-la lèpre ou fruits noirs, observée en 1962 ; 

- la phtiriose observée en 1963 j 

- le dépériss ment. 

Actuellement le principal ennemi est la maladie du dépérissement, qui 
se présente ous forme de pourriture du collet. Elle est causée par 
Phytophtholl palmivora piperlna, qui a été isolé dès 1974. Différents 
modes de lu e ont été étudiés, notamment: 

- une lutte p ophylactique et curative par l'utilisation de fongicides ; 

onomique par un bon drainage des plantations et une 
bonne fertlli tion; 

- une lutte g -nétique par la reçherche des dones tolérants ou résistants 
et par un stème de greffage du poivrier amélioré sur une variété 
endémique ( tsiperifery) résistante à cette maladie. 

pectives 
Les techniqu s de bouturage mises au point par la recherche ont permis 
la fourniture uprès de l'OCP de 30 000 plants en deux ans (1972-1974), 
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de plantules issues des dones NIe N 38, ces deux clones 'f ~t passés 
en vulgarisation ainsi que le clone S ~9. Malheureusement.l·u~ isation de 
I;;es clones e$t limitée. 1 

1 Compte tenu des ravages récents c~usés par le comp1c;xe 1 aladie$, il 
sçmbJe néce!~aire d'avoir \ln thèJf~ de reçherche poivre Ké e'Cdu~ 
sivemem sur la connaisSance de 1 tolérance et de la ré~' tançe au 
.complexe parasitaire. 1 

! l'amélioration et la création variétale COn$tituem l'objectif priQ ipal pour 
creer des clones résistants à cette mal~die. Cet objectif nécessi~ ra : 
- une meilleure connaissance de la biologie florale pour pet nettre les 
travaux d'hybridation ; 1 

- une prospection dans les ZOl~es productrices pour! détecter 
d'éventuelles variabilités génétiques f rovenant des plants issuf de semis 
naturels; 

- la création d'une variabilité généti< ue par culture de tissu t pération 
1 

non encore abordée) ; 

- la recherche d'une lutte curative mo ns onéreuse ; ; i 
- l'amélioration du rendement de bo ~rurage par çulrure de ~ ristèmes 
pour disposer d'un maximum de pl~ms à vulgariser (opê t4 on non 
encore abordée) ; 

- la mise au point d'une technique a p-onomique renrable et ~ plicable 
par les paysans (association de culture par exemple) ; . 

- l'appui de la recherche à l'opération de promotion pour la pr ~uction 
du poivre par la formation des agents ~ ur le terrain. 
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Le vanillier 
~ 

Madaga~çar est de 1C1in le premier pl Pduçteur et exportateur ~ vanille 
dans le monde. L'exportation d'une f10yenne annuelle de 1 C P tonnes 
rapporte l'équivalent en devises de plu~ de 60 mmiard~ ~ francs 
malagasy (PMG) par an. La produç ion provient surtout d sectë\lf 
paysannal el est COnçentrée dans les régions d'Andapa, d'An aha, de 
Sambava et de Vohémar. 1 

Mais, depuis quelques années, cerre prOduction rend à baiJ r. Cette 
baisse est due à plusieuf~ raisons ~ 1 

-les cala mirés naturelles (cyclones) ; i 
- la perte de confiance des plante;: ~rs compte tenu du ~ ~x à la 
production; 1 

-la diminution dr;s surfaces rultivéc~ (~rrachage du vanillier au 1 rofit du 
riz pluvial) j 

, 
- le vieillissement des planrarions ct la recrudescence des rt ~ladies, 
notamment celles du dépérissement de racines. 

De plus, la hau"e actuelle du prix FC B a renforçé la concurret ~e, non 
seulement des produits de slJb~titutic ln (vat'.lÏlline de synthèse notam­
menr) , mais àu~i des pays ancien~ ou ouveaux producteurs (IQ( onésie, 
Mexique, Brésil. .. ). 

La situation de quasi-mOnopole donr jO\ it le pays esr donç très fe: ~ile. Le 
plan 1976-1990 prévoit un niveau d'ë:x;pprtation de 1 000 tonnes e 1990. 

Il est donc urgent de renforcer la capa Hé de production el d'al: éliorer 
la qualiré des produits exportés. 

Pour aueindre ces objectifs, la recherche doit meUre en œu vre un 
programme visant à : 

- augmenrer la produçtion nationale rendement élevé des v tiétés, 
extension de culrure) j 
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- lutter les maladies du dépérissement des racines; 

- améliorer la qualité technologique de la vanille. 

et étapes 

a démarré en 1950 à la station vanille d'Antalaha 
par une série d'introductions des espèces exotiques et de prospections 
locales. Les de croisements et de mise au point des techniques 
de semis de de vanillier ont été aussitôt entrepris. 

Les or()2famm!s de semis, puis de passage en terre des individus retenus 
Imr_ni:.c au cours des années 60. Les hybridations, l'amélio­

orC)lZr4eSsive des milieux de semis et l'étude des descendances se 
jusqu'en 1975 dans le cadre du programme d'amélio-

"\ro,!"i"'t<lll";' de la vanille. 

En 1984, des essais multilocaux ont été mis en place dans les quatre 
fivondronana (secteurs) producteurs de vanille: Andapa, Antalaha, 
Sambava et VOJrlernaI 

Les opératio s de recherche vanillère concernent paniculièrement la 
génétique. l'a onomie et la protection des plantes. 

Vaméliorario arôme-résisrance aux maladies est un objectif complexe 
malgré l'appa nte simplicité de l'énoncé. Çes deux: caractères sont en 
effet polyfact riels et polygéniques. 

Pour y parve ir, plusieurs opérations de recherche sont nécessaires. 

I11troduc:tio 

Les inrroducti ns et les prospections faites dans toute l'île des espèces 
endémiques nt permis la constitution d'une collection d'une centaine 
d>espèces à 1 sration vanille d'Anralaha en 1974. Un certain nombre de 
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Espèces utilisées 

Vantlla jragmns 

Vant/la Pbœnlba 

Vanilld fJom]K:nuJ 

Vanilù.l sp. 33 

Vani/f# d«ar;J'QM et 
VdHilla 11ll1dnRQguriens;s 

V. fragmm auto-féwndé Ft 

y fmBmns auto-féconœ F2 

v.j'mgmnsXYtaJ,Umsis 
"1Irn:lapape 5')-295 

v. fmsmnu 1': sp. 33 

ces espèces ont disparu. Panni les e pèces restantes (une qui 
sont actuellement bien entretenues, gurent celles qui suivent j 

Présente un arôme particulièrement déVieloooé (forte teneur en vanilline), rési5ltàtcf moyenne 
. Il faible i la fuRôœe j communément à Madagll8l'M. 

Proçhe de VQfli42/M8"d~ ~ 
(dépérimment de; mCines), 

Très rustique et MR4 œtilmanœ ilia 

EndMliqtlé i Madag.w.;ar, espèces 
préoonrent une polliniution narurelJe 

CroJsemetlts ou a'éadon "nUiét;de 

Les prO~mmes de croiSSance 
(l'espèce cultivée) <;t sur les eS1De<;ers introdui[Cs qui ont 
pour leurs Clfactères intéressants. 

·Pra[iquement, tous les ~r(:'.I1Scn:len 
(backcross 5ur Vanilla frIl8t'ans). 

Plusieurs hybrides (environ 70) ont 

retOur 

pouvant être retenus pour de~ études comportement Un.llLJJU..J~~J1l<:.3. 
DaIlB le cadre du programme d'~mé;li<l1rn variétale. et notantIJn,enr des 
érude~ de descendances, la a pu mettre au point 

P;lrfO~ de meilleur 1Ir&ne, rés~bnçe inCtl31ll!l~. 
Vigueur hybridr: nette. 

Dom R:suham: bonne to/b::im;e au c~Wa~ mplde, OOMf 
lion arôme et [efleur en vtnillîne lIè5 

Vi~r hybride OIélérœis) l'ematquable, assez (Me, stérilité moyenne (53 %) 
vilJUÇ'\lr. Fruits de malMll'le pr6enbtion el diarôme, M~z l'one rêliilicmœ À la 
mais forte seJJIllbitiré 3U mildiou. 

y fmRrrms x 1':.'!p. 33 X V.fmg11mS 

v./~raml( v. phaentha 
TIès fQl1e 5térlli[é, vigueur faible. 

IdenUque à V. sp. 33. mais stérilité plus (I)(} %}. BoMe résistançe au PbvrlrlDh."'ra. 
V. frugmm x v. P>11/Ji',JmJ 

1': f1OtnPona X v. sp. 33 

Bonne vigueur ft lr'6 l.x:lles gO\Il/IïeIi. maiS 
moyen, teneur en vanilline faible. 

Identique au Vanilla fmgrans X VantlJa mais plus sensible aux maladies. 
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nutritifs favoraples à la germination des graines ; en effet, les graines du 
vanillier possè~ent un embryon indifférencié ; elles ne peuvent genner 
que sur des mPieux nutritifs in vitro : 

-le milieu nid~e ; 

- le milieu Ho~gland ; 

-le milieu Kn ~dson C. 

Culture de .l.UF&-btèmes 

De même, en vue d'une diffusion à grande échelle des variétés élites 
créées, des re~herches sur les méthodes de multiplication in vitro ont 
été entreprise s, d'abord à la station vanille depuis 1967, ensuite à 
l'étranger (à Strasbourg, en France), faisant l'objet d'une thèse de 
doctorat d'Et t. Le protocole mis au point permettrait actuellement 
l'obtention de plus de deux millions de plants par an à partir d'une 
culture de bo ~rgeons axillaires sur un milieu Knudson additionné d'une 
dose moyenne de benzylaminopurine. 

Essais multnpcaux 

Ils ont commencé en 1984, leur étude est donc en cours de réalisation. 

Agronon~e 

Des essais agrpnomiques ont été faits à la station vanille concernant : 

- les tuteurs f: vorables (Glyricidea maculata, JatroPba curcas ou pignon 
d'Inde, mao, ~offea, etc.) ; 

-la densité dc~ plantations ; 

-la pratique <fulturale et les modes d'entretien des plantations (fauchage, 
réglage de l'otnbrage par la taille de tuteur). 

Malheureusen~ent, il y a peu de documents explicitant les résultats en 
agronomie. Il n'y a pas eu d'essais en milieu paysan. 

Protec!i() fi phytOsanitaire 
Le vanillier e~ t attaqué en culture par un certain nombre de maladies et 
de parasites. ( ont les plus importants sont ; 

- la maladie d~s racines ; 

-le mildiou ; 

-l'anthracnos~ ; 

-les maladies des taches brunes des tiges ; 

- 1" dépérisse ~ent. 
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ta maladie la plus importante est dépérissement des nl!t1IlI1~;~, qui 
longtemps a été COnnu sous le nom fusariose. Mais, la 
recherche attribue çette maladie un PhylOphth{)ra la 
biologie, ainsi que l'épidémiologie cet agent, sont 
méthodes de lune am ~é Of(-:ç(mU5e{~S pour pallier çe aepens~~~lIp.elllt 
• La lune prophylaçtique, en vue de rh ... ttr'p 

les plus favorables de résisrançe lerlsqletJJerneJ'\t 

• la lutte curative, par tfaitemem 
efficaces et renrables pour réduire 

• La lune biologique, qui se fait Soit 
système de greffage du vanillier sur 
résistant au Phytophthora. 

Les autres maladies sont de moindre .rh • .,.n.rr", 

Technologie 

La rechérçhe s'est attachée ~ussi à 'amélioration des de 
préparation des fruits du vanillier réduire ou pour 
pertes dues au mauvais séchage. Elle ~ adapté le roJ!"I.ct'tùIm~~mtm 
séçhoir à aÎr chaud de type PFMT destiné au des 
prunes. Ce séchoir peut fonctionner à une 
trop fone de5Sicc~tion des gousses. 

Utilisation des 
et perspectives 
Aucune variété n'est vulgarisée; seules 
les techniques culturales adéquates. 

Un çertain nombre de dones peuvent être proposés à la 
en particulier le 55.295. Les résultats obtenus en çulture 
ristèmes permettent d'envisager la 

Les techniques de préparation 
répa~teurs-stockeurs d'Antalaha et de 

A partir des éléments acquis et 
notre disposition, il est nécessaire de 

ration variétale pour pouvoir résistance aux 
cryptogamiques (création des variétés rél5ist:antes ou tolérantes). 
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Les études à c ~ffectllpr par la suite porteront sur la poursuite des suivis 
des .1. · .. ·· .. 10n " modèles installées chez les paysans et les planteurs des . 
fivondronana, et la prévulgarisation à partir de l'année 1987 de sept 
clones 'plVVCll. mt d'hybrides, créés à la station d'Ambohitsara, résistants à 
la maladie du .J;o. .. 
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Les cultures 
fruitières 

Les fruits jou~nt un rôle 
aussi bien sur le marché intérieur que 

En 1988+, Madagascar exportait ; 

- 1 639 tonnes de letchis, dom 
classiques et 15 tonnes pour les 

- 44 tOnnes de banan~s vertes; 

- 64 tonnes de mangues; 

- 2 tonnes d'agrumes. 

non négligeable à H ... ..,.... .. ~.,,;) ......... 
le tnarçhé 

tonnes pour les 

ACb,Iellemem, il est ençore possible 
de çes exportations car les marchés ... v1~ilo"'.PI 

l!>U'~"'L~. notablement lt:\ 

Les principaux pays demandeurs sont : 

- Allemagne fédérale, Angleterre, ~~.'''''''''.''''''''' France, Hollande, 
Mayott~ et la Réunion pour les letchis ; 

- Franc~ pour les bananes ; 

- France, Comores, la Réunion pour les 

la stratégie adoptée ~fl vue de 
différentes zones écologiques de l'île 
l'enquête réalisée à la demande du 
malgache par l'ex-Institut français de 
(IFAC) •• en 1959. 

et l~ agrumes. 

• Source: Service du conditiolUlemem. 1\Oranarutqv"o . 
•• If AC. devenu IRFA : Instinn de recherches sur fruits et agrumes. 
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• Création d' ~ne station expérimentale fruits dans chaque zone éco­
logique, à sav~ir : 
- la station ~e Mangatsa en 1962 pour l'anacardier, puis pour le 
manguier; 
-la station d' jvoloina en 1961 pour les fruits tropicaux. 

• Incitation à la culture fruitière par la création d'un organisme de type 

• "Coopérative i" comme l'UCOFRUIT, qui serait susceptible d'encadrer les 
planteurs et d assurer l'écoulement des produits à des prix rémunérateurs 
tout en assurnjnt la liaison entre recherche et vulgarisation 

• Transformaion des produits par la création d'usines de fabrication 
de jus (SOJ ~A, Antsirabe, en 1966), de conserves (SEVlMA et 
ROCHEFORT~ISE, Ambohimahasoa) et de transformation des noix 
d'anacardier (~OMAHABIBO, Mahajanga, en 19(2). 

• Création d't~ courant d'exportation de certaines espèces de fruits dits 
exotiques, tels que les letchis, les manguiers, les papayers, vers l'Europe. 

A l'heure acttfne, les fruits ne sont pas considérés dans le plan national 
de développement comme un programme prioritaire. 

Peut-être sera t-il intéressant de ne pas négliger totalement cette ftlière 
qui occupe u ~e place de plus en plus importante sur le marché local et 
qui, pour certaines espèces comme le letchi, la mangue, la banane, la 
papaye intére se beaucoup actuellement certains créneaux d'exportation, 
même pour d~s tonnages assez modestes. 

HistoJtque et étapes 
de la recherche 
Au terme d'urne mission effectuée par l'IFAC en décembre 1959 à la 
demande du Gouvernement malgache, un potentiel important de 
productions ftiUitières 1\ été mis en évidence. 

En 1960, l'IRF~ et les autorités ont retenu d'un "Commun accord les trois 
grandes orientations suivantes : 

! 
• Le développement de la culture bananière sur la côte est. 

Cette culturel bénéficie des conditions climatiques et pédologiques 
favorables de ~ette zone. 
Dès 1960, de~ essais de transport de bananes ont été entrepris: les 
régimes con*rvés en cales à 12 oC étaient en bon état après trois 
semaines de 'pyage. 

.\ 
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Ce fruit sati~ferait donc bien aux eXllgfnc.~s 

A la fin de çette même année, l'orgaln.lSatlon 
installations ponuaires prévues à 
objectifs ont également éré définis. 

l'IRFA assura un appui permanent à çoopérarive oaJna(uel~ 
œUvre toutes les recherçhes neceSiSatr!!~ à sa promotion. 

-

la station d'Ivoloîn:a, près de 1 Œ1mas.na, 
volet • bananier· prit très ra~)ta<:m~:m 
dispoSitif de recherche de l'IRFA à H"'l",AJ~~""," 
• t'exploitation de l'anacarde (se rPT'lnrTF'"T 

., 1 

• la çréation er le développement 
ruttti~, de la vigne et de: fruits divers 

çultures d'agrumes, 
le ~ecteur sud. 

palmier 

Le projet détaillé sur l'agrumiculture, pr{~sen(e 
permis l'implantation d'une culture 
la réhabilitation des plantations 

En effet, Madagascar, par l'existence diversité de ~ .... _.~~ ~-rn"LII""'"r 
à des agrumiculrures de type ""n'If"#>t"f"::lj"'''''~'n comme de type tro'tlC:'aL 

En attendant la mise en o;uvre du 
délimiter les zones aptes à la 
e~igences dim~Uique~ propres à 

envi~gées. Quatre (4) régions ont 
Toliary) er la montagne d'Ambre 
çenrral (Ankazobe et Ambalavao) 
pour le pomelo et le citronnier. 

Compre tenu du comexte parasitaire, n ... :r"'i'lnlln;1Jlf 

était nécessaire d'as~eoir roure 1-' ......... , ..... 

matériel végétal ~ûr et garanti indemne 

A la srarion d'Ivoloina, des érudc~ de (pmrI01'l[e(]rlCIU 
greffes ont été mis en place et de~ 
çonsriruês_ 

Les techniques d'implamarion dc~ "0-" ."" ..... " ... 

malgré les contextes parasitaires UllllLllttfli 

Mais, malheureusement. çe onr IVlr-.l 

l'IRFA demeura sans suite. 

,il 

Par ailleurs, des introductions et des 
imponées, dont 4 de Floride) ont été 
(Mahajanga) et un essai comparatif 
dont 6 locales, a été réalisé en 1964. 

t'~.~ .. ~,.~~ dc mangues (39 ... && ...... '0 

,....~···~ ... ,~v à la s(arion de .'~I'''e,~'''''~ 
comportemenr de 45 " .. ru·>, ... " 
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En 1974, le prit la relève de l'IRFA, mais la réduction du volume 
budgétaire en 1980 n'a permis que le maintien des collections sans 
possibilité de d'autres expérimentations. 

Concernant les fruits tempérés, une station agricole d'observations et de 
multiplications de jeunes plants existe à Antsirabe, mais elle est placée 
sous la du MPARA. Ce~te station bénéficiait de l'appui de 
l'Opération en 1969-1970 . 

Cette visait la promotion de la pomméiculture dans le 
Vakinankaratra et permettait la création de la ferme d'Etat de Betampona, 
spécialisée la pomme. 

recherches sur les fruits obtenus jusqu'à présent sont 
ponctuelS relatifs à une zone bien déterminée (station de 

méritent d'être testés au plan multUocal ; par ailleurs, 
"""'"" ........ être réactualisés. 

résultats rapportés ici, par espèce fruitière, a été obtenue 
grâce aux . de recherche menées par l'ex-IFAC jusqu'en 1974 sur 
station expérirpentale fruits. 

A partir de 19·4, les activités entreprises à Madagascar par le FOFIFA ont 
été générale ent limitées à la simple maintenance des collections 
existantes pa suite d'un manque de personnel qualifié, de moyens 
matériels de vaU, et, surtout, de fmancement. 

Les résultats ~ont rapportés par espèce ; quant au bilan relatif à la 
technologie il est inclus dans la partie Technologie de ce document. 

u~er 
Dès le début de la mise en œuvre du volet « bananier " du programme 
d'expérimen ions sur les arbres fruitiers, les recherches suivantes ont 
été menées: 

de zones favorables à cette culture : Antsiranana et 

- évaluation matériel végétal existant ; 

- contrôle de a qualité du fruit tant à son départ de Madagascar qu'à son 
arrivée en Eu ope. 
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Par ailleursl une aSSistance auprès 
VUlgarisateurs ont été fournies et 01l~rllS{~es. 
Les reçherches sur le bananier ont 
la génétique, l'a{lronomie, la 
enfmla protection sanitaire. 

plUSieurs QU;jCIJ}Url~ 
U"l~'~~>'~, lq techniques 

Sélection vartêtale 

La sélection massale entreprise 
recommander le cultivar Americani, 
tels que la hauteur de la plame, la 
er la productiviré, 

TeL'hItiques cultw'alcs et 

plusieurs étapes a 
ceci en tenanr COmpte 

du régime, la Hn.I';'~~'"" 

La période la plus favorable, soit à 1'J1l1:p!am<lIUOfn 
des bananeraiest aéré ég;;demenr n ... :r~l-nTln .. ~f' 
que le cycle végétatif est beaucoup court duram la oel:l.CX., 

de 

chaude de l'année (d'octobre à avril) que le désherbage sel,'t:tll 
ks adventices répertoriées est avec l'utilisation d ~rU1ICl(leS 
perfonnams_ 

Néanmoins, la conduiœ culturale de L);;{IldJUCI,alt:li s'annonçait ~,'rt""H". 
cause des aléa~ climatiques (cyclones .. 

Concernant les aspecrs essais 

différents types de sols om perntis de IflP'rprmtlner les éléments ral1,pf'!I' 

à apporter ainSi que leur période 

• Sur terrains alluvionnaires, l'imérêr 
déterminante de la potasse sur la rur"'nr" " 

du rejet et sur : 
moyen des régimes ont été mis en 
pluviométrie abondame, les apports 
sont les plus intéressants. 

• Sur sols tourbeux, les premiers 
confirmés: 

-l'apport de fortes quantirés 
préférence serait intéressanr ; 

-le rôle certain de l'élémenr P ; 

- la néCessité de maintenir le plan 
centimètres de la surface du Sol. 
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Physiologie 

charançon 
encourus. 

le sol avec de la paille pour lutter contre le froid, et 
des gainages, entre autres, sur la rapidité de la 

régimes ont été démontrés. 

protection, les maladies et les parasites telluriques et 
inventoriés et une stratégie de lutte, notamment contre le 
a été défmie, accompagnée de l'évaluation des dégâts 

on:t>ct:!a(~s visant à améliorer la qualité de la banane par un 
meilleur concJitiC)fiflenfleJlt en vue du transport maritime ont également 

• Cette qualité varie d'ailleurs en fonction des saisons, les 
• plus fragiles aux mois de mars et d'avril. 

de Chine. Il se développe bien sur la côte est de 
degré sur les plateaux. Il n'existe qu'une seule 

différents types. La plantation se présente surtout 
très nombreux petits peuplements aux abords des 

villages. Il n'existe presque pas de plantation industrielle ou 
commerciale .. 

Les résult;.\ts des recherches SUt ce fruit ont été obtenus à la station 
d'Ivoloina. intéressent les techniques de multiplication de plants de 
production de conservation des fruits. 

Ainsi: 

de traitements chimiques ou mécaniques pour prolonger 
production est sans résultats ; 

rapide de matériel végétal de qualité est possible par 
l'utilisation d marcottage aérien ; 

la pratique d'un écimage en table, il trois mètres du sol. permet de 
faciliter la .. Ite et d'éviter la cassure des branches ; 

- en çe qui c~nceme la conservation d~ fruits, elle est également possible 
par utilisatiod de l'hydrocooling et à de basses températures (- 25 OC). 

er 
Les conditio s climatiques étant particulièrement favorables dans la 
région de M hajanga, la plupart des 39 variétés de mangues introduites 
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dans le cadre d'un programme de sélection variétale son 
prometteuses. Toutefois la Zill et la uby se sont montrées le 
pour l'exportation tandis que la Dié 0, variété locale, convie 
lement au marché interne. 

apparues 
eilleures 

essentiel-

Dix variétés constituent un parc à bo s depuis 1969. 

Une méthode de multiplication rapi et sûre par greffage a 
point, ainsi que le calendrier des ... poques favorables à 
pratique du surgreffage a donné égal ment de bons résultats. 

L'ananas 

mise au 

Sur la côte est, le cycle naturel de la Cayenne lisse, vari' 
répandue, avec ses deux pointes d floraison, l'une en juil 
l'autre en décembre-janvier, est ét dié, de même que la 
d'orienter les périodes de productio par une floraison prov 
outre, il a été démontré que les paraFètres tels que l'écart fl 
poids du fruit, l'acidité varient notable ent en fonction de la . n. 

Concernant les contrôles parasitaires il est nécessaire de pl1 
départ à un trempage du matériel e plantation dans un 
fongicide-insecticide ; les advenUe s sont contrôlées par 
judicieux d'herbicides. 

L'avocatier 

n mixte 
choix 

Les avocatiers çonstituent un. appo' t alimentAire non né8Ji1 ;tble eu 
égard à leur v"leur nutritive et ;i leur hesse- en vitamines. 

Tous issus de semis, Us se trouvent J tiSés principalement : 

- sur la côte est j : 

1 

1 - SUr le versant oriental, en aItirude (7 à 800 m) } MOf<!mangai t;tu }".;;; 
A}"otrn ; 

- dan))i 1" région de la montagne d'Am . 

- dans le Moyen-Ouest. 

L'objectif recherché est d'assurer un diffusion rapide d'un atériel 
adapté. Aussi, les études suivantes ont- Iles été entreprises ~ 
• Etude de Comportement des variétês 

• Etude de techniques de multiplicatio en pépinière. 

• Etude de protection de la plante. 

Les résultats concernant ces études ont té obtenus à la station d' oloina 
sur la côte est. 
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A partir de étude de comportement variétal, on a pu établir des 
calendriers de récolte precis (de mars à août). 

Pour la de multiplication en pépinière, le mode et le 
calendrier greffage sont bien maîtrisés compte tenu du contexte 
sanitaire, drnricille sur la côte est, où il y a des risques de Phytophthora 
(pourriture racines). 

Fn ce qui la protection de la plante, un inventaire des parasites 
animaux et a été effectué. C'est ainsi qu'on a pu identifier la 
présence de Phytophthora cinnamoni, champignon responsable du 
dépérissement de l'avocatier. 

Les .no.n-,·..r-es 

En 1962, 1'1 . présentait un projet de culture fondé sur une agriculture 
moderne metpInt à profit la possibilité de la production d'une contre­
saison dans l'hémisphère Sud. 

Les zones apt~s à la culture se schématisent comme suit : 

• Ouest (Morf,· ndava et Toliary) : pomelo, lime, citronnier. 

• Plateau œn 1: oranger, mandarinier. 

• Est : pomel et citronnier. 

• Montagne ~'Ambre ~ pomelo, lime. 

Les prograrnr.hes visaient à : 

- préparer l" plantation d'une culture de type industriel; 

- réhabiliter s parcelles plus modestes, les gérer de façon familiale et 
traditionnelle ; 

- procéder à l'inventaire des maladies et parasites. La mise sur pied du 
programme aisair apparatrre très rapidement la nécessité absolue de 
répartir le matériel végétal génétiquement sûr et sanîtairement garanti 
importé de Id station de Corse et multiplié Sllr la station d'Ivoloina dans 
des çonditions contrôlées (collection, comportement, parc à bois, essais 
porte-greffe$îtrise des opérations en pépinière). -

Dès 1970, il était déjà possible de fournir aux producteurs de jeunes 
plants de q lité, alors que de graves menaces pesaient sur le verger 
malgache. 1 -

Les résultats btenus sur la station d'Ivoloina intéressent ~ 

- l'agronomi ; 
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-la protection des plantes. 

En sélection de porte-greffes, on a pu retenir, en foncti 
vigueur et de leur sensibilité aux parasites, les espèces 
suivantes: 

• Bigaradier, sain et vigoureux (m is à réserver uniquem 
1 citronnier). . 

• Citrange Troyer et Canizo, de vigue r moyenne. 

• C. taiwanica , de vigueur moyenne 

de leur 
variétés 

pour le 

• C. macrophy/la 1 de vigueur moye e, mais au port buisso t. 

• C. vo/kamerlana , le plus vigoureux
i 

mais sensible au seab. 

• lime Rangpur, vigoureux sur terre sapleuse mais sensible à la 

• Rough Lemon, vigoureux mais S~Sible à la gommose, au 
l'anthracnose. 

• Combava, sensible à la tristeza (vic el 

En agronomie, les recherches ont ~rré SUr l'intérêr de la 
de multiplication de la plante ou ene te SUr la définition d'un 
de greffage adapté et aussi sur l'int~ - du Slylosanthes co 
de couvenure, effiçace moyennaflt lun contrôle permanen 
légumineuse. 

En ce qui concerne la protection des plantes, un invemaire d 
(mycoses, bactérioses,viroses) a été r~ lisé dans différentes ZOn 
mettant en évidence: 

1 -la prêsençe d'anrhracnose, sur lime ; de scab, de gommose i 
phthora et de mélanose ; 

1 - la présence de rtisren, du greeni ,de la cachexie xylo 
pépinière et vergers ; 

~ l'absence de duncre cirrique. 

La stratégie de lutte préconisée cousis à utIli$er : 

- des pone-greffes tolérants ; 

- des pestiCides ; 

- des pratiques çulturales simples. 

cab et à 

ladies 
de l'île, 

Pbyto-

se en 

Un inventaire de ravageurs a éré gaIement effectUé, met m en 
éVidence : 

-la présence de Trioza erytreae, vecte r du greening ; 

-l'absence de Dfaphorina citrl; 
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-la présence de quelques vecteurs de la tristeza (virose) mais sans 
identification de Toxoptera cttrictdus, vecteur le plus efficace de cette 
maladie; 

-la présence d'insectes et acariens classiques (Pbyllocoptruta oleivora, 
Tetranyques, ochenilles diverses, punaises). 

K la suite de toutes ces études et observations, l'IRFA avait conclu à 
l'impossibilitc d'une culture organisée d'agrumes dans la région de 
Toamasina à ause de la difficulté de maintenir économiquement un état 
sanitaire satis faisant. 

Fruits telnpérés 

Quoiqu'ils ocpupent une place importante dans l'économie malgache sur 
certaines régipns des hauts plateaux, les fruits tempérés ne constituent 
pas un progr:: mme de recherche proprement dit. Les activités, se limitant 
à des observaltions et au suivi des introductions et des multiplications des 
jeunes plant, sont plutôt entreprises par le service de l'agriculture 
(MPARA). 

Fruitiers divers 

D'autres fruit$ ont fait également l'objet de recherches dans les stations 
de Mahajang~ et de Toamasina. Elles consistaient en observations de 
collections et i en études limitées de componemenL 

Lepapayeri 

Les variétés ~e table hawaïennes Sunrise et Solo, ainsi que celles à 
papaïne et la IRed Panama ont été introduites et mises en observation. 

Le œangoU8~ei" . 

La gestion d'un petit verger préexistant à l'installation de l'IFAC ainsi que 
l'im. Plantati0iSOUS forme de semis d'une nouvelle parcelle de 150 arbres 
ont été.tn.iSC en place à la station d'lvoloina. La tentative de mise au 
point d'une éthode de greffage a échoué ; le pouvoir genninadf de la 
graine émit, ,e surcroît, de courte durée. 

Le goyavier 

Une collectiop de variétés antillaises à partir, soit de plants de semis, soit 
de boutures, ~ été mise en place. 

i 
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Les grenadl1les 

Le5 deux variétés, Jaune et 
componemenr. 

Utilisation des 
et perspectives 
L'utilisation des rhultats de ainsi que les 
d'orientation sont prése:ntées par eSI':lct(:e fruitière. 

Le bananier 

L'application des acquis de la "",r.:.n •• ",",.{,r' _ •• ,~ au niveau des pl::IJ;t:UUlnS a 
permis le démarrage très de la culture 
conduisant à une amélioration de la 
bananes exportées a atteint son '''UJ>f'''''U' 
en 1966, elle a accusé une bawe de 

Cerre situation ré5ulte 
cultivée, due non seulement à la rI""h"",rn"r>'" 

aussi à l'ensablement des bas-fonds, 'f'u ... ",,~~. 
ve.Q lc:5 bnety. 

Cette baisse de la production fait 
poursuite, soit au non-respect des 
auparavant. 

Cela constitue Un problème très pr(~ot;cupa:nt 
de prévulgarisation en liaison avec la cltc:herctlle 

L'établissement d'un diagnostic l'\'' ...... H~ 
impliqués (économiques, sociaux. 
nécessaire:. Il permettra de proposer 
les différents obstacles. 

Une réactualisation des études sur 

complémentaires de la côte est intéressante. Les réJll:Jifis 
Maroantsetra et d'Antsiranana, par , possèdent un 
climat qui sont jugés favorables il la bananière. La zone 
abritée et permet de lutter contre les l-'a~JOUj..,'--J cydoniques. 

L'UCOFRUIT déplorant une 
de la culture bananière, la 
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facilitée par : 

- la réins1talJlati.on d'une recherche d'accompagnement, sur la station 
d'autres sites; 

de parcelles de démonstration ; 

contact avec une équipe réduite de vulgarisateurs. 

intéresseraient les problèmes : 

$aIl1Glllre contre le charançon et les nématodes ; 

cei.lletorlmlge et des soins aux régimes. 

Enfm, une meilleure connaissance de la culture et une large diffusion 
des variétés de bananes plantains reconnues à Madagascar 
contribueraie~t à une diversification des sources alimentaires de la 
population. Eq effet, elles pourraient être prisées davantage à la place du 
riz dans certaines régions de l'île pour pallier les pénuries enregistrées 
lors de la péril de soudure. 

Les lete 
Cette espèce 
elle est sourc 
les priorités 
et la vanille ... 1 

ruitière occupe une place particulière dans la mesure où 
de devises. A ce titre, elle devrait se trouver inscrite dans 
plan de développement comme le riz, le café, le girofle 

Pour augmentjer le volume d'exportation, un tel objectif nécessite: 

-l'intensification de la prospection et l'étude de types locaux 
intéressants, rlotamment pour la précocité ou la grosseur de fruit et du 
noyau; • 

-le renfor~e . ent des moyens pennettant à la station d'Ivoloina de jouet 
le rôle de cture d'accueil convenable pour les introductions ; 

-la rénovatio progressive du verger actuel de la zone de Brickaville à 
Fénérive ; 1 -

-l'incitation J la constitution de petites parcelles ou vergers structurés, 
plus prOpi(;e~ à l'appropriation de certaines techniques de culture, de 
conduite et dl· récolte ; 

-l'érode co. parative de comportement quant à la précocité, au 
rendement, àl la tenue aux vents, d'arbres obtenus par greffage ou par 
marcottage; 

-le contrôle e l'extension de problèmes parasitaires sur les feuilles et 
branchettes d 'à signalés par des entomologistes; 
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-l'exploitation de toute la linérature scienriflque et 
sur les aspects plus fondamentaux mécanismes de 
que la conduire d'es$~is sur 1 de;$ régulateurs de Cf<)ljllal 

le problème d'étalement des et sur le phénomène 013ute:ma 
des récoltes ; 

- P évaluation du porentiel rêc;! en ..... ~.~H .• U 

_comme ]offre-Ville ; 

- la prise en cOnsidération enfm. des problèmes, même de 
relèvent pas de la rechefl.;;he : à assurer 1.,....v.:;tclE 

produits, besoins nQn satisfaits en de vulgarisation. .,..J .......... ,,~. 
d'usines de trafi$formation ... 

Le manguier 

En l'absençe d'une diffusion eU'c:çtive 
gères et locales amérieurement ., ... I ... rlr'O'r1nl:,p<:l 

n'a pas pu être effecruée. 

La mise en œuvre d'une telle pers):)e<:tl/V 

• d'une part, la valOrisation 
(Lava, Rtno. Hory, Vato, DiégQ ... ) 

la transformation er le COll'lOllttonnem 

• d'autre; pan. des rechercht:s d 
principalement : 

- sur la poursuite de la sélection à 
de Mangarsa ; 

- en protection sanitajre, sur 1',n'vPlnrl;l 

cochenilles er autres insectes, sur la VAlht"-:JtlI0n de l'absençe 
myies des feuilles et fleurs ainsi que celle de bgent l:aU~~l 
bacrériose du manguier et, enfin, l'idenrification des 
ponsables du dessèchement des ..," ...... ~~._u 

L'31lMas 

L'amélioration variétale ne nécessirerait 
un rappel des techniques 
l'urilisatjon d'un marériel végétal de .~ .. ~ ... ,~ 
l'inductiQn florale er le contrôle des "VI_~'" 

Par conséquent, la mise en place 
çontribuerait à une meilleure diffusion 
la relance de la production. 
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L'association die cultures et la mise en œuvre d'une lutte plus intégrée 
contre les panJ ~ites ne seraient que bénéfiques pour le paysan. 

L'avocati4~ 

Un programml:> sur l'avocatier, même à un niveau très modeste, devrait 
être inscrit et r~tenu dans le plan national de développement du fait : 

- de Nmportal ce de l'avocat sur le plan alimentaire, sa richesse vitami­
nique et sa va leur alimentaire étant incontestables j 

- de son imq. rtance sur le plan national ; la population commence à 
apprécier les mits, en l'occurrence l'avocat, comme complément appré­
ciable de l'al' entation; 

- de la diversi,é des sites aptes à son implantation; 

- de l'insuffisarce des acquis en matière de recherche multilocale. 

Ainsi, le programme doit reprendre le transfert sur le Moyen-Ouest 
(station de Ki~jasoa) de la collection d'avocatiers installée à Ivoloina, 
réalisée en 1~76 mais malheureusement détruite en raison des feux de 
brousse et d~ manque de moyens d'entretien (1980-1981). Le maintien 
de la collectipn dans les conditions humides de la côte est est trop 
aléatoire à cause de la présence du Phytophthora. 

Les points dorbnants du programme sont : 

• Allégement hes variétés existantes. 

• IntroduCl:iod el prospection locale. 

• Etudes mUltrocales de comportement. 
1 

Les agruj;nes 

Les orientatio~ futures ont été retenues. 

• Mise en p~ce de nouvelles plantations dans les différentes zones 
favorables à~. agrumiculture tout en tenant compte des nouveaux acquis 
de la reche e extérieure. 
- Plateau cetral (mandarinier - oranger) ; 
- Ouest (Morondava - Toliary) : lime et citronnier; 
- Côte est : pomelo - citronnier - tangelo. 

• Transfert p ogressif de l'expérimentation et de la multiplication dans 
des régions p us adaptées autres que la station d'Ivoloina. 

• Choix min ~tieux de porte-greffes en fonction de leur sensibilité aux 
diverses mala dies et à la nature du sol. 

1 
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• Introduction préalable de setnen< es sélectionnées en pro' 
Etats-Unis ou de la Corse pour la pl'! >duction de porte-greffes 

• Implantation d'un parc à bois pol JYoyeur de greffons rigo 
contrôlé. 

• Production des plants greffés av~ toutes les garanties d' 
variétale ec de cenification sanitaire. 1 

-.. Réhabilitation du verger des hau~ plateaux, où lion cons 
sence du gœening. ! 

1 

En engageant un programme de lutt~ biologique contre le vt: 
maladie, et en renouvelant le parc là bois pour pouvoir di!i 
matériel végétal sélectionné, il convi~ndra de prendre en com 
aspects sanitaires dans les diverses zdnes où les agrumes SOnt 

Le rôle des vulgarisateurs est détermbnt pour le contrôle de: 
fongique, dassiques des feuilles et 1es troncs contre lc:~ueI 
des l1'aitements reconnus efficaces. i 

1 

Pêcher et pommier 

Pour le pêcher et le pommier, les 4 pérarions à entreprendJ 
Viser à: 

nance des 

eusement 

~rhentiçité 

te la pre-

eur de la 
laser d'un 
e tous les 
~ltivés. 

maladies 
~ eXistent 

devront 

crion de 
~largir la 

dans le 
fS. Pour 

- l'enricœsement des gammes vartét;~es existantes par l'intro< 
variétés, entre autres celles peu sen$it~es au froid, dans le but 1 

zone de culrure et d'étaler les périrn; es de produwon. Noron 
cas du pommier, Je cultivar Anna accc ~pagné de ses pollinisat 
le pêcher, des variérés de Floride semi~nt recommandéea ; 

- la production d'un matériel végétal r.Iranti, sain, indemne de! rJaladies, 
notamment celle de la dégénérescenc~, causées par des virus ; i 

- l'inventaire des principales malad es et des parasites aff<t tant les 1 

arbres et à la protection systématique par utilisation de matérie végétal 
résistant, par traitement chimique et er core par des moyens haft, ~els de 
lutte, telles que les teçhniques appcoprïées de phtntation et de! onduite 
des arbres; 

- inciter à l'arracha,ge des plantations ievenues improductives,. aui som 
des foyers de maladies et de ravagel rs, particulièrement act~ sur lé 
pommier (yariétés érrangères ou pomme~ douces) dans le Vakinank; ratra. 

cultures fruitières 

134 

il 
Il 
" 

' l 
:i 
" i! 

ii 

1 

li 
! 

il 

,1 

'i 
i 

il 
'1 

1 , 
1 

l! 
1\ 



I-

1; 

1 

1 

! 

ii 

li 
i , 
i' 
I! 

1: 

li 
li 
I 

1 

: 

: 

• 

: 

1 

: 

! 
: 

i 

i. 

:, 
: 
:: 

!. 
: 

Référ, ences bibliographiques 

AUBERT, 
fruitières 
[s.n.]. 

BEUGNOfl 
la région 
p.557-58O 

. ; MOREUIL, C, 1971. Climat et cultures 
i zones tropicales et subtro( icales. [s.1.1, 

1 -

M., 1971. Inondations en barn neraies dans 
Tamatave à Madagascar. F uits, 26 (9), 

BEUGNO ,M., 1974. Blessures des hamnes avant la 
récolte de fégimes (région de Tamatave, ~adagascar). 
Fruits, 29 , p. 17-22. ~ 
BEUGNO M.; ROBIN, ]., 1971. Rela ion entre la 
températt et l'allongement des gaine foliaires du 
bananier. tiits, 26 (9), p. 563-568. . 

BEUGNO M.; VILARDEBO, A., 1973. ù~ nématodes 
du banani à Madagascar. Aspects du pre blême et son 
importanc économique. Fruits, 28 (3), p. k;o7-612. 

BEUGNO 
parée des 
à Madagru 

BOURDE 
goustanie 
et l Mad! 

BOURIQ 
pignons 
Montpelli 

BOVE, j 
miculturE 
octobre-n 

BRUN, 
Madagasc 

BRUN, 
pathologî 

BRUN, J 
Moronda 

M. ; VILARDEBO, A., 1974. Etude com­
ématicides DBCP, prophos et r· hénamiphos 
n. Fruits, 29 (2), p. 785-789 .. 

JT, ]. ; MOREUIL, C, 19]10. Le man­
ses possibilités de culture en Côte d1voire 
t$Clf. Frui!$, 25 (4), p. 223-245 

rr. G. ; BATAILLE. J .• 1958. Deux; çham­
arasites du bananier il Madagascar. 
13 (2). 

CASSIN, J., 1968. Problème de l'agru­
malgache. Compte rendu • de mission, 
embre 1968. [s.1.], [s.n.], 52 p .• 

1966. Mission de phyto~athologie à 
. [s.U, [s.nl . 

1968. Rapport de missio+ dé phyto--
[S.U, ls.n.]. ! 

1970. Rapport de mission 1 effectuée à 
et à Tamamve. ls.l.l, Is.n.!. . 

BRUN, ,1970. Rapport de mission de phyto­
pathologi effectuée à Madagascar. [s.U, [!>.n.l. 

BRUN,]. 971. Le scab des agrumes. [s.1.), [s.n.1. 

CASSIN, 1972. Ferme d'Etat agrumicol<t de Bezezika. 
ProblèmE techniques. Possibilités d'amélioration. [s.1.1, 
[s.nJ. 

OiAMPIC ~,1-. 1965. Etude des zones f~vorables :l la 
wlwre d la banane d'exponatioo il Ma~gascar. Pré­
rapport. J, (5.n.1, 52 p. 

CHAMPION,]., 1968. Colloque sur la fertilité des sois 
tropicaux (Antananarivo, 19-25 novembre 1967). Fruits, 
23 0), p. 45-50. 

CHAMPION, J., 1970. Problèmes bananiers à 
Madagascar. [s.1.1, [s.n.], 22 p. 

CHAMPION,]. ; GODEFROY, ]., [s.d']' Etude des zones 
favorables à la culture de la banane d'exportation. 
[s.1.1, [s.n.], 26 p. 

DEULLIN, F. ; l'RUPIN, F., 1965. Transport maritime 
des litchis. Fruits, 20 (7), p. 341-343. 

FOUQUE, A., 1974. Rendements de quelques variétés 
de mangues à Madagascar. Fruits, 29 (6), p. 462-481. 

FROSSARD, P., 1960. La gommose à Phytophthora des 
agrumes en régions tropicales. [s.Ll, [s.n.). 

GILBERT, H. ; PRALORAN, ].C., 1971. Possibilités 
d'implantation de vergers d'orangers sur les hauts 
plateaux de Madagascar. [s.l.], [s.n.], 44 p. 

GODEFROY, j., 1965. Mission de reconnaissance 
pédologique des zones favorables pour l'établissement 
de baoane .. aies dans la région de Dié8ô""SuUe!. 
[s.U,rs.n.l. 20 p. 

GODEFROY, J., 1965. Etude des sols de la légion de 
Maroantsetra en vue de la création de bananeraies. 
[s.l.], [s.n.], 96 p. 

GODEFROY, ]., 1966. Les sols de la station IFAC 
d'Ivoloina. [s.l.], [s.n.], 66p. 

GODEFROY,]., 1968. Les sois des vergers d'agrumes 
des stations IFAC Cameroun, Côte-d'Ivoire et Mada­
QW;car. [5.1.1, [5.0.1. 

GODEFROY, J., 1988. Observations sur l'en­
vitonnement de quelques plantee. am~UçmUltefi 
dans uo sol d'alluvions de Madagascar. Fruits, 
43 (7-8), p.439-445. 

GODEFROY, J. ; ROBIN, j., 1968. Etude agro­
pédologique des sols de la station IFAC d'lvoloina, 
à Madagascar. Fruits, 23 (3), p. 151-170. 

KILIAN, j., 1970. Etudes des sols tourbeux et semi­
tourbeux utilisés en culture bananière dans la région 
de Tamamvc. Fruits, 25 (n, p. 35-45. 

LAROUSSILHE, F. DE, 1959. Rapport de mission 
d'information fruitière à Madagasœr. [5.l.l, [s.n.]. 

production végétale 

135 

1 



LEFEBVRE, A., 1%8. L'introdUction d~~ variétés 
wlIllJlet'dales de manguier il Majunga. [s.l.1. [s.n.l. C., 1971. Culrure de 

Maiaagasq:u. [Ü), [s.n.l. 

.1 1 

à 

~FEBVRE, A., 1968. Les fruitie~ divers il Majunga. 
(S.lJ, (s.n.). C, 1971. Le lirchi : obser'f:l:iOfls Sur le~ 

(s.n.]. 
LEFEBVRE, A., 1971. Le manguier à Majunga. [s.I.), 
(s.n.1. 

LEFEBVRE, A., 1972. L'orangeraie d'AmbaJanjana. [s.l.), 
[s.n.1. 

LEFEBVRE, A., 1973. Introduction des variétés 
améliorées de mangues il Majl,lnga (Madagascar). 
Fruits, lB (9), p. 643-647. 

MONfAGNAC, P.R., 1952. Le figuier dans le sud- ouest 
de Madagascar. Fruits, 29 (6), p. 513-523. 

MOREAU, B., 1971. Essais d'herbicides en bananeraie 
à Madagascar. Fruits, 21 (5), p. 349-351. 

MOREAU, B., 1973. Culture bananière à Madagascar. 
Fruits, 28 (9), p. 613-616. 

MOREAU, B., 1974. Inventaire et contrôle des 
principales adventiçes en bananeraie sur la côte est 
de MadagaKar. Fruits, 29 (11), p. 739-744. 

MOREAU, B., 1976. DéveloppeMent du CUltivAr 
• ameri~an1 • dan~ les conditions de la ~ôte est de 
Madasucar. f'l\IilS, 31 GD, p. B~92. 

MOREAU, B, ; ROBIN, J., 1972. Un essai de fumure 
potassique et Masnésienne sur baftanie~ à la station 
d'Ivoloina (Tamatave, MadagaKilr). Fruit!, 27 (9), 
p.595-602. 

MOREUIL, C, 1965. Litchis. GaMpagnes d'exPOrtation. 
[sJJ, (s.n.). 

MOREUIL, C., 1965. Tr.waux et ONervations sur litchi. 
[üJ, [s.n.1. 

MOREUIL, C., 1968. IftYcntflires fruitiers à Ivoloîna. 
(s.lJ, (s.o.]. 

""-"'-'~UJ . .L<. C., 1971. 

rn<>rrH,"", communaux de Tana. [s.I.), 

c., 1971. Dispositifs de "_L~ .. ~,, 
Station Ivoloina à Ma,aag~al 

C., 1971. Notes brèves sur "''''''''Il'''= 

C., 1972. Avant-projet des .U.L ..... ~'" 
la préfecture de Majunga. 

MOREUIL, C., 1973. Quelques nh ........ T .. H.-~ 
sur le Fruits, 2B (9). 

MOREUIL, C., 1974. L'apJ)rm'isi()nnem~eQlI 
marchés Tamatave. Fruits, 29 (7-9), p. 

, [s.d.]. L'agriculture à Mad1lslJilscar 
~olnr~re",ce de virolOgie). (üJ, 

(s.dJ. Manuel du plAnteur 
Ny fomba vaovao nu:n[){}If1pa 

Ma~:tag~umra füJ, (s.n.], 69 p . 

• 1953. Quelques parasUes 
oHliel'\'~ à Madagascar. Fruits, 

TRUPIN. F 1965. Ananas. Evolution 8 .... ' •• .,~.~. 
[s.n.l. 

1966. Bilan de deux 

TOUrnée agrumicole 
MOlrofiltlav'a. (Ü), (~.n.J. 

MOREUIL, c., 1971. Situation actuelle des cultures 

fruitières à Mada~r. Cane des cultures. [s.!.], [s.nl et Phlflolprut$tacie, 

cultures fruitières 

136 



, 

-

• 

Pl~ytopat11101ogie 

La division cIe pathologie végétale a pour miSSion de concevoir et 
d'élaborer d(ls opérations qui doivent aboutir à des résultats précis 
contribuant al· développement. 

• Etudier les tttaladies des cultures existantes. 

• Trouver des moyens de lutte efficaces et rentables (pratiques et 
économiques,: éventuellement divers). 

• Maintenir la 1 nuisibilité à un seuil économiquement tolérable. 
1 

• Préserver le$ cultures de l'introduction de nouvelles maladies. 
: 

• Inventorier +t mettre à jour les pathologies existantes. 

Histoqque et étapes 
de la ~echerche 

1 

En 1946, Bo~riquet apporta les fruits de ses observations et de ses 
recherches sur les maladies dont il avait lui-même constaté la présence à 
Madagascar. ~lles ont été classées d'après les végétaux attaqués (plantes 
industrielles, 1 arbres fruitiers, plantes potagères et ornementales). Le 
laboratoire d~ phytopathologie a été installé à Ambatobe en 1954. Les 
tâches assum&es sur le plan phytosanitaire ont été nombreuses. 

De 1956 à l' 61, l'inventaire des problèmes à résoudre à Madagascar 
pour dégage un projet d'organisation des recherches aboutit à un 
rapport qui 1 résentait une étude très exhaustive des problèmes, et à 
l'établissemen d'une liste des parasites présents à Madagascar. 
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L'équipe émir compo~ée de 
sur place. 

De 1968 à 1974, Une équipe de . fonnée à 1 Int11l .... rti .... 

~'est spécialisée dan~ la mosaïque la çanne à sucre, le 
mosaïque des tab:aç~ et la maladie r'\r,.,n'r",,.. de la tomate. 

Résultats acquis 
l'ensemble des résultats çonçernant phytopathologie Inr4f>f'P...... douz;e 
plante., ; le riz. le caféier, le poivrier. vanillier, le çotonnier, sOja, le 
sorgho, le lWïs. le blé, les u ... ><.................. à gmines, le manioc et 

Ces résultats sOnt répenoriés par ............... mais le tabac et 
sucre, qui n'ont pas été inclus, feront d'une rubrique 

La Catlne à sucre 

Inventaire des maladies et troubles 

Seize types de maladies onr éré . 
sucre. 

• Maladie de Fidji. signalée en 1954. 
• Rabougrissement des repousses, ..,. ..... , ...... 

• Stries chlorotiques, signalées en 1 

• Mosaïque, observée en 1952. 

• Echaudure des feuilles, signalée en 

• Gommose. observée en 1952. 
• Ch.arbon. 

• Maladie de l'ananas, signalée en 1 

• Morve rouge, sian,alée en 1922. 

• POkkah boeng, signalée en 1936. 

• Pourriture sèche des souches. . 

• Stries rouges et pourriture du cœur, "'IlIO..UA.' ...... " 

• Galles foliaires de la côte ouest, .,.Ft' ..... ' ...... " 

• Maladies mineures. 

• Rouille, observée en 1962. 

• Nématodes. 
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vuJl2alrwlblc~ en défense des cultures 

La Of4Dte:cUonl des cultures contre les principales maladies de la canne à 
r"~."\f .. ;:.", sur : 

pülmc:mOln des variétés résistantes ; 

- les ait~eme!n1ts préventifs par thermothérapie contre certaines viroses et 
~ctérioses ; 

-les altlemlelnts fongicides préventifs contre les agents de pourriture des 
boutures. 

région contaminée par la maladie de Fidji, sur la côte est, il 
est de ne plus cultiver que des variétés résistantes à cette 
virose, auto . , es par arrêté gouvernemental. 

Il est très rec mmandé de ne pas cultiver certaines variétés très sensibles 
aux maladies suivantes : 

- le • leaf s Id., dû à une bactérie, Xantbomonas albilineans (Ash.). 
de cette bactérie, les cannes sensibles se dessèchent 

complèteme t (symptôme d'échaudement). La maladie est répandue 
dans tout Ma gascar; 

-la gommas, due à une bactérie, Xantbomonas vasculorum (Cobb) ; 

-la moSaïqu~, virose présente dans les zones où l'on cultive des variétés 
anciennes et . les hauts plateaux. 

! 

Les résultats .des essais variétaux de résistance (1964) sont répertoriés 
dans le qui SUiL 

Fidji 

Co 290 
CP 44101 
M 165.38 
M63.39 
M31.45 
M 20246 
Pindar 
Q50 
QS7 
RagnM 
R~~1 
S 17 
Trojan 

Toutes les variétés 
non signalées 
ci-dessus 

FLbaudurl! 

NCo310 
B4362 
Pindar 
Q57 

Azul 
B 34 104 
H ~71933 

Toutes les variétés modernes 

Louisier 

produ.;;don végétale 

139 

Toutes les variétés modernes 

Louisier 



TralNlnerlts Iles boUlJlre~ par Ib.""'D~blJ"IIJMe 
Ces traitements permettc;nt d'éliminer n"",.,.<;i"~ m.aladit:~. 

• Le rabougrissemem des repùus.,c;~ 

La bactéri«:: e~t déuuire par tMMt':'-".oli des bourures de ntllJl;:.l'll dans 
l'eau à 50 0ç pendam trois heures. 
très grande p{c;çi~ion parce que, 
traitement, la tempérarure de 50 0ç est 
germinatif des bourures. 

rai~on de la longue 
seuil de destruction 

• Les stries chlorotiques 

Maladie très répandue su..- la çôte est, elle se ma(üft:~te par 
.,tric~ çhlorQ[iques que l'on observe facilement sur les 
provoque: 

- 1,.llle baisse du ronnage ; 

- une pene en SUCré ; 

- une Mauva~c reprise des souches 

- une mauvaise germination des lJLILULUI"--"'. 

Pour éliminer l'agent pathogène inçonnu, il faut trem()er les 
boutures dans de l'eau à 50 OC P"--J" .... Unlune demi-heure. 

Tr"hmnmu$fnH~.dwP~J_~~~ 

Il faut ttaitc;r prévemivemenr les avant plamation par u' liileI"sicm 
dans un bain de fongicides appropric;~. 

Test h ~IttJl il Menarano BrlrclltJVJWeI 

Les variétés nouvellemem introduites 
maladie de Fidji après mise en 
constatation par les serviCèS ÇOill[léttnts 
rulturc;, un arrêté sera publié, çOlmp'lel:ant 
sucre dont la culture esr autori~ée 
maladie de Fidji. Acruellement, la 
autori~ée dans la zone contaminée est c~lmJ')1eltee 

Les nouvelles variétés introduites ~ont 
en plein air, avec suiVi, contrôle et 
durant la quarantaine. 

Prestation de service 

en quarantaine en 
des maladies ~","'~i'1 

prC:lSf)ec:non phytosanitaire sont all!~un::es 
auprès des cinq suçreries ler}lo<emltOJ"ogl~ des maladies COll1ra.nt(~s)1 
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Le tabac 
1 Inventaire de ~ maladies et troubles i 

Les principale maladies du tabac inventoriées sont : 

• Oïdium 09 2). 
! 

• Flétrissemen t bactérien (934). ! 

1 -
• Flétrissemer t fusarien 0%0). 

• Fontes de s( mis 0%0). 

• Fontes à rhi 7.octone 0%0). 

• Kroepeck ( 934) ou enroulement. 

• Rosette ou abac cc Boka )) (932). 

• Mosaïque ( 932). 

• Altemarios<: (934). 

• Cercosporic se 09(0). 

• Pourriture ( es feuilles au séchoir (959). 

• Frenching ( t polyphyllie 0%0). 

• Flétrisseme l1t du bourgeon terminal 0%0). 

• Nématodes 0932 et 1959). 

Résultats V1l ~l:--";Qables en matière de défense des cultures 
1 

• 

tes interven ~ons chimiques contre les ennemis du tabac sont rentables. 

! 
I1n _.-. 0 oa 

.. -.c LO 

• -Nématode (Meloydogine sp.) 

La lune cor tre les nématodes est basée sur la désinfection des semis 

pour prodUl ~e des plants sains ct sur la rotation culturale avec une plante 

non hôte pc ur diminuer le taux de contamination des champs. 

La dêsirlfec ·on des semis peut se faire par un produit nématicide. Le 

• 
traitement d bit se faire quinze jours à trois semaines avant le semis. 

-• Fonte des semis 

Le lutte cc nue les fontes des semis repose sur l'amélioration des 

conditions de production - arrêt des arrosages, augmentation du 

drainage, d' lninution de l'ombrage - et sur les trnitements chimiques, 

• Mosaïque et autres viroses 

Les moyeru utilisés sont : 

1 

- la désin~ ~ction des terreaux ou l'utilisation de terre neuve, chaque 

année, n'ay ~nt pas servi à la végétation du tabac ou de la tomate depuis 

au moins d ~ux ans; 

• -

1 

• 
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~ l'utilisation de graines propres, oeO~,ttasSE~es de tom débris Vf:liICt;,u 

~ la Imte Contre les mauvaI$cs 
voisinage ; 

- le contrôle des jeunes semis délicatement 

infectée ainsi que les voiSines, ne milisêr pour le rel[)i4l'l1al~e 
J;ones où les semis paraissent trop ..... ~ ..... '-'<J 

- le nertoyage des mains au .savon 
possible au cours du repiquage ; 

-le respecr d'une imercampagne sans bac ni débti,s de re(~OJltcU 
' Il ne faudrait pas fumer, ni ni toucher Une J-J'U'U~ ..... 

pendant le rravail de repiquage. 

l111cbaltip 

- Oïdium 

La lutte préventive con~iste en es cultUrales 

(épamprement sévère) et en 'a1t'l:=mc:~nlfS chimiques (en ftn a-aDte:$-UUŒ 
POur éviter les brûlures sur les feuilles). 

• FlérriS~emen[S 

La lutte contre les flêtrissemen~ du 

bactériose, est préventive, e[ cO~iste en l'emploi de variétés ret:a~lnl;es. notamment la 
1J~ .. ,m . .fIF ct la 

-Mosaïque 

Durant les premiers stades de la ve~ellHuon en champ, 
plante atteinte et remplacer la terre qui d'être contaminée 
par Un peu de terre Vierge avant de rel;)lanu~r 
Au mOmem de l'écimage, commencer 
COnseIVer toutes les pIame$ infectées, 
personne. 

les plames Saines 
seront écimées par 

Eviter la conbminarion par les tomates . 

.. Kroepeck, rose rte et autres viroses 

Durant les premiers stades-de la ""',oi'alr<Jrl,.-. .... en champ, enlever L~U.t .. O les 
pl'nle5 aU~int"" pour éviter l'extension la maladi~, qui peut très 
rapide, et éliminer les rabacs sauvages et rejers après récolte. 

:Etude de$ problèGlel5 pathologfquQ "'IIIDOOrtan(~e 
Des contrô1e~ phyrosanitaires des régions été 

réalisés en çoUaboration avec l'organisme responsable de la du 
tabac â Madagascar, l'Office malgache des Lf& ............ u. 
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Suivant les 
maladies Dré~selltal 

et les types de culture, on a pu recenser les principales 
une certaine importance économique. Les moyens 

été préconisés au fur et à mesure de l'identification des de lutte ont 
problèmes. 

Zoneltasy 

Variétés l'nlltivlf>ps : Misionero, Maryland. 

Problèmes : bigamme, fusariose, oïdium. 

Zone • MÜI*",rlv~Z%o 

Variétés cuIU~c~es : Burley 21, Burley 27, Samsun, Corsé, Burley Cuhors, 
Kentucky 9. 

- en : cercosporiose, altemariose, nématodes. Le moyen de 
lutte Dr(~cc.ni~;é est de désinfecter le sol avec une solution de dithio­

. be 300 g/loo 1 d'eau) ou avec du bromure de méthyle, et 
le traitement 1 de semences avant semis est vivement conseillé {nitrate 
d'argent au u"" ...... · ... ,_.1 

ola~nt:lti<b.n : la fusariose et les nématodes représentent le principal 
~.''''''.l'''' moyens de lutte, on a préconisé, contre la fusariose, 

variétés résist:tntes, ou la pulvérisation de Benlate à 50 % 
de m.a., à de 200 g de p.c./hl, et contre les nématodes, l'utilisation 
de variétés sensibles et la pratique d'une rotation culturale ainsi que 
l'apport de de ferme. Le traitement des pépinières est nécessaire. 

Zone • MI,"jll1lgl 
Variétés cultivées; Corsé, Virginie. 

Problèmes ~thologiques : très nombreux. les plus importants étant la 
fusariose, l'oi~ium, le kroepe<.:k.la mosalque. la bactériose. 

lntroductio~ de 16 vari&ês de tabacs de cape 

Seize variétéT de tabac de cape ont été introduites en vue de faire un test 
de comport~ent phytosanitaire sur la côte est de l'île. Cenaines variétés 
sont déjà teStées en milieu paysannal à moyenne échelle. Les études 
technologiq~s de ces variétés sont sous la responsabilité de l'OFMATA. 

Les problèm s phytosanitaires rencontrés dépendent de la nature du sol. 
Ainsi, sur all vion riche en limon sableux prédomine le nématode, pour 
le baiboho rgileux

1 
la fonte de semis est à craindre ; sur sol de sous-­

boiS sur col Ines, constitué d'une couvenure de débris organiques, le 
Pusarlum, le Corlicium forment la majOrité de la flore. 

Il est à rema. quer que sur les feuilles s'observent des auaques de Cerco­
spora et d'Al ernn.rIo.. 
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Utilisation des 
et perspectives 
la canne à Su~re 

POUt"$Uitfl de n~ des JIOrlVI'Ilf.~.s l'orlArl!s ~ . 
L'inrrOOuçtion se fair suivant la '-''-.... ,ui........ des sucreries ou de 
organisme (variérés suscepribl~s de iméress~r). Les pays 
peuvenr céder leur maréri~l végétal gracieu~cmem soir 
accepté par le demand~ur, et fournir les fiches 
correspondantes. 

Cessiml tl6 varbfW.s de camu! il $U.4~ 

A leur demande, la division peur 
Sucreries er aux planteurs privés. 

Le tabac 

dc:s variérés d~ carme à 

En collaboration avec l'OFMATA, les pr(~gr'at'r:Iffi~:s envisagés CÙ1Q.ç-:t-'lem 

- la production de ~me.nçes saines variétés performantes 
contrôlé: 

- les tesrs de comportemenr ... "'" ........ ~-.. ... "rh .. rD 

paysannal pavr les deux réglons, çeci 
muIrilocaux) ; 

- l'étude rechnolo.gique de ces variétés 

- l'érude SUr la siruarion actuelle 

I~s Vf\riétés 

impomnçe grandissanr~ dms çenaines bUlnt.~tiçms 
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Selon la FAO' Madagascar produisait 41 000 tonnes de lait frais en 1984. 
Cette produ~tion est insuffisante pour satisfaire la demande de la 
population. ,Ainsi, pour la même année, le pays a importé 3 300 tonnes 
de lait en po~dre et de beurre, soit l'équivalent de 22 millions de litres 
de lait frais, plour une valeur de 5 200 000 dollars US. 

Pour enrayer cette hémorragie de devises, il a été décidé de développer 
l'économie 1. itière. Il s'agit, en 1990, d'atteindre une consommation 
annuelle de 7 kilos de lait frais par habitant. 

Le problème ~u choix de la race laitière à exploiter s'est immédiatement 
posé. Le zéBu malgache est, certes, une race très rustique. Mais la 
production la~tière de la vache est faible: de l'ordre de 300 kilos par 
vache et par Ihctation. La promotion de la production laitière passe donc 
par l'utUisatioh de races exotiques. L'élevage se fera en race pure ou en 
croisement stlon le niveau technique de l'éleveur et les conditions 
d'environnem~nt. 

Il a donc été ~emandé à la recherche d'identifier les types génétiques les 
plus productüls dans les diverses conditions de milieu, puis de fixer les 
souches laitièt{es ainsi définies avant de les proposer à la vulgarisation. A 
l'heure acrueHe, la production laitière est concentrée sur les hauts 
plateaux. 1_ 

1 

HistorJque et étapes 
de la r~cherche 
En 1949, un exploitant privé a installé un élevage de bétail Normand 
dans la régiOf du lac Alaotra CMarololo). Les résultats du suivi de cet 
élevage ont êt~ publiés en 196K 
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En 1%2. 4 mâles et 6 femelles zé 
Pakistan, ont été importés du ....... L, .. v.o., 

tement et de production en r.u;e 
malga~he ont été entrepris jusqu 
Zootechniques de Miadana et au laç 

sahiwal, race laitière ....... 1 ......... ; 

Les travaux d'études 
et en çrQisement 
197~ al) centre de 

Brune des Alpe~ X Sahiwal x ~ébu .U.UIÇULJ ,entrepris au 
~lUlées 70 à l'irutar du programme a été abandonné, 
s'étant révélé très sensible à la ...... ,..,. '.""'JUL 

En 1966 et 1967, l'imPOrtatiOn de 4 

Frisonne, originaires de France, au "'A~\h'" de recherches "'~UL'II=.HIJ1LIU<;,~ 
de Kianjasoa a eu les mêmes de recherçhe. Seule 
narurelle a d'abord été utilisée pour 
partir de 1972, à l'arriv& de >no .......... "-I 

l'insémination artificielle a ék jumelée 

malgache a débuté le çroisement Brune des Alpes x 
cette occasion, l'étude de la 
centre de recherches zootechniques 

LJ.~,.~",.I.l~'1I des chaleurs a ....... '.'al 

Par ailleurs, des importations 
Norvégienne ont été effectuées par 
(FIFAMANOR) dans la région de 

A l'ht;ure actuelle, le~ dclJX opt~raJ[lQfl-1l 
laitière concernent le croisement 1'rt:,;pf~nt; 
hautes terres et le croisement Brune 
Nord-Ouest. 

Résultats 'acquis 
Si la génétique constitue l'action de ce programme, 
ont aussi porté sur le~ problèmes d aU''fI.''''U,,",''I~'1l et de 
enquêtes et des érude~ éçonomiques 
milieux ruraux. Les résultats inr~"t'."'''',~ht 
explicités dans la rubrique relative à la 

La génétique 

Rouge 

le~ travaux effe~rué~ sur les hautes et le dans Nord-Ouest' 'IIO'ULILU 

à créer une sou~he laitière produ~trice adaptée aux condition~ 
différents milieux. 
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Zone des ha$ts plateaux 

Deux cherche: urs de l'IEMVT ont publié, en 1968, les résultats du suivi 
de l'élevage i>n race pure et en croisement de la race Normande. La 
moyenne des lactations de 300 jours atteint environ 2 000 litres pour les 
Normandes e les 7/8 Normandes. Les productions des 1/2 et 3/4 Nor­
mandes sont légèrement plus faibles. L'étude a montré également l'effet 
favorable d'un, repos de trois mois entre deux lactations. 

Les résultats c~mplets du croisement Frisonne x zébu malgache ne sont 
pas encore diSponibles. Néanmoins, les premières conclusions partielles 
sont en faveurl des 3/4 Frisonnes. 

Le F1FAMANO~ a publié en 1985 les résullats du contrôle laitier qu'il a 
effectué dans Je Vakinankaratra chez les éleveurs de la race Pie Rouge 
Norvégienne. tes femelles de race pure semblent bien adaptées dans la 
reglon. i 

1 

Zone du NOnl-Ouest 
1 

Les croisés Sapiwal s'adaptaient mieux dans le Nord-Ouest que dans 
l'Alaotra. Néarup0ins, ils se sont révélés sensibles à la tuberculose. 

Le niveau de production des 1/2 Brunes des Alpes est voisin de celui des 
1/2 Sahiwal. Il ~ situe autour de 1 200 litres par lactation. 

1 

L'aptitude laiti~re des différents types génétiques, établie d'après les 
expérimentatior)s effectuées dans les diverses zones, est répertoriée dans 
le tableau qui ~it. 

~ 'kdt/.ire e1I.PremUre l4ctatImt sekHIle type génalque 
1 

! CrOOemenI 
\ 
, 

Hautes terres 
=XZM 

" xZM 
IPRNx ZM 

~XlM 
BArlM 

! 

(l) : Moyenmo génénûl 
ZM ; Zébu AWlflche. i 
PRN : Pie Rouv~. 
BA : Brune des Alpes, ! 

Alimenta.tibn 

1/2 

1007 
1566 
1904 (1) 

1199 
1252 

Sana e:xoJique 

5/8 314 100% 

1703 2155 
1483 2173 

1579 (1) 3538 

1172 1340 

La recherc:hc a 1 oulu déterminer les règles d'alimentation et la stratégie 
d'affouragement ~u troupeau laitier. Parmi les nombreux travaux effectués 
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dans toute l11e, il est difficile de f~ la part de ce qui se t;tljOOItt! à la 
produnlon laitière et de ce qui a trait ~ la producdon de VlanQ~::.1 
Pour des raisons de commodité ~ns la présentation, la ~=,~;t.!rJn.. et 
l'amélioration du pâturage naturel, ~insi que la sous­
produits, sont évoquées dans la fùiè"[ viande ; le pâturage ....... 10-.... 1 et les 
réserves fourragères sont traités dans :la filière lait. 

! 

Le pAlUt"age arf.iftdel ! 

viande Les <;ultures fourragères interviennenl peu dans la production 
à Madagascar_ J,illes intéressent plutôt ~es élevages laitiers. 

De nombreuses espèces fourugèr~ exotiques ont été j-r lttlldlliH~S 
Madagascar. Les résultars des essais de<f~[X)ttement ont permis 
répartition selon les régions. puis, en fo~on des prindpaux types 

On peut citer çertaines des graminéesiles plus intéressantes: 

- Brr:«;biaria murlco. tberbe de para) : flle est <;ultivée sur les S01.~ng()Ig~~ 
des bailxlho et des bas-fond.:; ; . 

- Brachù"-t,, brlzanrha ; çette _r.n. ... 'W:. permet de valoriser 
plateaux et les COlluvi(){'u du et des haurs plateaux. l'+IUlIlllOilrIB 

$On intéwadon dans l'aswlemem est car il est '-H''''1,u11'lll 

de l'éliminer; 

- Brachiaria ruziziensts trouve son tenrain de prédilection sur la 

- Pennisemm pwpureum, variété ,Permet d'obtenir \ln r,llùC:mlt:-nt 
élevé sur les colluvions des hauts et: sur tous les sols de 18llnre 

Sa richesse en matière azotée en fait une des meilleures es[xtt_:s pour 
l'enfourragemenr en vert en fin de sèche_ Elle peut utilisée 
comme haie antiérosive ; 

- Trtpsaçum Jaxum (GUatemala 
tations intensives pratiquant la ter[ilitmrlon 

- Setarta sphaçelata résiste aussi à J des sols 
substituer au Bracbtarta muNca. Elle tf\I'-fi"'r'l,,.t 

dans les zones humides de l'&t et du 

- les sorghos fourragers. grâce à leur 
d'avoir du fourrage vert en saison 
dérobée après le maïs ou en cOlntl1e-s,aiSl 

- l'avoine, cultivée en contre-saison 
p:nnet d'améliorer l'alimentation des v::I,rh.,"", 

exigence en eau, pe:lmem~( 
dans le cas d'une culture 

- M~linis minutiflora, en raison de 
avait été introduit dans l'assolement 

adaptation aux sols 
les hauts plateaux. 
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PanŒtilesl~o I~~: 

- St:J·l~~~_l-l. ,~ guyanensis et Stylosanthes hamata peuvent être intégrés 
dans l'_v' avec le maïs. Ils permettent dans ce cas d'améliorer la 
fertilité des sols. Stylosanthes guyanensis est un bon pâturage de saison 
sèche et per'net d'augmenter la charge à l'hectare. Malheureusement, 
il est sensihle à l'anthracnose ; 

...::: Pueraria J~ (kudzu) fournit un fourrage vert riche en matière 
azotée et en durant la saison sèche dans l'Ouest. Son exigence 
en sol riche limite pourtant son extension pour l'élevage. 11 est en 
revanche utili~é comme plante de couverture en agriculture ; 

- MacropUlium atropurpureum est très bien adapté aux conditions 
sèches; 1 

- Desmodiulfl intortum est intéressant sur les colluvions des hauts 
plateaux. Il ~rmet d'augmenter la digestibilité de la paille de riz en cas 
de distributioh simultanée. Il peut être utilisé dans l'assolement avec le 

•• 1 mals; . 

- en culture ~érobée, Vigna donne de bons résultats. Il est appété par 
le bétail et sor action sur le sol est bénéfique. L'apport de matière azoté 
est important. i 
Les réserves ~ourragères 

Les réserves f~urragères sont constituées par le foin et l'ensilage. 

A partir des tibservations des cycles végétatifs d' Heteoropogon contortus 
et Hyparrhen' rnla, les conduites à tenir pour la fabrication de foin 
avec le pâtura e naturel ont été défmies. 

Elles consist nt essentiellement à faire la fenaison à la floraison 
d' Hyparrheni4 rula et à pratiquer un fauchage en bandes alternées par 
des lignes mis~s en défens. 

I.e maïs fou~ge, le Pennisetum et le Tripsacum peuvent être ensilés. 
Mais l'acceptation de la technique par le paysan dépend du 
développeme?t de ces cultures fourragères à haut rendement. 

1 

PhYSiol;te 
A Madagascar, comme dans la plupart des pays tropicaux, l'alimentation 
du troupeau . n saison sèche est un grand problème compte tenu de 
l'in5uffisance 9uandtat. ive et qualitative de fourrage. L'objectif est dom; de 
maîtriser l'ovu1atlon de fa~on à pouvoir programmer les naissances en 
fonction des disponibilités fourragères. 

Des observatldns effectuées sur les hautes terres, il ressort que : 
- chez les ferrJeUes croisées Normandes, les naissances sont concentrées 
d'avril à juillet 1; 

i 
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- çhez. les vaches croisées FrisolUles, le maximum de vêlage 
de mai à octobre. 

Ces répartitions des naissances $on en opposirion avec la 1!(;OIlLQ1';è 

naturelle des bovins élevés selon le mfde extensif, où les L .............. Ont lieu 
de septembre à janvier. Elles s'expli uent par une baisse de fertilité 
des femelles laitières en saison chaud et humide. 

Des essais de synchronisation de c leurs ont été faits 
Ouest pour la ptoduçtion de croisés Brunes des Alpes. La 
l'ovulation est encore loin d'être tteinte. Néanmoins, 
semblent répondre mieux au traiteme~t que les génisses. 

Par ailleurs, la réponse à la synçhro1isation est influenc~e 
de la vache. 1 

1 

Enquêtes et études éconfmiques 
Les travaux réalisés en stadon se font. l' en milieu comrôlé. En 
exploitations paysannes, la reçher~he vise à mieux '""' ....... 1 ... 

paramètres techniques et éconoiiques des différents 
d'élevages laitiers. 1 

Sur les hames Ierres, Une enquete r' Usée en 1986 par le Vêtl!.lrtelnCJnt 
d<;: ~çheH,;hes Zootechniques et vêté' ires CDRZV) dans 
laftier~ des environs d'Antananativ et de Kianjasoa a 
variabilité de la mrion des animaux et l'absence de 
fourrage. Par ailleurs, une érude enUe fise par l'ORSTOM en 
ressortir que, dans une explOitation lai ière, l'amélioration du 
alimentaire n'est pas suffisante pour r hausser le revenu du 
effet, l'augmentation de la production laitière, suite à l'inltenlSit.Ültion 
la production fourragère, arriverait ~ut juste à couvrir les tl:oc;nsc:s 
mises en œuvre. 

Dans le Nord-Ouest, il se dêgage travail demandé par la .I.1l1I.J,.u .• "" .... 

à l'IEMVT (1986) que la production laitière autour de '".I."'U"'IIi'U);toa 

caraçtéfise par : 

- 1 .. dispersion et la difficulté d'aççès 

- la ptésençe ~e sous-produits en quantité in'\t-.Nrt-.,nt ... 

constante; 

- le manque d'organisation de la 

- l'utilisation exdusive de la vache 

Dau$ le Nord-Ouest comme sur hautes terres, il n'y pas de 
conservation de fourrage. C'est le I-' ........ ~.~A"" naturel qui est eX·Dlc~ilé par le 
troupeau. 

lait 
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des résultats 
pectives 
recherche réalisés ont eu des retombées . 

.............. "l terres, la race Normande est utilisée en race pure et en 
race Frisonne est plus répandue. On la rencontre même 

côtières. La Pie Rouge Norvégienne est localisée 
e~;enl1ellleInelll[ dans le Vakinankaratra. C'est dans cette région que les 

dans le domaine de l'alimentation animale ont trouvé le 
en raison de l'encadrement par FIFAMANOR. 

Dans le Nor~-Ouest, les croisés Sahiwal x zébu malgache ont été 
vulgarisés j. tour de la ville de Mahajanga et de Port-Bergé. 
Malheureus ent, l'absence de centre multiplicateur n'a pas permis aux 
éleveurs de r. nouveler leurs géniteurs après la disparition du troupeau 
laitier Sahiwali au centre de recherches zootechniques de Miadana. Cette 
situation met f1 relief le problème de relais entre les centres de recherche 
et les organisrryes de développement. 

La difficulté ~ctuelle de passage des résultats de recherche à la vul­
garisation impose d'adopter une nouvelle stratégie qui consiste à 
combiner la Irecherche en station à celle effectuée au niveau des 

1 

exploitations. III convient donc de développer l'insémination artificielle 
en milieu ru1.l par utilisation de semence congelée pour améliorer le 
cheptel laitier i des paysans. Le contrôle des performances se ferait ainsi 
au niveau des! exploitations. Dans cette optique, la collaboration FOFIFA­
organismes !:développement devrait être intensifiée (FAFIFAMA, 
ODEMO, FIF. OR). 

Par ailleurs, . ns l'avenir, pour mieux appréhender l'économie des 
différents sys~èmes de production laitière, il faut entreprendre des 
enquêtes d'alimentation et des études fourragères au niveau des 
exploitations. 1 -

Enfin, il convlendrait d'entreprendre des recherches sur le système de 
production dei lait à base de canne à sucre, sur la valorisation des résidus 
de récolte e~ sur les légumineuses fourragères susceptibles d'être 
introduites c:tatIts les assolements en cultures sèches ou irriguées. 

1 
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Viande de 

On estime qUt; Madagascar U4.::1.L.I .... ' ... \i; 

bovins et de 2 millions d70Vin~ et de 
torale est réduite (15,5 kilos dt; "'·11 TU1IO 

exportations de viande sont faibles ; 
Son quota d'exportation de 7 500 r ..... r .. .n~.~ 

de la faible productivité des anllm.~m(.1 
socio-économiques spécifiques (vol 
zébu malgache, par ailkurs très 
croissance peu rnpîde. 

Les observatiùllS d'animaux 
pennetrem de constater que le :Zébu rn,-:.Idr'l"n,p 

donc pennis de penser qu'une 
générique. 

D'autre pan:, des croisements ont ,;té 
plus productifs que le zébu malgache. La 
des animaux croisés impose 
diff~rents types gén~tiques et des 
productif. 

Enfin, l'amélioration des tt;chniques 
menter la productivité. 

Historique et ~ 
de la recherche 

le plus 

.... ~lr ....... F>ttt· .. d'aug-

La première imponation d'animaux 1929 avec la race """'.v ... ,," 

qui fut croisée avec le :zébu malgache. produits obtenus prc#:nulielru 
une aSSez rapide croissance mais une 11U!.uç:ne faible. 
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aI..I.J<.l~""'''''''' de race Afrikander, zébus originaires d'Afrique du Sud, 
furent ml:JXX11l1its entre 1945 et 1949 et croisés avec le zébu malgache. Les 

oisement avaient une bonne adaptation, mais la qualité de 
inférieure à celle du zébu malgache et la conformation du 

par la population. 

Le des trois races, Limousine X Afrikander X zébu malgache 
1951. Les animaux obtenus s'avérèrent d'une bonne 
d'une grande rusticité, si bien que le travail de métissage 

démarra 1956. L'homogénéisation fut terminée en 1962, et la 
population 0tenue a reçu alors le nom de race Renitelo (trois mères). 

Par ailleurs, de novembre 1955 à mars 1959, 51 mâles et 42 femelles 
Brahman du 1 Texas ont été introduits à Madagascar et répartis dans 
différentes ré'ions. L'étude des animaux croisés a pris fm en 1968. 

Enfin, une amorce de sélection du zébu malgache a été entreprise à 
Kianjasoa dès11940. Mais ce n'est qu'en 1970 qu'un travail de sélection 
important fut repris à Miadana. 

Signalons qu~ les études sur les petits ruminants n'ont jamais fait l'objet 
d'efforts constfints et soutenus malgré l'importation de chèvres Angora et 
de moutons 1érinOS dans le Sud. 

En matière d'alimentation, il faut signaler que le service d'agrostologie, 
créé en 196~ au CRZ de Kianjasoa puis transféré à la région de 
recherches dei Madagascar de l'IEMVf, à Antananarivo, à partir de 1965, 
a entrepris d~s travaux importants sur les pâturages de 1963 à 1973, 
travaux qui furent poursuivis ensuite par le FOFIFA. 

Résul~ts acquis 
Les résultats o~tenus intéressent la génétique, l'alimentation animale, la 
physiologie, les enquêtes et études économiques. Les réSJ.lltats 
concernant la ~édecine vétérinaire sont explicités dans la rubrique Santé 
animale. 

Génétiqu~ 
Deux grandes Ivoies ont été utilisées pour améliorer la productivité en 
viande. 

• Croisement u zébu malgache avec des races à viandes introduites. Il 
s'agit là de dét rminer puis de fIXer le type génétique le plus productif et 
le plus adapté ux conditions du milieu. 
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• Séle!;;tion du troupeau de zébus ~algaches. Il s'agit, à 
de ta raçe, de sélecrionner, d'isoler cf d'enl't'eprendre une BOlpt'rle 
perfottrutnte que la moyenne de la rat' 
Croisement limousin )( Af.r:lkail er X zébu ma1gih":he 
RcqJtelo 

Entrepris depu~ plusieurs dizaines .;qnnées à Kianjas6a, çe 
a-abouri à la creation de la race R.enit.tlQ, ct a fait l'objer d 
par l'IEMVT (1974). S'avérant la plus P,oduçtive et la mieux 
cOnditions du Moyen·Ouest, cene rac~ a été diffusée daru la lèli!ion 
partir des années 70. Il faut nmer quq ces animaux som plu.s 
dans le domaine de l'alimentation et de la prophylaxie. 
paysan, des crùj$emems du RenIreloj aveç le zébu 
réaliSés, ma~ les résultars des observa/tions de comportement 

été exploi'é.. Il serait ullJe ::4. $ résultats aiem une 
internationale. 

Croisement BtahlJRJ1 )( zêbu e 

L'étude de componement a été réaliséej dans les grandes zones 
du Sud) du Sud~O'IJest, de l'Ouest, du Nord-Ouest, du Nord et 
L'exploitation, en 1973, des réSultit · obtenus par la 
apparaître une eonfonnation des an' ~ croisés supérieure à 
zébu malgache. Malheureusement, es produits obtenus 
sensibles à la dermatùphHQ~e, qui la entraîné leur . 
disparition. Les derniel'5 géniteul'5 impù~s par la renne d'Etat 
tous péri. J 

Ji'QIIh /1 "âgll ik ft'Dh: ans • tlll/I!rfmt.t 1-s g~ tlBlHnJfIu 
AM. dt' 

Zébu malgacl\e non sélectionné 
Zébu malgache sélectionné 
1/2 Bralurum x z~bu maJgactle 
3/4 Brahman x z~bu maJgactle 
Bl"llhman 

1/2 Renitelo X rébu malgaço-: 
~/4 Renitelo)( zébu mal~che 
Renitçlo 

Sélection. du Zébu malgache 

Cette re!;;herche a démarré au centre Miadana en 1970. Les nll::miiers 
résultats ont montré qu'il est possible IO"lmeUC:Jf la COll1tclffi13dlon 
zébu malgache. En effet. la COlTIparaiSCtJll 
d'élite et du troupeau de référence """.;. ...... ,~ .. 
malgré la dégradation des pâturages 
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L' .... AI,.n'-,....,.~~'""J1L des résultats après dix-sept ans d'observations est en 

Ces diverses ~X1pelrurlenltatlOI1S ont permis de donner des indications sur 
le poids à ans de différents types de bovins à viande. 

Recherche les petits ruminants 

L~s travaux les moutons Mérinos et les chèvres Angora, entrepris 
dans le Sud, n'ont pas été suffisamment soutenus et les résultats sont 
difficiles à Il en est de même des études sur la productivité du 

malg~jcne entreprises à Kianjasoa (BS). 

1 

Aliment$.tion 
A MadagascJr, la production de viande est assurée essentiellement à 
partir des pâtrages naturels, et dans une moindre mesure, à l'aide des 

1 

sous-produitsi de récolte ou agro-industriels. 

Gestion et ~éliOration des pâturages nature1s 

Les études s~r les pâturages naturels ont montré la dominance de deux 
espèces, Het(p-opogon contortus (Danga) et Hyparrhenta rn/a (Vero). Il 
est difficile, Jn saison sèche, d'éviter l'amaigrissement des animaux sur 
ces pâturagd. A cette période, les pâturages de bas-fonds sont les seuls 

1 

qui permette* la croissance du bétail. 
1 

En ce qui cpncerne la gestion des pâturages naturels, un système 
d'exploitation; rationnel a été mis au point. Il consiste à créer un certain 
nombre de ptrcelles qui seront exploitées en rotation pour un troupeau. 
Un paddock ~st brûlé avant la fm des pluies pour éviter l'extension du 
feu et pour pprmettre aux repousses d'avoir un développement sufftsant 
avant la sai$on sèche. Cette partie brûlée va fournir de l'herbe 
relativement tendre pour l'alimentation du troupeau au cours de cette 
période critiq,e de l'année. Ce mode de conduite, tout en 1l:5tant extensif. 
permet de ~întenir une..clwge plus inlportante tout en assurant un gain 
de poids à l'hectare sans que la végétation évolue vers la disparition de 
bonnes espèqs de gnmînée5 ou vers l'embmussalliement. 

Pour ce qui kst de l'amélioration du pâturage narurel, l'intérêt de la 
substirution 4-une graminée pat une; autre est limité. Le choix d'une 
lêgumîne;uM: . st plus judicieux si cerre dernière appotte de l'azote pour 
l'alimcn~tion e saison sèche. Des essais de compon:ement ont été réaliSés 
avec des lé mineuses. Stylosanthes guyanensis a été retenue pour son 
adaptation à es sols moyens et pauvres ainsi que pour son appétabilité. 
Cette légumi euse permet de transformer un pâturage naturel pour 
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alimente.- un troupetil.u dans de 
sèche. 

'r 

conditions pendant 

De pl\l~J die permet d'enrichir le sol 
néanmoins un labour préalable ~r 
de~ gr.uninées. 

Hote. SCn installation 'IoIF.ll.a:.t~l1\.1~C 

Mais SlyIDstlnth€$ guyanemi5 est att.~inte 
esr limiré. La recherche de souçhes de J\,h.,lO(:il'TJ!th,,,,,, 

à l'anthr.&cnose serair iméressante. 

Recherche sur les cu1tw"es et ........ ,-...<To .. ~,. fourragères 

Les résultats obtenu~ ront évoqués 

Utillsat10Q des sous-produits 

Les diverses études d'embouche pnr"p'Af'iQ'pQ jusqU'à pré~ent 
que: 

- sur les hauts platCOlux, les animaux i:JUILll1ILl.:J 

fosse gagnenr 500 à 600 g pa.- jour. 
repousse~ de riz, de feuilles et lianes 

alimemation esr COl'\S1JIUc"~e 
patate douce et enfin 

ven: 

- dans le Nord-Ouest, l'utilisatiôn. sou~-produits agro-
comme les issues de ti~efie, le~ IOllIlLt:aux, les graines et ~Uf ..... ,-~ 
coton, permet d'augmenter la vité du ~èbu 
favorisant la digestibiliré des fourr:age~ distribués. 

Signalons que, ~ur les hauts plareaux comme dan~ le 

sous-produits agro-industriels ont été dans les diverses ••• UIUIIo;;" 

de côncen.tré~ te~tées pour la 
de vaches laitières. 

Par ailleurs, la valeur 
à dé déterminée au laboratoire 
recnerches zootechniques et vé'tél:iniil~lI 

UtiUsation de l'urée 

Une étude sur l'urilisation de l'urée 
poSSibilité d'un gain de poids de 30 

Physiologie 

le veau au sevrage a ft'~' ... ...,.trF. 

en quatre-vingt-dix 

Les recherches entreprises Sur la 
filière viande de ruminants. 

rsi{Jlogie iméressenr la filière : et la 
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Elles cOlru-;is 'tlept à : 

- étudier le T des animaux; 

- maîtriser l'cjvulation pour pouvoir inséminer au bon moment; 

- conserver I~ semence des taureaux performants de façon à pouvoir 
l'utiliser '-' ~. après leur mort. 

~s travaux ort été réalisés sur les hauts plateaux et dans le Nord-Ouest. 
Les résultats ~e l'étude de comportement ont montré, à Miadana, que le 
parcage de I~uit ralentit la croissance des animaux conduits selon le 
système d'élerage extensif. A Kianjasoa, il a été établi que la croissance 
pondérale de~ mâles zébus malgaches élevés selon le mode extensif est 
fortement inflt .;:;. par l'âge de castration. Les animaux castrés plus 
jeunes ont tlne croissance ultérieure plus importante. Mais il n'y a 
aucune relatiqn entre le rendement en carcasse et l'âge de castration. 

Des observatf?ns et expérimentations sur la physiologie de la repro­
duction, il se régage que le moment propice pour l'insémination se situe 
entre 18 et 2q heures après le premier flairement et chevauchement chez 
la vache zébu malgache. Par ailleurs, la fécondité semble plus élevée et 
le taureau reste en permanence dans le troupeau de vaches. 

Chez la femeUe Renitelo, le système de reproduction - la monte libre 
ou l'instauration d'une saison de monte - n'a pas d'influence sur le taux 
de fécondité idu troupeau. Enftn, les essais de congélation de sperme, 
réalisés de 1975 à 1978, n'ont pas donné jusqu'ici de résultats concrets. 

1 

Enqu~ et études économiques 

Les études enkeprtses ont pour objet ; 
i 

• Evaluer le~ performances d'animaux entretenus selon les méthodes 
d'élevage tradjitionnel. 

• Inventorier les ressources bovines malgaches pour améliorer les 
connaissanceS sur leur conformation et leur aoissance afin de pouvoir 
pTélever des 1 souches régionales intéressantes pour des études zoo­
tedmiques pIfS approfondies_ 

• Evaluer 14 renrablHté économique des différents systèmes de 
production di viande. 

1 

Le ~ontrôle ~ootechnique effectué depuis 1970 sur les troupeaux 
naisseurs des éleveurs de Mampikony, Andranomamy et Miadana sirués 
dans le Nord-,puest a montré que: 

les femelles sont gardées plus longtemps que les mâles ; 
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~ le poids des aninu\J~ ~ubit 1 ~aisonnière en .ff ......... 

V:lriation de la qualIté e;t de la '4UU"'LU~ de; fourrage ; 

- le poids moyen ;i ~ix ans d'une zébu est de 200 
du mâle de 282 kilo~ en élevage ext'e~~J.t 
L'inventaire des variétés régionales 
moyens à la région d'Ambilobe et 
supériOrité des animarnr COntrôlés à M~IPV~r1l 

Enfln, une étude réalisée en 1969 
plateaux a montré l'intérêt de l'LU.V''"'U .... l1OU 

par rappon: à l'embouche herbagère 
procuré p:lt le çapital immobili~é. 

Utilisation des 
et perspectives 
L'urilisatiôn dc~ résultats de l~ 
actions. 

Côncemam la sélel1'iôn du zébu 111LU}','~Lll"" faite dans le l"O,rQ"Ul.~~,1. 
prôduiœ mâles et femelle~ sont cédés éleveurs proches du rl-.rl~ro 
Miadana. Cerre diffil.Sion est limitée deux fivondronan:.!l de 
et de Mahajanga. 

Dans la région de~ plateaux et du 
une extension plus vaste. Outre son ... ~'-".~ 
demandée pour la traçtion animale. 
importante s'il y avait un cenrre 'U~".'J!I'lnuD. 
production du centre; de Kianjasoa est U"'U~'I;;'" 

tes per~pectives de la reçherçhe som 

• Poursuivre l'inventaire des variétés r{1,~IOlnales 
des moyens plus étoffés. 

• Etablir le comportement du zébu S~Jlectionné 
différentes régions de l'île et sous des SVls;tènnes 

• Aborder les aspects économiques de 
ovine et caprine. 

• Travailler sur l'intégration 
DRD CDépal1ement de recherche~ 
l'alimentation animale. 
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1 

1 

II. .. 

• Intensifier lt:js travaux commencés sur l'utilisation des légumineuses 
arbustives, aver l'aide du DRFP (Département de recherches forestières 
et piscicoles), I~our l'alimentation azotée des animaux en saison sèche. 

• Se pencher s~r l'alimentation spécifique des animaux de trait. 

• Consacrer pl~s de moyens à l'étude du cycle sexuel de la vache zébu 
malgache aimli qu'à la synchronisation des chaleurs, l'insémination 
artificielle et l~ congélation de sperme pour accélérer la diffusion du 
progrès ..;~ . ~ 

• Elaborer une: table d'alimentation des ruminants. 

• Analyser avec le ministère de la Production animale la possibilité 
de création eit de gestion des centres multiplicateurs de géniteurs 
sélectionnés. 

• Enfin, éval~i r la productivité du mouton malgache en système intensif. 
TI serait aussi téressant d'importer des moutons Djallonke d' Mrique de 
l'Ouest et d'é dier son comportement en race pure et en croisement. 

Mais avant tmfte chose, il faut exploiter les données accumulées jusqu'à 
présent sur la jproduction de viande de ruminants et publier les résultats 
dans des suprprts à diffusion internationale. 

1 
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, 
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Dans les pays 1 développés, le prix de la viande de bœuf ou de mouton 
est deux fois plus élevé que celui de la viande de porc ou de volaille. 
A Madagascar, 1 on observe le phénomène inverse. Ce renchérissement de la 
viande de monegastriques tient d'une part, à la faiblesse de l'offre par rapport 
à la demande. !Les statistiques font état, pour l'année 1984, d'un effectif de 
1,4 million de! porcins, alors que la population est estimée à 11 millions 
d'habitants. ~'autre part, le coût de la production, comme l'indice de 
consommationj de ces animaux, est élevé. En effet, les porcs malgaches ont 
une croissanc~ lente, aggravée par une alimentation déficiente. Si, dans les 
pays europé~, l'apport de 3 kilos d'aliment correspond à un gain. de 
poids de 1 ki1<p. à Madaga~. il en faut deux fois plus dans les conditions 
d'élevage pays~nnal. 

! 

Par ailleurs, 1$ poules de race locale sont de bonnes Couveuses mais ne 
donnent q\1"une vingtaine de poussins au cours de l'année. 

L'importation <le races exotiques en vue de leur élevage en race pure ou en 
croisement a ~onc paru être une des voies qui permettrait d'améliorer la 
productivité df animaux. 

n a été dema~dé à la recherche de trouver les moyens : 

d'augmente la prolificiré er la viresse de croissance des porcs Large 
White import~ 

- de rendre p us efficace l'utilisation des aliments afm de pouvoir réduiTe 
l'incidence de l'alimentation sur le prix de revient de l'animaL 
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Historique et 
de la recherche 
Plusieurs races pOrçines om été par le serviçe 
pemem, dès le début du siècle, en d'améliorer les porçs 
'Craonnais, le Bayeux, le Berkshire, Tamworrh, le Large 
dernière race, trè~ répandue, a fait à partir de 1970, de 
recherche sur l'amélioration de la "':"r'.-I~.ri •• -.s. 

Des introduCtions de volailles '--.... ~......... om été faites _-"" .• '~"'~' 
recherche s'est bornée jusqU'à Drè~sel[1t aux érude$ d'--';.-... ",: • .,",-,,,,,,, 
travaux sur le gavage des oies ont en 1965 pour .,...."." ..... 
possibilités de production de fOie 

Résultats acquis 
les réSultats disponibles aClcut::lle~ml~r Com;ernem les .... prt-tt •• TT." 
d'élevage de la race Large White, des porcs et 
ainsi que la connawam;e du système traditionnel. 

les résultats intéressant la médecine 1' ... t .... r'""1 
rubrique Santê llnimale. 

Amélioration de la race 

Le nombre de pon;elets nés par ....,.."rt ....... 

producriVité des truies. le prl~Rr;amIIie 
démarré en 1970 à Kianjasoa, n'a 
parfaÎtes, faute de madères alimentaires. les 
données recueillies de 1972 à 1981 être publiés 
dans une revue internationale. Les plus IUll:DUIUI 

- l'âge à la première saillie, qui 
pennet d'apprécier la vitesse de 
temps çorrespond ~ l'âge de la 
enregistrent donc un retard de crC~tss;am~ 

- le nombre de porcelets nés par nnfor~,.. 
possible d'en obtenir 10 dans les pays 
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Il 

- la périod<: improductive, mesurée par l'interv.alle sevrage-saillie 
fécondante, trois mois alors que dans d'autres pays on arrive à la 
réduire à une quinzaine de jours. 

Le faible nf1lml de porcelets allié à un intervalle sevrage-saillie 
fécondante élevé font que la productivité annuelle des truies n'est que 
de 11 porcelet~ par truie contre 20 généralement admis dans d'autres 
pays. Le t~hll~au ci-après résume les performances obtenues de 1972 à 
1981. 

n .". .. . ...., 

Age à la~. saillie (j.) 

Ageàla c mise bas (j.) 

Intervalle "'- ,ll1i,. 
-0 

fécondante 

Intervalle er: jtre mises bas 

Naissances 1 ~panée 

Sevrages pal panée 

Porcelets se !Tés par 
truie nrcvil r 

tw,. (par an) 

1 

1 

AlimenJron 

Nombre 
Moyennes 

Coefficient 
d'observations de variation 

95 359 26 

93 487 28 

202 88 113 

175 246 33 

277 9 30 

246 7,6 33 

69 11,0 37 

les études s;t' l'alimentation sont toujours accompagnées de l'analyse 
au laboratoir de la valeur bromatologique des matières premières pour 
détenniner, ntre autres, leur teneur en matière sèche, en cellulose, 
en protéines, len Ca et en P. A partir de ces résultats, on cherche à définir 
les modalités p'utilisation de ces aliments. 

Etudes sur le porc 

Une étude réalisée à Kianjasoa a montré que le porc, en vieillissant, 
s'adapte pro~ssivement à une alimentation riche en cellulose. 

Il a été égal~ment mis en évidence que le manioc peut être utilisé 
comme base ~ergétique de la ration du potc, En effet, la digestibilité de 
son amidon clst voisine de 100 %, quel que soit le mode de présentation 
(frais, ensilé IpU sec). Mais il faut apporter la matière azotée nécessaire. 

Des travaux ur le maïs ont pennis de dégager que l'association maïs et 
soja cuit est t ès bien valorisée par le porc. Le maïs trempé donne d'aussi 
bons rêsulta~ que le maïs broyé. 

1 
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Par ailleurs, il a été mis en eV;lQc:nc:t:1 
tourteau de coton n.e dépasse pas 
permet d'obtenu d'al,lüi bons 
chez les porcs adultes. 

ppm, cette source 
qU'ave::ç du touneau ""uU''--' 

Da~ le Moyen-Ouest, le! pay~a~ '-'~f'U~"" pâturer l~~ porç~. 
rêalf!êcs en ~tation sur ce mode de ont permis de COl1141l1ure 

la mise au pâturage du porç il 1 permet de re*llist~r une 
économie sur l'alimentation. 

Enfin, un travail réalisé à Tamatave 
(1972) a montré que la tation à base 
libre est limitêe par la faible densÎtê .... ftl ... rn'ph,nl 

AliinClltatlon des porcs et des TUJ....,~~ 

Le son de riZ c::~t la matière la plus largement 
l'alimentation des porcs et des Les études 
permi! de préciser le taux maXimal d'lIh.-nrTlnI'!lT·jon de cette 
la ration de ces espèces. 

Par ailleurs, il a été montré que les m~Jfl()g~lsu 
pois du Cap cuÎt jusqu'à un taux rt1111~l)mlor:;lt1(>n 

banane 
srocR~e à l'air 

l'utilisation simulunc;e de manioc et pôi~ du Cap est aeCOlrt1ltt1lJt~f 
raison du risqu~ d'augmentation de la teneur en acide 
la rarion_ 

Etude SU1' l'aliiDentation des VO.ltiJil~ 

La possibilité de produire du foie en \ltili~ant une ~ .. i."Y..,u~~rt".,i" ... 
base de maïs a été étudiée_ La ....... ' ....... " ......... des oies landaises 
ou nées à Madagascar est intére~ante car le poids moyen du 
est supérieur à 760 g. Cependant, le du foie gras n.hl'O .. , 

métisses et les oie~ malgaches est et ne présente 
économique_ 

Systèmes d'élevage 

Les enquêtes réalisées SUr les 
d'Antananarivo et d'Ambatolampy 
mentation est caractérisée par l'a 

traditionnels de 
permis de savoir 

de complémentation 
pratique est à 1 

qui dépas!~ 6,3. 

la rareté de l'utili~ation de concentré. 
l'importance de l'indice de cons~;)mmtlItIClIll 

La mortalité SOus la mère est Irnl'V"orr-:a 

numérique des truies n'est que d~ 9,7 1'V">,rr ... 1 
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et 
des résultats 

pectives 

cOJncc~m.e l'amélioration de la race, le Large White est utilisé en 
élevage et paysan. Il est nécessaire de poursuivre la sélection sur 
lé porc. Une autre voie est peut-être l'importation de porcs chinois, 
réputés très et adaptés à des régimes alimentaires fibreux, en 
vue de avec le porc malgache et le Large White. Un autre 
point qui aussi d'être étudié est l'insémination artificielle et la 
congélation sperme qui facilitent la diffusion rapide du progrès 
génétique. 

Par ailleurs, alimentation, les résultats obtenus sur l'emploi de maïs 
pour la de foie gras à partir des oies landaises ont débouché 
sur le dé'velloPlperneJlt de la production de foie gras de canard. 

Les recomm~ndations de la recherche concernant l'utilisation des 
matières prenpères n'ont pas eu d'impact sur l'élevage paysan. Et même 
au niveau d~'S élevages fermiers l'alimentation est encore constituée 
presque excl sivement de son de riz. Il conviendrait en conséquence 
que la reche che et le développement se concertent pour la mise au 
point d'une ble d'alimentation des monogastriques. 

Des travaux '. sur l'intégration de la culture de protéagineux (pois 
d'Angola, soja sans antitrypsine, niébé, lupin, pois fourrager. etc.) 
devmient êtr • emrepris pour favoriser l'autonomie en matièrea pretnières 
riches en azo e des explOitations élevant des porcs et des volailles. 

Enfin, les en uêtes auprès des exploitations d'élevage de porcs et de 
volailles de ient être reprises pour avoir plus d'informations sur les 
différents sys 'mes d'élevage. 
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s ........ té .... .......... ..AI ................. e 

La production 1 animale constitue pour Madagascar une ressource éco­
nomique impofta,nte, et les filières lait, viande de polygastriques et viande de 
monogastriqu~ s'inscrivent dans les priorités de la recherche. 

Les pathologies parasitaires et infectieuses· constituent un obstacle 
important au dËveloppement et à l'amélioration de la production animale 
(viande, lait et .sous- produits). 

L'objectif essen~el de la recherche en pathologie est de limiter la mortalité, de 
diminuer de la morbidité, d'améliorer la productivité des espèces 
animales porcins, caprins, ovins et petits élevages) et enfin de 
préserver la sa té de l'homme. 

La contribution de la recherche en santé animale aux objectifs de dévelop­
pement nati0l intéresse tout particulièrement l'autosuffisance alimentaire, 
l'amélioration e l'exploitation agricole (équilibre agropastoraD, ainsi que 
l'exportation d viande bovine. . 

La pathologiel parasitaire est souvent responsable de lourdes pertes 
économiques t concerne tout particulièrement : 

- la filière bo ins et la filière lait avec la fasdolose (douve du foie), 
l'ascaridose d s veaux, les ~ ectoparasitoses (ascariens et insectes) et les 
maladies prot oaires (transmises par les tiques) ; 

- la filière viahde de monogastriques avec les helminthoses (dues à la 
présence da ~ers) et les ectopaIaSÎtes (gales, poux, etc.) ; 

-le petit éleva~e aviaire avec la coccidiose. 

La stratégie ffi' e en œuvre consiste d'abord à inventorier et identifier les 
différents pa ites puis à orienter les recherches sur l'épidémiologie, 
l'étiologie et la ropagation des maladies parasitaires. 
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• Il 

En s'appuyant sur une meilleure co tnce de la biolOgie d 

devient possible d'étudier les moy< ns de contrôle ou de 1 
prophylaxies médicales ou sanitaires. 

parasite, il 
e par des 

la patholOgie infectieuse, si elle peut apparaître moins redouta~ 
bon nombre d'autres pay~ - car M .. dagascar est Û1deIlllle cl 
virales les plus graves du dteprel 00, lin (fièvre aphte;use, peste 
~est néanmoins respônsable de pertes de produ~ion imporran 
filières viande boVir&e;, l"it et viande; de Imonogastriques. 

Chez les bovins et les petjts ruminan ~, les maladies les plus g 
- les ill.ll"dies tellUriques ; 
- la tulx:rœlose ; 

- la dermatophilose ; 

- la çowdriose, • ht:an-water • ; 
- les entc;rites coli bacillaires i 

- la dennatose; nodulaire, • lumpy skir"l disea~e ", 

Chez les monogastrlques, ce sont: 
- la maladie de Teschen ; 

- la peste porcine claSSique ; 

- les pasteurelloses ( porçine et aviau~) ; 
- la maladie de Newcastle (peste avia re) ; 
- 1" variole aviaire, 

que dans 
ma!"dies 

~vine) -, 
$ wns les 

ves sont: 

Par ailleurs, il faut signaler les reche çhes sur la prophylaxie t sur la 
conduite à tenir face aw; maladies trapsmissibles à l'homme ( J»onoses) 
et aux ffiOll"dies des animaux de COmp gnie (telks que la Ta,ge). 

les stratégies mises en œUVre pour la conduite des progra mes de 
recherche se fondent SUr les mêmes principes que pour la f ~ologie 
parasitaire. 

Historique et êtaJl es 
-de la recherche 

Avant 1985, "ucun document sur l'exe cice de la profession v( ~rinaire 
ntexistait. Antérieure;menr à cette; da e, seuls quelques g:1rc ~ns de 
troupeaux étaient • ombiasy-omby. sorciers pour les bœu ) ... Ils 
avaient des connaissances conçemant le s maladies et les soignai pt aveç 
des breuvages à base de feuilles, de li. nes, de fleurs ou de ma lération 
d'os, etc. 
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La recherche la santé animale à Madagascar est une séri~. ininterrompue 
....... ""'-i ... ,'-~ Malgaches et étrangers ont toujours œuvré de concert. 

;:,."" ... 1"', les docteurs Carougeau, Rakoto et Randriambeloma 
(premiers vétlé1jtrJ.air~es malgaches diplômés en 1909 de récole vétérinaire de 
Toulouse) les premiers pionniers et effectuèrent des enquêtes systéma-

HJl<" .... ~U....., animales. 

• 1907-1926: Première organisation du service vétérinaire et installation 
du premier vétérirtaire à Mahamasina. 

en œuvre des recherches zootechniques et développe-
ment de 1 et des laboratoires. Création de nombreux centres 
d'élevage (à . , Ambovombe, Antsirabe, Moraharivo, Mahabo et 
Kianjasoa). En 1934, le laboratoire vétérinaire (Mahamasina) est intégré dans 
les locaux de l'Institut Pasteur. 

• 1950-1961 : Organisation centralisée de la recherche j la ferme de 
Kianjasoa devi~nt un centre de recherche zootechnique important (avec la 
création de la !race Renitelo) et le centre de Miadana (avec importation de 
Brahman) est $uvert 

En 1955, ce Nt l'installation du laboratoire vétérinaire de l'Institut Pasteur 
à Ampandrianpmby. Il reçoit le nom de ].-Carougeau. 

• 1961-1974 : ~ gestion de la recherche vétérinaire est confiée à l'Institut 
d'élevage et d~ médecine vétérinaire des pays tropicaux (IEMVI) avec le 
laboratoire « ~.-Carougeau ,. et les deux centres de Kianjasoa et de 
Miadana. 1 

• 1974 : Tra sfen de la gestIon de l'IEMVl au Département de 
re~her~hes Z otechniques e[ vérérinaires CDRZV) du FOFIFA, qui esr 
sous la tutelle du ministère de la Recherche scientifique et technologique 
pour le dével ppemenr. 

PathOlJe parasitaire 
1 

Au début du 1 siède, la pathologie parasitaire était dominante car les 
moyens d'inv srigation disponibles alors permettaient d'aborder plus 
facilement la arasitologie que l'étude des micro-organismes. 

L'approche a té généralement conduite en deux étapes distinctes : 

- une premiè e étape d'inventaire et de diagnose (identification) j 

- une secon~e phase d'approfondissement et de recherche sur les 

moyens de lPhYlaxie. 
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Helminthologie 

Les chercheurs ont identifié et décrit les différentes espèces de vers: 
- cestodes, de 1911 à 1931 j 

- trématodes, de 1929 i 1%6 i 

- nématodes, de 1931 à 1969. 

• 1 

Çes identifications Ont été suivies de recherches SUr ks théra 
appliquer. uriques il 

Après 1970, la recherche a été surtc~ut axée sur la fasciolo~ 
m;tladie grave a ~té observée pour la première fois en 19( 
bovins. De nombreux sujets de reche çhe ont été abordés. 

car cette 
chez les 

• Etiologie:: : reproducrion du cydr:, é ;ude du m~canisme de la n.aladie. 

• Essai d'utilisation de molluscicide en 1969 et érude de la pr ation par 
les ç;mards. 

• Mise au point de la méthode de d agnostic sérologiqUe p'lI uilisaIion 
d'tlntigène purifié (19731 

L'épidémiologie de la fasciolose a été entreprise en plusieurs j 

1971, dans le sud de l'île, en 1972-19j~, dan$le Moyen-Ouest, 
à 1980, dans les six proVinçes. 

De 1975 à 1980, l'épidémiologie:: des autres esp~Cè$ de para 
réalisée au nive::au des six provinces :t de la ferme d'Etat On 
19771 

Les recherches en prophylaxie de la fasciolose Ont déburé E 

cominuent actuellement. 

~pes ; en 
de 1975 

es a été 

y (1976-

1969 et 

Les recherches sur les thérapeutique anthdminthiques Ont ç jmmencé 
rôt (1954) et se poursuivent encore, m is de; façon poncruelle. 

Les investigations sur les plantes médi inales anriparasitaires. q se SOnt 

développées d~s 1980, se som intensifiées ces cinq detnic;res ar ées. 

EdoparuitQlogie et Proro%OOlogie 

Les recherches sur les ectoparasites 0 t cmnmencé en 19.35 pc l'inven­
taire des espèces exisrames. 

L'érude du prorozoaire a déburéen 1( .3.3. Après les phases d'il .enraire. 
la recherche est axée sur les méthode~ de lurte : à partir de 1 ~O pour 
les ectoparasites, en 1961 pour les mal: dies à protozoaires. 

Malheureusement. la recherche en m. tière de protozoologie t rest~e 
en veilleuse depuis le début des .mnée 80. 

r 

1~2 

. 



Pathologi~ infe<:tpeuse 
Les recherche: furent développées plus tardivement bien que, dès le 
début du sièch: , certaines infections bactériennes comme le charbon et la 
tuberculose chl>z les bovins aient déjà retenu l'attention des chercheurs. 

Virologie 

Polyga~ •• -~_ i s 

• COWdriOSe,~ •• heart-water " : bien que cette maladie ait été signalée 
pour la prem ère fois, par Poisson, dès 1924, les études épidémio­
logiques de d·. gnostic et de prophylaxie n'ont été effectuées qu'à partir 
de 1964 et abandonnées par la suite, en 1976, malgré l'incidence de cette 
affection sur lc:ts bovins importés et leurs métis ainsi que sur les ovins. 

~( 

• Dermatose ~odulaire, « lumpy skin disease " : identifiée à Madagascar 
dès 1954, ell~ fut aussitôt l'objet de recherches en diagnostic, épidé­
miologie et prpphylaxie. Les conséquences de la maladie pour l'industrie 
des peaux tlfrent présentées en 1956 à l'Office international des 
épizooties. Aurune recherche particulière ne fut poursuivie après 1975. 

Monoga~s et volailles 

• Maladie de ireschen ou paralysie contagieuse du porc: observée pour 
la première f~is en 1942, cette maladie grave, endémique uniquement à 
Madagascar dt en Tchécoslovaquie, a fait l'objet de nombreuses re­
cherches con~rnant : 

- l'étiologie e~ les caractères de l'infection; 
- l'épidémiol gie descriptive ~ travaux présentés au Bureau inter-africain 
des épizootie (1954), à l'Office international des épizooties (1958) et à 
la Société de 1jlathologie exotique (958) ; 

- la prophyla~e sanitaire et surtout médicale ; 

le diagnostiJ rapide . 

• Peste porc~e ; identifiée pour la première fois en 1965, ~l1e est du 
type eUfOPét (classique), Malgrê les dOnnées déjà acquises dans ce 
domaine dan d'autres pays, les efforts de recherche ont porté, à partir 
de 1979. sur e diagnostic et la prophylaxie médicale de cette affection 
qui cause e~core des penes importantes dans 1';5 élevages où la 
vaccination f~t défaut ou est mal contrôlée. 

1 

• Maladie d~ Newcastle: cette virose aviaire fut introduite dans l'île 
après la SecQ11de Guerre mondiale. N'étant pas non plus spécifique de 
Madagascar, f· Ile a fait l'objet de peu de recherches, à l'exception du 
diagnostic et e la prophylaxie médicale. 

1 

1 
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: 

• Variole aviaire: sa date d'appantion daru 11le n'a pas 
avec préçi5Îon. Bien qU'elle soit en re répandue, peu de PDi ...... ' .. "'l'l ... '" 

SOnt çonsacrées. . 

EnfUI, çhez les chiens et les chars, I~ ta,ge était connue de ...... ua 

morial à Madaaascar. Une revue 8é~ér.de de l'incidence de 
de 1901 à 1956, fut publiée à Pàrtir des archives de l .. ua ..... u'l 

-Madagascar. La parvovirose a été ob ervée en 1982 chez les C.nlen.s. 

•• 1 

• Maladies telluriques : deux mala ies graves Connues à lt' •• U"LJ,l4 ....... " 

depuis 19QZ (çharbon bactéridien) e 1969 (charbon 
fait l'objet de recherches axées initi lement sur l'é]:~idiémliolcttie 
suite, ççs études ont été étendue sur l'étiologie 

tnatique), et ces dernières années 01t vu ~ développer dçs bl:l;;ht'~rcJletl 
technologiques importantes pour 1", production et 1 
vaccins anticharbonneux, en collaboration avec la RFA (G 
r:ttion technique allemande) depuis 1 

• TuberCUlose :'les [rois aspects les étudiés de çette 
dès 1660, ont été l'étiologie et ...... LU........... de l'infection; l'ér)idhioliDl1ie. 
avec notamment une érude ~~,~ ..... ,fn,nrljia menée de 1%9 à 

suite au bilan alannanr de cette dressé çn 1962 i la n"~nJ!'1"laXJle 
médicale;, 

Depuis 1989, les actiVités sont nU~"''''''''1Ii! 
Kianjasoa et de Miadana, et onr pour d>biiedtit 

• Dermarophilose ; maladie très anlnelruum 
eUe fut décrite pour )a première fois 
om porté Sur l'étiologie et les rc:uëlc1ifiOri:'R 

les différentes méthodes de ~-"~"'.nln 

• Entérites colibaciUaires : les .,. .... " ... ~,...... diarrhéiques, souvent ~'~Pf"'I1i'>" .. c. 

chez les zéb\ls malgaches en hiver , n'ont jamais été cOlSi,déréc:s 
comme une entité morbide bien jusqu'en 1955. 
d'importantes recherches furent sur l'étiologie de 

Monogastrlques et petit élevage 

• PasteureUoses (aviaire et porcine) : 
porcs et des volailles, peu de 
ont été consacrées. 

leur impact sur la . des 
prril/o ... ., étiologiques appf()to.Ittllies leur 

• Entérites colibacillaires porcines 
l'importance dans la pathologie 
axées essentiellement sur les agents "'L'~J"J,,,,,.'-I 

hoo"" ... l,.. étaient 
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ts acquis 

Patholo e parasitaire 
1 

Helmintholo$ie 

Lès résultats ~tenus en helminthologie seront présentés avant ceux de 
l'ectoparasitolcfgie et de la protozoologie, et ceci à l'intérieur de chaque 
fil" 1 l1ere. 

1 

1 

Polygastrlqu~s 
1 

Les premiers r~sultats portaient sur la famille des cestodes. En effet, en 
1 

1911 et 1926, 1 Cysticercus bovis fut observé chez les bovins. D'autres 
localisations d~ ce même parasite furent rapportées en 1930 chez les 
ovins et les bbvins. Ecbinonoccus granulosus a été observé chez les 
ruminants (l91~). 

Concernant lesl trématodes, Fasciola bepatica fut signalée dès 1929 chez 
les moutons Iilais ne se dissémina pas (absence du mollusque hôte 
intermédiaire), ! 

, 

Mais en 1966, Fasciola gigantica fit son apparition dans le cheptel bovin 
et ovin, se dé"ieloppa rapidement et devint la cause la plus importante 
de la mortalité !:>ovine. 

De nombreux résultats ont été obtenus : 

• Cycle reproduit sur les bovins et le mollusque hôte intermédiaire 
(Lymnaea nata~ensis). 

• Traitements: ide nombreuses gammes de produits ont été testées et se 
sont averées eff)caces contre ce parasite, tels que Ranide (N.D), Dovenix, 
Bilevon, Banminth, Acedist, Fasinex, Clorsulon, Ranizole et Polyzole. 

1 

• Epidémiolog~e ; la distriburion ~éographique de la maladie et sa 
prévalence au niiveau de chaque province ont été étudiées. 

• Moyehs de l",tte : prédation des poissons malacophages et utilisation 
de moyens chimiques (molluram et sels de fer). 

1 

Concernant les Pématodes, les résultats portèrent sur la description des 
1 

parasites existaI1ts (de 1931 à 1965) avec un inventaire complet. Grâce à 
ces investigations, la recherche débouchait sur des méthodes de 

r 

traitement : i 
- alkylsulfates tle soude pour le traitement de l'hremonchose et de 

1 l'œsophagostompse; 

- mélange thiahfndazole-nichosamide (à 52mglkg) pour le traitement de 
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DèS diagnostics et titrages 
réalisables grâce ;il de nouvelles ......... '~hr"-, 
EI1SA). 

• Peste porcine : une technique 
suipestique par exaltation du virus de Newça~tIe a été 
1970. A partir de 1979. les ponèrent 

,l'amélioration du diagno~tiç par 
du virus-vaccin (produit sur lapins) 
de différemes lignées. 

• Maladie de Newcasde : le rôle J.JtI1oSoSI10U; 

Des méthod~s ôe diagnosric furent , et en l 
poim le vaccin mixte Ne~Wi~aSitle-ctlhlém. ta poSsibilité de 
volailles plus jeunes (21 lieu de 45) comre 
courante fut démomrée. 

• Variole aviaire : le vaccin, fa 
obtenues eXPérimemalement, est 
embryonné~. L'age de vaccination 
fréquente eS[ ramené à trois jours. 

initialemenr à partir 
produit depuis 1960 

vOlailles comre 

• Maladies des animaux de compagn (hor~ filière). 

• Rage animale = le vaccin • Flury w [Ep (souçhe OMS) 
gaSCar à panir des :tnnées 50 est utilisé 
cultivée sur œuf). Depuis 1983, la 
cellulaire figure parmi les activités de 

la préparation d'un bon conjugué 
maîtriser le diagnostic au niveau du IlJDIOnUOJ 

BactériOlogie 

Polygastrlques 

• M:t1adies telluriques ; 

- charbon bactêridien : tous les 
bacréridien furent décrits dès 1923. 
sur N:volurion de la maladie che1: 

épidêmiologiques 
en 1975, les études 

carnivores Sauvages 
l'île et sur les pro sur l'hyporhèse de ~on imroduCtiOn 

réservoir sauvage éventuel de la ... ~ .. ~~ ... ~. 

•• 1 

à Mada-

culture 

Le vaccin anticharbonnèux étair unaJe:m<::m préparé en flacons Q ... ULJ •. "-..... 

partir de la souche capsulée· A 43 • de la souche acapsulée I • .,t'n., 



En 1970 a été mis au point un vaccin mixte (Bichar) 
charbons, dont la technique de fabrication fut brevetée en 

=X'"U,"J<;;; nationale pour la valorisation de la recherche (ANVAR). 
vaccin est produit en fermenteur et la mise au point de 

cette (collaboration avec la RFA) a permis récemment 
l'obtention de l'' ..... r. ... 'c lavées avec un rendement très élevé. 

Le charbon Dalctena est actuellement bien maîtrisé ; 

_ charbon svlihDltonnatiaue : les données épidémiologiques ont permis de 
les agents associés au charbon symptomatique, à 

sérotypes de Clostridium cbauvoei et les trois autres 
sordelli et perfingens). 

en 1969, qui a fait plus de 100 000 morts, un vaccin 

cultivé en statiques fut produit. 
Depuis 1978, avec la collaboration avec la RFA, l'amélioration des 
techniques d~ production du vaccin symptomatique (culture continue en 
fermenteur et ultrafùtration) a abouti au vaccin actuel à base de toxoïdes 
concentrés ~t de fractions cellulaires de Clostridium cbauvoei souche 
735, associési aux spores lavées de Bacillus antbracis et aluné (Bichar). 

La techniqu~ du test de l'inhibition de l'hémolyse est utilisée depuis 1985 
pour contr9ler la dynamique de production des anticorps contre le 
charbon sMptomatique. Le rôle exact de ces anticorps mérite cependant 

d'être élucidj:. 
L'incidence r du charDon symptomatique à l'échelon national est 

actuellement très faible. 
i 

• Tuberculqse : la souche Mycobacterium boVis· BM·, isolée en 1962, a 
été étudiée: du point de vue antigénique et pathogénique, de 1972 à 
1975. Une ~éthode originale de diagnostic par analyse biochimique du 
sang a été ~ise au point en 1973. Les rapports entre lésions parasitaires 
et tuberculbse avaient été étudiés dès 1936, et d'autres études plus 
complètes ~eur furent consacrées en 1976. Une étude épidémiologique 
importante,; effectuée dans les années 70, a permis de montrer l'influence 
de certain~ facteurs (âge, sexe, mode d'élevage, race, etc.). De t~s 
nombreux ~ssais préliminaires d'immunisation furent effectués de 1969 à 
1974 et appliqués dans l'île de Nosy-Be en 1972. 

1 

Les rechecqhes sur le vaccin • BKTA· (bacille de Koch rrypsiné adjuvé) 
ont été a~ndonnées et n'ont pas été compensées par celles d'autres 
solutions spécifiques au problème nnalgache (20 % du cheptel infecté). 

La lutte co~tre la tuberculose doit encore être axée sur la tuberculination 
et l'abatta~e des sujets tuberculeux, ce qui n'est malheureusement 
réalisable re dans les stations, les fermes d'Etat et les élevages intensifs. 
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• Dermatophilose ; les -
maladie due à DermatOPhilus 
étUdiées de 1970 â 1972, Sur 
tion • CYdique • de la maladie a 

Les recherches SUr les facreurs nnl'n)-).l;l'I 

[au",,) ont c:té PôursuiVjes, oe:mIJllILTal'11l 

raCes bmrines Omportées 

~ l'esquisse d'une Carre ep.lot:'mJ.Ol(Jgllq1 

.. 1 

de Cette 
5) furent 
l'appari_ 

.... • .. ~t-II& .... u bOVins, 

L'efficacité des trniremen .. CUratifs voie ""teme (crésyl, 

ven de méthyle, topique de Lebasq Ou paremérale ~S~)1r.llflli'Cljne, 
mélange Pénicilline-streptomYCine, terramycine longue a 
confirmée, tnalgré des cas de récidive 

Los essais de Vaccination n'om pa. été Pournuivjs et le. IIU"[h<Xlqrl 
lactlqu,," restCUt cenUées 'ur la """idue des bain. ct détiqueufS_ 

1'=5 eSs~i5 de traireltl,=m par les 
années 80 Sônt aCtlleHemem 

narional des .recherches pharmacemiq 

• Emérites cOlibacîlJaires ; les n:ILwerr;;l1Jt~t> 
fabrication, en 1965

1 
d'Un vaccin à 

médicinales, réalisés 
en COllabOration avec 
(CNRP). 

étiologiques 
d'Esch€richta çalt 

formol. 

En 1972 fur mis au Poim un vaCcin 
l'emérire épi2ùotique CBich3rcoli), la 
actuellemem produire en fetmemeur, 

M6nvgastrlque6 et Pf!tIt ~1ev"ge 

Contre les deux ....... '1 •• ~. 
coJibaCilJaire 

• PasteureUoses ; la pasteurellose a 

l'ag-em étiologique est Pasreurella ,nl:(.if:(J~~ua • esr répandue SUr 
terrlt<>Îre n.tion.l. En 1968 [ut l'association du 
amiJ>;!steutcllique tu~ au v","cin COntre maladie de Newoasrle 

(chOléra des 

mOdifié). 

La pasteureHose POrcine (pneuIllonie 
PUSlffirella mll/toctda, Contre cette 

poim en 1969, et en 197.2 a été conçu un 
concemré. 

A.ctuellement. les Vaccins som prodUits en rO!!r-n lI~nrf"1 
• Emérites CoJibaCilJaires porCines : l'lS()ltfm<::nr 
dans Certaines fermes a permis la mise au 
les entérites coJibacillaires porcines. Ces 

un vaccin tué a été 

type de vaCcin ru 

mères gestantes avant la mise bas et sur les Jl)U'H.:t:lel~. 
d'. auto-vaccin. rn .. ,.."" 

SOnt utilisés 
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des résultats 

Les résultats P9uvent se regrouper en deux catégories : 

_ résultats axés initialement sur l'identification ou la diagnose des 

parasites en cahse, puis sur la prophylaxie médicale ; 
1 

_ résultats oijtenus par des recherches approfondies sur les luttes 
biologiques e~ sur les méthodes de prémunition ou de prophylaxie 

• • ! 
santtalre. 
D'emblée, Id premiers résultats trouvent leur application ou leur 
utilisation PI~S facilement. En effet, dès que l'on identifie l'étiologie 
d'une parasit se, le traitement adéquat s'applique immédiatement, sauf 
pour les quel ues rares parasitismes où la médication s'avère impossible 

(ladrerie, éch~nococcose ou onchocercose). 
1 Ainsi, dans l~ cas de la fasciolose bovine, plusieurs gammes de produits 

fasciolicides ! sont à la disposition des éleveurs : Dovenix, Ranide. 
Acedist, CIOfsulon (Ivomec F), Fasinex, Flukiver, etc. Ce traitement 
s'applique d~s l'âge de sept ou huit mois chez les bovins ou les ovins. 

Est recomm~ndé également le déparasitage systématique des veaux dès 
l'âge de un t mois, avec la Pipérazine ou d'autres produits, et jusqu'à 

quatre mois. 1 

Chez les mohogastriques, le traitement doit aussi être systématique. 
! Il en est de Jjnême dans les cas d'ectoparasitisme. Des produits de détiquage 

sont à la disposition des éleveurs. Ils sont utilisés avec efficacité (Gamatox. 
Ivomec, etc.i et ~vec un rythme bien défini (bimensuel ou mensuel). 

La méthod~ de traitement contre les protozoaires étant mise au point 
(utilisation 4.'ee Gonacrine, PirO&a, etc. ou terramycine), la maladie doit être 

diagnostiqU<f et traitée précocement. -
En revanch~, la mise en application du second type de résultats s'avère 
relativemeni difficile actuellement. En effet, la mise en œuvre des moyens de 
lutte biOlo~que, chimique ou écologique est souvent liée à de nombreux 

facteurs ou 'paramètres peu maîtrisables. 
C'est ainsi ue l'utilisation des molluscicides (Molluram, Frescon, etc.) ou de 
sels de fe risque de perturber l'équilibre des biocénoses du milieu 

: 
limnique. 
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De même, la luue écologique ne 
[DUS les biotopes. 

La luue biologique (prédation des 

n'esr efficace que dans Certaine1 . _.,~,...~_._ ._~ 
disponibili" "n MurrilU .... , etc.), POUrquoi, dan. 
naturelles, "C. m"thode$ son' il appliquer. 
malao,plIagie de. palmipède. e @rre importame or -appliquée. 

bouleverser 

En prQtoloOlogie, la méthode de 
l'élevage laitier malgache. Il s'agir 
manjère CClIltinue. 

- unition a éré déjà Uf.1~'t.t:e 
lemem d'emretellir la 

Pathologie iuf~tieUse 
La prCltecrion sanitaire du cheptel 
'Vacciner les animaux CClntre les 
résultats de la recherche en pa 

meSUre du Possible, lelJr applic3[ion 

Les taux d'immuQisarioll par rapport Il 

pOlIr l'anQée 1968, CClntre les ----.. ,~~.nr~>'" 
chaque filière ont éré évalués sur la 
direction de l'Elev4ge (MPABF) dans 

• Immunisations bovines 

~ COntre les charbons (V.Kcin Bichar) ; 

- Cantre l'entérite colibadllaite (vaccin 

• ImmuniSations des petits ruminants ~ 34,2 %. 

- comre les charbons (vaCCins 
pour les caprin~. 

• lrnmuni~ations porcilles 

: 6,8 % pOlIr les Ovins 

- COmre là maladie de Teschen (Vaccin y, 
~ comre la peste porcine d4~sjque; 
- COntre la pasteurellose Porcine; (vaccin 

- COntre les emérites cOlibacîl14ires (a 
nisarion. 

• Immunisations aViaires 

~ ÇOmre la pasteurel10se avi~ire (Vaccin A 

- COmTe la maladie de Newcastle (Vaccin "'''''''''''''' 
- COntre la variole aviaire (vaçdn VaravÎa) ; : 8,5 %; 
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Les perspectiv( s de la recherche en santé animale s'inscrivent dans trois 

orientations . 
• Préservation des ressources animales existantes par un renforcement 
du diagnostic des maladies dominantes avec des méthodes fiables, 

spécifiques et rapides . 
• Amélioratio 1 des ressources par les méthodes de prévention des 
maladies, not~ mment de la fasciolose, en agissant sur les mollusques 
hôtes intermédiaires et des grandes affections microbiennes (bovines et 

porcines). 1 
1 

• Recherche ck méthodes de traitement des maladies. 

Les priorités !seront données aux thèmes de recherche rapidement 
réalisables (m?yens disponibles) ou non étudiés à l'étranger. 

Les program~es de recherche à entreprendre ont été définis en tenant 

compte de ceS priorités. 
1 

Progra~e de· recherche 
en pathologie parasitaire 
• proPhylaxiJ de la fasciolose bovine, qui vise à limiter la baisse de pro­
ductivité bov~ne par l'établissement d'un calendrier régional d'application 
de traitemen($ après enquête détaillée dans chaque zone écologique. 

i 
• Prophylaxit;! des autres helminthoses, qui limite la baisse de produc-
tivité, en étap. lissant également les calendriers régionaux de traitement 
antihélminthique dans chaque zone écologique. 

• Prophylaxi~ des ectoparasitoses et des maladies à hématozoaires pour 
limiter la bai~e de productivité chez les ruminants et éviter la mortalité 
des races anlléliorées. Réhabilitation de la section entomoprotozoologie 
par la cOI15~çtion et l'approvisionnement en animaux de l'étable· tick­
ftee If ) acco~pagnée d'enquêtes épidémiologiques. 

Progra"me de recherche 
en path~logie infectieuse 

i 
Virologie 1 

Polyg"S~S 
• Prophylax~e de la cowdriose pour limiter la mortalité des bovins de race 
importée. e

d 
envisageant une coopération avec une équipe étrangère déjà 

spécialisée 1 ans ce domaine (re-u cowdri06t:-<lennatophllooe). 
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l'" 

i 

MOIJt>gustrû.ples l 
• Prophylaxiç de la maladie de T< lichen er de la pe.,te p 
limiter la mortalité des 'porcs - Obs~de au déveloPPëmem 
intégré et à la fouNtirtu;e de viande 1 de substitution à ceUe 
bovin - en effecruant des enquêtes précises SUt J'impact 
maJadie~ sur l'élevag!; porcin et sur l'~ffï(;acité des vaccins a 
~L'améliOration de la srabîJjté des va~cins acruels el de ses m 
contrôle, Ja recherche d'un vaccin • Ivivanr • et la mise au 
rraitemem) d'une méthode rapid~ de diagnosttç (ELIS 
souhaitables, 1 

1 

• Prophylaxie des maladies aVlaires!' OUr limiter les peTres d 
avkoIe, pfi,n cipaIe Source des prm Ines de substiturion a 
bovine et porcine, en améliorant les éthodes de Vaccination 
de prodUl"tion et de C6nservarion du aCCÎn Pesffivia. 
Attimllu:r dt! cwnpa,gnu, 

1 

• Prophylaxie de Ja rage animale pout protéger la santé de l'h 
la mise au puim des Vaccins. i 

1 

Cene reCherche n'aura d'impact réel 1 sur la rage dans J'île 
programme national de lutte est mis t.:P œuvre (vaccination d 
la POpuladon Canine) 1 

1 

i 
1 

1 Pulygallft'iques 1 

• Prophylilxie de~ maladies teuuriquetpour réduire la t1lortalir 
(encore estimée à 4 000 têtes par an) e amélioram la durée d'i 
conférée paf le vaccin actuel, et les [es de comr6le lm par lot. 
des différc:ntes espc:çes de Ç{o~;tridiu sur la mortaliré et la 
doir être évalué. 

• Prophylaxie de la [uberculose hov· e pnUr limirer la mor 
augmenter la ptoducrivÎré des bOVillS, [OU[ en prmége;int la s 
J'homme, en réaçtualisanr les enquêtes sur l'impact de la 200n 

recherchant un vaccin plus efficace et u test rapide de diagnosti . 

• Prophylaxie de la dennatophHose po r limiter la mortalité des 
de race importée et augmenter la produ ivité de la filière en tes 
extraits de plantes médicinales (présélect onnées in vitro par le C 
en recherchant les marqueurs génétiques de la sensibilité à la mal 

• Prophylilxie des entérites coIibaciIlaire pour limiter la morbidi[ 
mortalité des bOVins ou des porcins due à Escberichia colt en a 
les rec-herches aux progrès récents en acière de facteurs de p 
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nicité des co ibacilles, en déterminant les sérotypes en cause, et en 
mettant au po nt un test d'efficacité. 

• Prophylaxie de la pasteurellose aviaire pour limiter la mortalité des 
volailles en t) pant les Pasteurella contenus dans le vaccin actuel et les 
souches saUVée ges isolées, et en mettant au point un test d'efficacité. 
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Les résineux Fonstituent un groupe d'espèces forestières très largement 
utilisées en nl:boisement des savanes. Ils sont généralement caractérisés 

1 

par une crois~ance rapide, donnent des produits de transformation d'un 
usage facile let d'une large gamme d'utilisations courantes (bois de 
sciage, bois ô'industrie, poteaux ... ) et peuvent avoir une utilisation 
énergétique, *otamment grâce à leurs produits d'éclaircie. 

Notons que 1:odocmpus madagascariensis (hetatra) est le seul résineux 

autochtone. i 

Les program$es de plantation entrepris à Madagascar ont pour objectifs 
la satisfacti01 des besoins du pays en bois d'œuvre et d'industrie ainsi 
que l'exporta~ion des produits dans le cas des reboisements industriels. 

1 

Les plantatio~s en résineux participent par ailleurs à la protection des 
sols contre l'~rosion. A l'heure actuelle, on peut estimer la superficie des 
plantations d~ pins à environ 150000 hectares dont 110000 hectares de 
plantations ~dustrielles (Matsiatra, haut Mangoro). 

Les recherchJs qui ont été effectuées concernant les résineux visent à : 

- définir et ~méliorer les espèces les mieux adaptées aux différentes 
conôitions éicoclimatiques du pays et aux diverses destinations du 

reboisement 1 
- définir les J techniques d'installations et de gestion des peuplements, 
permettant d obtenir les produits les plus intéressants; 
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- qualifier les produits, étudier les IPOSSlIDU1L~~ 
m.ise en œuvre pOUr en assurer la 

de [raln~;r,Ottn~llOn 

Historique et 
'de la recherche 
Les première~ imroductiOrts de 

cours des années 50 et 60, deux e.':iJ:>~c:es, Pinus kesiya 
du Sud-Est asiatique e:t Pinus la Schl. et Cham. 
Mexique sont les deux esp';çes uU'~J'_~J 
plateaux, 

Le reboi~emem industriel de la "U"_I'~". ft 
1955 aveç essentiellement P. palu/a, 
fOre~tière en 1960 aveç la création 
recherches sur la sylviculture. 

Le lancement des grands chantiers reboisement en 
nouvelle:'s questions et le:s SUr k~ pins sont 
Parallèlement, l'appui de Lt FAO np'rnIl,pr d'évaluer l'intérêt '-'r-;jlmrll 

techniques préconisées avant la puissance 
chantiers, 

A p:artir de 1972, l'e$sentiel des 
liaison avec l'Opération de plantation 
recherche a alors rencomré des pro 

a été effeçtué 
Mangoro (FAN.u,u~.~ 

qui apparaissaient a 
lel(Jp~~aient : mesure que les plantations se 

- problème du dépérissement des 
solution fut trouvée en 1980 (Care:nçe 
de solution de chlOrure) ; 

- problème: de la faible Crois~ance 
recherche d'une feniliution de r"'T1r"",r .. ~ 

- problème de la définiUon des 
compre tenu de la réOrientation. 
bOise:ment. Prévu à l'origine pour le 
produire du bois d'œuvre, et il est 
nouvelles règle:s de gestion, nota 
les éclaircies. 

observé e:n 1975, pour 
zinc corrigée par des 

ce:rtaines zones dtt 
etc. ; 

de conduite du 
en 1985, de la 

de trituration, il doit 
à la recherche de 

'1' 1 

et de 

Au 

En dehors des recherches réalisées 
MANGA, d'autres travaux om été 

la 'sodété 
sur les hauts ate:aux; 

résineux 
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(Manankazo, I\.ntsirabe et surtout la Matsiatra à Fianarantsoa) ainsi 
qu'autour de Tpamasina. 

Résultttts acquis . 
Les résultats o~tenus peuvent être regroupés par thèmes. 

• Connaissanc~ des facteurs conditionnant la production. 

• Introduction d'espèces. 

• Amélioratio~ du matériel végétal. 

• Techniques tylvicoles de création des peuplements. 

• Gestion et ctnduite des peuplements adultes. 

• Protection d s plantations et entomologie. 

• Technologiel 

, 

Connais*nce des facteurs conditionnant 
laprodu~on 
Des fiches climatologiques intéressant 55 stations ont été établies. 

1 

D'autres étud~s ont eu trait aux relations bilan de l'eau-croissance des 
plantations. Un certain nombre de types de sols reboisés ont été 
diagnostiqué~ selon la méthode Chaminade en petits vases de 
végétation. Lei développement des systèmes racinaires a été caractérisé. 

L'évolution d~s sols reboisés en pins, qui a été suivie sur certains sires, a 
montré la fi~ation par la biomasse de presque toutes les matières 
nutritives au ~out de quelques années. Un travail spécial a cherché à 
quantifier œtt· fixation et à évaluer les recyclages internes et externes. 
les dernières études Stlr la litière de pins ont indiqué qu'elle çonstitue 
utle impoItatl e réserve en azote, en calcium et en magnésium. 

i 
Introductioil d'espèces 

1 

L'objectif de !es activités consiste à sélectionner les espèces et à trouver 
à l'intérieur de l'espèce les provenances les plus appropriées ; 
52 espèces nt été introduites parmi lesquelles on a pu retenir 
16 provenances, et ce, pour différenq; domaines de reboisement. 
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iL l'l'II 

Araucaria et Agathis s'adaptent ej;l;il.lem 
façade orientale. 

a ux zones ~""r,.-.. tl 

L',;tude de la variabilité . objet des es~ais de 
a permis d'arrêter les plus la • provenam;e ... ~ ...... _. 
Pinus kf!~iya se classe dans le groupe de tête. 

llamIi altirudes de l'Est 

Pinus cariMl'fl 
Pinus elliDttii 

Amêlioration du ~ .. ~ ...... & 

oritntaJes 

végétal 

res provenance~ et Pour les différents sites, les roeil 
attendus ayant été définis. l'a 
explorer la varj~bilité génétique 

du matériel végétal j:J)lt')Sl:ste 

La réalisation de peupk:ments 
de vergers à grainés sont des 
d'amélioration. C'est pour P. kesiya 
Le verger à graines de Morarano 
tests de descendance sont en 
bientôt mmmenCér. 

Les travaux sont moin~ avancés 
p. çaribaea, P elliottti et p. çocarpa. 

çritères reconnus 
définie. 

Les premiers essais d'hybridation mt~r.'l:peClt;IQ\Jle 
P. kesiya et P elliôttii. 

Parallèlement à Cc programme 
recherches sur la conservation pol 
multiplication végétative par 
et ont permis de mettre au point les 
de phénologie permettaient de 
P kesiya et P. e//iollii, alors que 1 
gazeuse pr,;çisait la composition 
hybddes. 
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sylvicole de création 

I~nes plants 

.. .,.,,"'''' ... 1''1 ..... ..., entreprises au niveau de la pépinière et visant à produire 
des bustes, bien conformés et capables de reprendre 
rapidement, permis de préconiser les techniques suivantes: 

_ le substrat ?e semis est constitué d'une planche de sable, ce qui évite 
les fontes de; semis. Le repiquage des plantules se fait le mieux dès la 
chute des té~uments, en boulettes (boulettes traditionnelles, boulettes 
améliorées) <j>u en tubes. Pour réussir une plantation de contre saison 
(période de frachins) il est recommandé d'utiliser des plants élevés en 

tubes; 1 

_ la mycorhitation est importante et peut être réalisée par l'utilisation de 
1 

terre venant! d'une planche à mycorhizée (où ont été précédemment 

élevés des pfunts mycorhizés). 

_ l'utilisatio~ d'engrais en pépinière pour aider la mycorhization et 
accélérer la Croissance a été étudiée, et les résultats ont été diffusés aux 

1 

opérateurs ~dustriels. 
Les expéri~entations mises en place sur les techniques d'élevage en 
pépinière o~t montré que la taille des plants à la plantation n'a pas 
d'influence sur la croissance ultérieure dès lors que l'on mettait en place 
des plants tobusres et bien conformes. En revanche, la confonnation 

1 raçÎnaire de1 jeunes plants a une très grande impotUnce pour leur survie 
et leur croisjsance ultérieure. Les différents modes d'élevage et les types 
de contena*m n'ont donç pas d'influence marquante à condition qu'Us 
pennettent )une conformation radnaire correcte Cabsençe de crosse el 

absence d'ep.roulement). 

1 

i 
Les teduli,..,es de plantation 

1 Le travail d1j.I sol doit mettre à la disposition du jeune plant un volume de 
développe~ent racînaire convenable et affaiblir la concurrence 
graminéerui,e. C'est ainsi que. le sous-solage s'est révélé efficace chaque 
fois que l~ sol présentait des obstacles importants à la pénétration 
racinaire. If billonnage et le labour en bande concourent à la réduction 
des gramE' ées, que l'on peut obtenir également en désherbant 
méçaniqu ~e~t ou manuellement. L'utilisation d'herbicide n'est pas 

encore ma see. 
1 
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._ 1 

Sur l'Cnte, le. recherches ont Prouvé de la banquette. 

La Saison de plantation Couvre la Deme'oe des pluies, elle 
dès que le sol est réhumecré j il çonseill.; de ptmter ' •• ,_ •.. 
Possible e;n début de saison des O--'_'~,,+". 
Les es~ais de densilé Ont cOuverr la fourchette allafJ,t de 

qu~ 

planrs par hecure ; les écartemems 
des autres variables Cespêce, 
peuplements), 

ne sont pas m(;ltt}erloalnts 
irs recherchés, 

FertllisatiO.i1 à la plantation (OUlli:"tilltror ..... 

Ce chapitre est jmporrant dans la 
d-:s rerrÂins rr~s POl uvrt':s , Les t':s~ais 
détc;rminer l'effer global des éléments 

essai~ de diversification géographique p~rmettlem 
dégagés. 

Globalement, l'ensemble dt':s essais rr,..-""r ..... 

phosphopotassique sur la croissance 

L'azore ne joue un rôle pOsitif qU'en ~L>' ....... 
apport doit être faît avec Précaution 
l'engraî.s peU[ être apporté, SOit par ...... ""1<11 ... 0,& 

trou dt': plamation, soit en profondeur 
procédés à la fô~. 

L'apParition du deSSèchement de 
néceSsité des recherches pôur éliminer 
dans le trou de plantation est une sol 

L'influence de ces trairemems de 
discurée dans le chapitre de la 

Gestion et Conduite des 

Sur P kt?~iya au 
anomalie; l'apport 

préventive. 

Sur la quali[é du 

Il S'agit là de; définir les ifJ,terventions "'-+"'\;;;"00 

rendement foreslier er fOurnir Une 
différentes utilisations Souhaitées. 

Les différents thèmes abordés SOnt ; 

- la concurrence interindividuelle : 

- la ferrilîs3tion après plantarion ; 

- l'éclaircie et l'élagage j 

- la régénération na OJ relIe. 
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La concurren~e interindividuelle 

Elle se manifc:: ste par une diminution des cernes d'accroissement (de 
10 mm les p emières années à 2 mm vers huit à neuf ans), une 
dimension mo~enne plus faible des tiges ainsi que leur fort coefficient 
de variation. L~s dispositifs de recherche mis en place (type CCT* plots) 
ont pour but ~e définir les relations densité du peuplement/croissance 
en diamètre/c oissance en volume. Aucune synthèse des résultats n'a 
encore été réd gée. 

La fertilisatio~ après plantation 

Elle est aussi ~ppelée fertilisation de rattrapage ou regonflage. Elle est 
destinée à acc~lérer la croissance et à maintenir les accroissements à un 
niveau accept: bie. 

1 

Les essais dei base destinés à quantifier l'effet des divers éléments 
minéraux ont ~ontré que sur P. patula et P. kesiya : 

i 
- l'azote seul 4 un effet presque nul, parfois dépressif ; 

-l'effet du phpsphore seul est peu important; 

- la potasse (lionne la meilleure réponse et son effet est renforcé par 
l'association aiVec P (PK, ou NPK) ; son apport peut cependant faire 
apparaître: des çare:m;e:s, notamment en zinç ; 

- les effets do, es de PK ou NPK sont très marqués i 

- la carence fn ~inc est la seule cause du dessèchement de cime de 
Pinus kesiya. 1 

Pour mieux cpmprendre ces phénomènes, des études sur la nutrition 
minérale ainsil que sur les relations "caractéristiques technologiques-sol" 

1 

ont été réalisé~s. 

Les premièreslestimations de minêralomasse ont montré l'importance des, 
1 

çompartimeni ·BoisM et ·EcorceM dans l'aççumulation de çertains 
éléments, no mmem du potassium et du calcium. La réponse positive 
des arbres à fertilisation en Cours de révolution se reflète aussi dans 
l'augmentatioq des teneurs foliaires bien au-dessus des seuils de carence. 

! 
Les divers eSli~is de: diversifiçation géographique ont mOntré que l'effet 
de l'engrais phospho-potassique est toujours marqué, mais que les 
réponses de peuplements âgés souffreteux n'atteignent pas un niveau 
économique Cl cceptable. 

• Correlared Cur. es Trend. 
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1 

A la ~uite de ces études, la reçhen he s'est mobili~ée avec a socIété 
FANALAMANGA pOUr formuler un f'ngrai~ qui répond au el,.lX aux 
be~oins, Cet engrais NPK 8-16-24 fil l'objet d<: çommande s I&ciak de 
20 000 tonnes I!t permil de revita i~er les planrarlons du Mangoro 
installées sur des terrains chimiquemc ~t très pauvres. 

~.'êdain:le et l'élagage 

Les plantations dl! la Marsiarra et du Mangoro étaient tOutes 
initialement à la production de boi~ de trimration (pâte à papi 
travail d'éclaircie n'était prévu dam ces plantations destin_ 
réçoItées avec une révolution consj< érée très courre (quim: 
matière fOrl!stière, La réorientation d'une partie de~ plant 
Mangofù ver~ la productIon d.; bois e sciage a activé la rec 
les méthodes d'éclaircie et d'élagage. 

En marièr.; d'éclaircie, les e~sais n' Jm pas le recul nécess 
donner défmitivemenr tous les enseignements. Mais certains ~ 
pu être mis en évidence ; 

- Pinus kesiya et Pin US patula réponcent trè~ bien à l'éclaIrci«:; 
un age assez avancé, On n'enregistre ]DaS de perte d'accrOiSsen 
tiges laissées Ont une meilleure crois~a ;1çe en diamètre j 

iestinées 
). Aucun 
s à être 
ans) en 
ions du 
rche ~ur 

re pol,.lr 
Ruis ont 

même à 
nt et les 

- on peut éclaircir tôt .;t sévèremenl. La première éclaircIe o;ut être 
réalisée en enlevant 50 % de la surfa e terrière, Le couvert s referme 
rapidement ; 

- les ~d~ircies sélectives sont à préfére aux édairçie~ systémati 
peuplements constimés à partir de gn ines tOut venant compo 
d'arbre~ mal conformés. Le~ premièreE éclaircies s'apparentent 
à de~ interventions sanitaires i 

- la présence de nœud~ pénalise les lOis de pins. Les essais 
entrepris sont encore récents. Les premiers résulr:at~ dis 
indiquent qu'on pc:::ut élaguer haut Sa( S pene de 'croissançe d~ 
On peur préCiser que les arbres élagu( s deviennent moin~ çoni 
aççentuarion d~ la croissance à l'extrém ·té supérieure. 

La régéilération nab.U'elle (deuxième: révoluÛQo) 

La réinstallation du massif forestier .af rès coupe à blanc peur 
naturellement. Mais il faut gérer cetf{ régénération qui a, al 
l'asp~ct d'un fourré. 

Le d~pressage permet d'abord d'obtenit une densité proche de 
préconiserait en plantation, comprise entre 1 200 et l 600 t 
hectare. Le marquage des tiges d'élite devant çonstituer le peu 
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final peut être réalisé dès l'âge de quatre ans par éclaircies successives. 

A Sambaina, <m a observé que la deuxième génération peut être aussi 
productive qu 1> la première, donc sans baisse de fertilité du milieu. 

Protection sanitaire des plantations 

Il s'agit génér lement d'une surveillance des peuplements. Mais des cas 
sont apparus où il a fallu déterminer des moyens de lutte contre des 
ravageurs qu ont pullulé, suite à des conditions particulièrement 

1 

favorables. i 
! 

Les périmètre~ de la Matsiatra et du Mangoro sont les mieux suivis. Cette 
surveillance tst effectuée avec l'appui de visites périodiques d'un 
spécialiste d~ CTFT et l'aide des entomologistes du FOFIFA. A la 
Matsiatra, on! a dû intervenir contre une pullulation d' Eu roptera 
punctillata. D~S méthodes de prévision d'une telle attaque sont en place. 
La biologie etil'élevage du prédateur Epiglypsus triulentus sont au point. 
Des pathogènrs sont également disponibles. 

Au Mangoro, bn a dû faire face à une pullulation localisée de Borocera 
madagascari~nSis sur les pins, espèces éloignées des plantes portant 
habituel1eme~t cette chenille. Ici aussi, des ennemis naturels ont été 
reconnus, étmlliés, multipliés et utilisés avec succès. 

1 

Aucune malaJlie importante n'a été décelée jusqu'à maintenant sur les 
pins. La diver$ification des espèces au Mangoro fait partie d'ailleurs d'un 
plan de lutte ~ontre une éventuelle attaque. 

Enfin, signal~ns que quelques essais d'utilisation d'herbicides pour 
réalisation de 1 pare-feu et de brûlage contrôlé ont été réalisés sans que 
puissent être ~égagées des conclusions généralisables. 

1 

Technolqgie 

La valorisatio4 des bois de pins constitue l'étape finale des plantations de 
résineux. Les 1 caractéristiques naturelles des matériaux déterminent les 
gammes d'util~sations possibles ainsi que les procédés de transformation. 
Les sous-pr~its peuvent également fournir des produits économiques 
intéressants. i 

Valorisation. ~ bois de piils 

Les résultats a rquiS dans ce domaine et développés ci-après concernent ; 

- 1c~ propri~ tés physiques, mécaniques et chimiques des bois de 
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•• 1 

1 

! 

resineux; 

- les possibilités de 
potentielles j 

mécanique et le$ iHsations 

- les possibilités de préservation. ! 

1 

Les caraçtéristiques phySiques et ~écanîque$ du bois de 
fortement corrélées A la densité et évoluent en fonction de l' 
traitemems sylVicoles appliqués au p~. plement. Des études OI 

notamment à l'aide des tests nOn de trucrlls pour mettre en 1 
relations entre propriétés techno ogîques et conduite 
notamment l'apport de fertilisants. i 

ins sont 
~e et des 
été faites 
rnière les 
ylvicole, 

Le; bois de pins de plantation est erl général mi-dur, léger ~ mi-lourd. 
moyennement nerveux avec un! retrait moyen, faibl~ ~c;nt ou 
moyennement ré.si~tant à la compres5 On c;t à la flexion Sl1l(jq\ • peu ou 
moyennement résistant aux chocs. Les caractéristiques 1= petières, 
notamment des plantations de F J\NAl jAMANGA , ont été analy es et les 
résultats obtenus permettent de di e que leur valeur pap ière est 
sensiblement égale à çelle des résineupc des pays scandinaves. 

Les recherches Sur le sciage ont per~s de définir les caractéri ques du 
sdage et lt;s rendemenrs qui varit;nt i selon la méthode de s<;;' ge et la 
grosseur de~ billes. . 

Un çlt.:s défauts principaux des sÇiagek es[ la Pré$e;nçe des no: Ids et un 
essai de classement des avivés a ~ontré que; plus de la l'l itié des 
produits appan:îent à la dasse IV (max~mum de défauts). 

1 

L'étude de séchage a permis de défîn~r des dispositions à pre 
sécher les produits (à l'air, au séchOir ,olaire, au séchOir industr 

La durabilité naturelle du bOiS de pin est faible mais elle 
nettement augmentée par l'emploi de~ produits de préservatio 
de pin se laisse en effet facilement im régner par tous les prod. 

Les te~hniques de traitement des sei ,ges, poteaux, etç. avec 
types de produits de préservation Ortt été déhnie;s et expé 
(imprégnation par procédé VBou( herie., déplacement ( 
autoclave). 

~e pour 
D. 
est très 
Le bOÏ$ 

~. 

'fférents 
Inentées 

sève, 

Concernant les Sous-produits, l'étue e de gemmage des pi ~ a été 
entreprise dans le périmètre du Mango 0 et à Sambaina. 

Les premiers résultats dans ce domain< ont permis de montrer 
pratiquer le gemmage: la forme de la ~are (en V), les activants 
(H~O'h pâte adde, Hel, KOH). On pçurrait escompter jusqu'à 
gemme par arbre et par an. Les Pt(: duits obtenus sont en 
caractérisation. 
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La carbonisa tic ln des bois de pin permet d'utiliser les petits bois et les 
déchets en Vl e de satisfaire les besoins énergétiques de certaines 
industries et de s ménages. Avec le • four amélioré ., le rendement peut 
atteindre 30 % ~u bois sec. 

-
Utilisal~ion des résultats 
et perspectives 

1 

Les éléments [dégagés par la recherche ont été fournis au service 
forestier, dépa~ement qui a en charge la politique forestière. 

Le succès des lintroductiOns a été réel (notamment pour les pins) mais 
souvent les techniques mises au point n'ont pas été généralisées. 

La liaison recl)erche-développement a été très bonne dans le cas des 
grandes opéraÙons de plantation menées par la société FANALAMANGA. 
Les relations ~troites et le dialogue permanent ont permis d'appliquer 
très rapidemen~ les résultats de la recherche. 

r 

• 1971 : adopt~on des nouvelles techniques de pépinière. 

• 1974 : géné~lisation de la fertilisation à la plantation de P. kesiya. 

• 1981 : lutte dontre le dessèchement dû à la carence en zinc: épandage 
aérien sur 35 000 ha de ZnCI2• , 

• 1984 : fertilis~ltion de rattrapage sur 25 000 hectares. 

• 1986 : démaIjrage des travaux d'éclaircie. , 
En ce qui concerne les résultats obtenus dans le domaine de la 
teehnologie ~es bois. l'importance prise par le pin des diverses 
utilisations aijnsi que la création d'industries de transformation 
(Hazovato] udlisant les produits de plantation indiquent que certains 
résultats de la techerche ont été bien utilisés. Il n'en demeure pas moins 
que bon nombre de résultats obtenus n'ont pas été exploités et mis en 
pratique fautt;: d'un effort convenable de vulgarisation et de 
démonstration. 1 

Dans les ann~s à venir, les programmes de recherche concernant la 
sylviculture db résineux devraient être poursuivis dans l'optique 
principale de l, valorisation des produits, notamment par: 

- la définition des règles de gestion des peuplements à appliquer en vue 
d'obtenir au cdût le plus économique les produits les plus intéressants ; 
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- l'étude des relations sire-productic n er de l'évolution des 
du mainti.;n de la ferrîlité ; 

- l'étude de la régénér:Hion des peuplemems er des m( 
plamations après exploitation ; 

i 
- l'améliorarion du matériel végétil ~\ sceprible d'êtr.; utilisé er 

•• 1 ~ 

Is en vue 

alirés de 

générarion. Ces travaux d'amélioratior génétique intéressent 
Po kesiya er d:an~ une moindre part P. carlba€4, P. cocarpa et J 

~euxième 
Patula er 
fl/liottii. 

Les programmes de recherches prie ritaires concernant la h hnologie 
pOUrraient porter SUr ; 1 

- J'étude des relations emre les prop1iérés rechnologiques et 1 
sylvicole ; ! 

- Jes procédés de transformation et la Iqualification de$ produÎr 
- les mérhùd.;s de débit ; 1 

- 1.; séchage des bois débirés ; 1 

- la préservation de~ bois ronds et de~ bois sciés ; 

- la carbonisation. 1 

En technologie, beaucoup de féSUlta

4 
~ont disponibk~. Très s 

principale action à mener sera un action de démonsrrari 
vulgari$ation par l'édition ou la réêditi n de brochures. 

1 

i 

1 
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La nécessité ~e pouvoir satisfaire les besoins énergétiques du pays, tant 
pour les utilisations familiales que pour certaines utilisations industrielles, 
a été très vitel perçue par le service forestier. 

1 

La productiqn et la disponibilité du bois est très variable selon les 
régions et, si 1 un taux de boisement moyen de 20 % est avancé Cà partir 

1 

d'études déjf'i anciennes) pour l'ensemble du pays, cependant, la 
situation est i souvent très critique dans les zones à forte densité de 
population. 1 

1 

A l'heure actt,Ielle, on peut estimer la demande annuelle en bois de feu 
et charbon ~e bois à "'Plus de 6 millions de mètres cubes avec une 
projection de 10 millions de mètres cubes en l'a~ 2000. Cette demande 
doit être sati$faite par la production en plantations et par l'exploitation 
rationnelle cfIes massifs focestiers, exploitation qui doit permettre 
d'assurer la ~érennité des massifs. 

1 

Selon les r~gions, l'importance relative de ces deux moyens de 
ressources dt variable mais, dans tous les cas où un déficit grave existe 
et où les ma$sifs forestiers auront disparu, celui de la plantation reste la 
seule voie edcore possible. Compte tenu de cette situation et du fait que, 
pour longtetps encore, le bois demeurera probablement la principale 

i 
1 
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source d'énergie, la nécessité réaliser un effort 
plantation est clairement ébblie. En 

lutte contre la dégradation de l' passe e~ale:tl)I~nt 
refore~tation. 

Pour la poursuite de ces objectifs, 
puisse fournir aux actions de ae"eJlb[;'De:mt~m 

-techniques, permettam, selon 1e~ 

réalisation de plamations dans les ... '-.... '- conditions pU'~:)Jl'n:;1'i 
COût le plus économique, notamment r ce qui concerne : 

- le choix des espèces et des sols ; 

- l'élevage des plants i 

- les rechniques de plamation ; 

- la conduite des peuplements et leurl protection : 

- la qualification et l'urilisation des obtenu~. 

Historique et ~ 
de la recherche 

L'introduction des eucalyptus pour 
(chemin de fer. notamment) fut réa 
premières introductions furent 1 
l'adminisrffition, notamment du 

production du bois 
à la fin du XIxe 

.. , 

de 

Ce n'est qu'à partir des années 50 q fut tni~e en place une U;tic,n de 
recherche au sein de ce service. SOilS impulsion, de très 
inrroductiollS d'espèces exotiques alor~ réalisées dans 
et les stations forestières. Cinq stations om été "1t't"P"""",, 

années 50. situées daos le~ diff Zones écologiques 
(Ambila Lemaitso), Falaise d' ra, hauts platea 
katompo), Ouest CTsaramandroso), (Amanimora). 

L'effort principal de la section de "~I'·I"I ... I-r+,O portait, ju~qu'à la 

CfFT en 1961. sur le recensement plus beaux eucalyptus ~.&',"Lal 
Madagascar, et sur l'introduction l'étude de Fada 
nombreuses espèces. En colla 
FOrêt~ et le CTFT, l'Ecole nationale 
de faire l'inventaire et le bilan des 
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37 arboreta de l'île. Par ailleurs, des recherches commençaient à être 
menées sur la sylviculture des espèces introduites et, en 1962, les 
recherches sur la technologie furent entreprises. Ce travail a été repris 
par le FOFIFA En 1974, et ce dernier, compte tenu de l'importance prise 
par le problème de l'approvisionnement en bois et de la nécessité de la 
lutte contre 'érosion, individualisa un programme de recherche 
pllJridisciplinai e intitulé .bois d'énergie et feuillus». Dans le cadre de ses 
activités, le FOfIFA, avec la direction des Eaux et Forêts a commencé en 
1988 la remise à jour de l'inventaire des arboreta en utilisant les moyens 
obtenus de la (oopération française. 

Résul~ts acquis 

Les résultats afquis concernant ce programme intéressent : 

_ les introducqons d'espèces, leur adaptation et l'amélioration génétique; 
1 

- l'installation! et la conduite des plantations; 

- la technolo~ie. 
1 

Intt'(.)ductlo" essais de comportement et améHoration génétique 
1 

Oe très nOJrtbreuses espèces furent introduites et testées dans les 
différentes 2;opes écologiques. En 1974, 72 genres de feuillus comportant 
260 espèces 10nt 105 d'eucalyptus avaient été expérimentés avec succès 
(sur 500 espêk:es introdUites). Les principaux résultats sont résumés dans 

le tableau qu' suit. 

L'inadaptatio~ de populus delloides dans la 2;one du Mangoro a été mise 
en évidence) les importants travaux d'introductions de dones et de 
techniques cylturales n'ayant abouti qu'à des échecs. 

Pour certain~s espèces qui se sont révélées intéressantes, l'exploration de 
la variabilité a été entreprise pour la réalisation d'essais de provenances: 

1 

Eucalyptus rpbusla, E. pilularts, E. grandiS, E. cloeziana, E. urophylla, 
mis en place: après les années 70. Un es..o;ai de provenances a également 
été réalisé e~ liquidambar. il partir de provenances plus septentrionales 
que celle de5 premières introductions, d'ailh;urS fort limitées. 

Les ;;\utres trtvaux entrepris en matière d'améliomtion ont consisté en la 
mise au poijt des techniques de multiplication végétative (eucalyptus et 

Khaya). 
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Zone 

Hauts plateaux 

Sud et Sud-Esr 
EUCIJlyplUs ça",ral(ll~n-s ; Crehra; CilrilJdora (Est) ; .ütrara,ClJta 
indtca; ; Acacia gu/pinj~ Acaçia Qra~aJ A. 

Nord, NOrd.oues[ 
Euça/)fJlUS camu/lJJ'UIn!ilS. ltmtiçomis; T~toT/a grandis 
Cassia ~mM ; , Gr~/leu. 

Installation et ConduIre des PUllll"ilq(J~ 
Les recherches ont intére~sé C"'~L,.IU'lO;l1quu_u~ 
• Elevage des pl:î!-nts et redmiques de h""'n'''II,a'-F> 

Différentes techniques de repiquage, 
conduite de la planche de semis Ont 

• Techniques de plantation 

Les .résulrars des recherches ont 
cOnçurrence des graminées, et 
pennertam de réduire cette 

le repiquage nr,o.rr~, et de 
miSes au POint. 

hl ~ensibt1ité de l' 

Les densités de plamation om été œsretls 
selOn le type de Produits attendus_ 
faible que les conditions SOnt difficiles. 

Des essais d'associa[jon de culture 
et Khaya om été réalisés et om 
feniIisation, beaucoup moins n"'"",t-''--~I 
que l'eucalypt\J~ réagisSait forremem 
l'asSOciation des trois élémems NPK. 

COntrairement aux Pins, la fumure Pk a 
d'azote est en tOut cas nécessaire. 

L'estimarion de la production a été 
été élaborés POur les eucalyprus ainsi 

Peu de recherches Ont été entceprises 
taillis d'eucalyptus et le maimien de 
révolutions. On peut Signaler routefois 
s'il est coupé à moins de 20 cm. Qu 
Sur le rajeunissement des SOuches d'E. 
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Une ferrilisation corn 
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E. grandis rejerte 
essais ont éré mis en 



Quelques ess !lis ont également intéressé la sylviculture de Gmelina, 
Cedrela et Khc J'Cl madagascariensis. 

Technologie 

L'objectif des recherches concerne la connaissance de la matière 
p~emière en lrue d'assurer la meilleure utilisation tant comme source 
d'énergie que fomme matériau pour d'autres utilisations. 

Les recherchef entreprises depuis la création de la cellule Technologie 
au CTFf d' Mtananarivo ont permis de dégager un certain nombre de 
résultats. 

La déterminatipn des propriétés physiques et mécaniques des eucalyptus 
et feuillus div1rs a été entreprise. 

Cent quatre-v~ngt-quatre essais normalisés dont 147 sur Eucalyptus et 
37 sur feuillusl divers de plantation ont été réalisés en vue de déterminer 
les principal~s caractéristiques physiques et mécaniques, dont la 
moyenne et l~ variabilité déterminent les possibilités d'emploi. 

Les pOSSibilitfs d'utilisation des eucalyptus ont ainsi été déterminées 
pour E. robufta, E. grandis, E. maculata, E. cloeziana, E. microcorys, 
E. pilulam, E.I citriodora, E. eugenoides, E. camaldulensis et les résultats 
ont été consi~nés dans des catalogues d'utilisation pratique, comme Bois 
et Essences mqlgaches. 

Des recherch~s sur les possibilités de transformations ont été réalisées 
sur les eucalyptus ; elles ont permis de donner des indications sur le 
rendement au. sdage selon les modes de débit (mécanique et manuel). 

Les problème~ du séchage om également été abordés. Notons que les 
eucalyptus spnt considérés comme difficiles à sécher. Des notes 
techniques sur le séchage à l'air ont été publiées. 

1 

La durabilité ~aturelle des bois a été testée en laboratoire et dans des 
essais de charhps qui ont fait apparaître une durabilité moyenne pour les 
eucalyptus. obs essais de préservation par imprégnation avec différents 
produits chinfques ont été réalisés essentiellement sur Eucalyptus. Ces 
essais ont p~rmis de définir les procédés de traitement les plus 
appropriés et les types de produits .:;;himiques à utiliSer selon les diverses 
deStinations (poteaux, traverses, bois de construction). Des notes 
techniques 0t· t été éditées. Il faut noter que les cuçalyptus sont assez 
faciles à imp ~ gner par déplacement de sève (procédé -Boucherie- pour 
emploi en po eaux). 

la valeur cal4rifique des bois et les possibilités de carbonisation ont été 
étudiées. La ·caractétisation du charbon de bois obtenu avec divers 

1 
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•• 1 

eucalyptus, çertains pins et q 
dernières années. 

autres essences a été ces 

Des résultats sur le rendement 
d'eucalyptus et de pins sOnt . 

Utilisation des 
et perspectives 

de bois obten à partir 

Le passage des résultats de la re(:hercI11e au développement s' 
;\ssez facîlement avec les opérations dt: reboisement ....... o<.ro ...... 

CFANALAMANGA - MAHELA). En la vulgarisation 
des plantations paysannes, qui par l'intermédiaire 
forestiers) a été limitée. 

Les résultats concernant la u ...... U .. IViI 

rapidement: poteaux d'eucalyptus 
de~ lignes électriques, traverses de 
tr.msfen a été plus modeste (séchage ~ 

les programmes de recherche, 
problème et de la néçessité de 
dOiVent être poursuivis, voire 
définir les espèces les plus adaptées 
meure en œuvre dans les ~ones où 

on( été dans cenains 
et employés pOur la ....... u~ 

de fer... Ûans d 

C'est ainsi qu'un effort doit être faÎt co.nc'errIa 

- la diversification. des espèces et 
essaRi d'introduction et essais de .... rr ... ' '' •• n'' 

1ti.téressantes) ; 

- la définition des modes de gestion 
feu et le maintien de leur 
règles d'aménagement) i 

taillis producteu~ 
(rajeunissement des 

- l'amélioration génétique des eSIJèc'eslles plus intéressantes 
au point des outils nécessaires mise en place d'un 
d'approvisionnement en semence de (en liaison avec le 

-le renforcement de l'approche pour la 
d'énergie au niveau des besoins ruraux à usage multiple) 

- le renforcement des études des utilisables en re[)QJ5elm 
extensif (reboisement à coût réduit). 
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Par ailleurs, 
recherche 
diffusion des 
des 

pte tenu du développement des ZODAFARB, la 
participer à l'élaboration des documents destinés à la 

""""'''Tll'f~'''' acquises et mettant les résultats à la portée 

de la technologie, l'effort principal doit porter sur la 
diffusion et la vulgarisation des résultats et des techniques déjà connus, 
alors que les vaux de recherche seront plus spécialement orientés vers 
une meilleur~ valorisation des produits notamment des sous-produits 
d'éclaircie des 1 grandes plantations. 

1 
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nserv~tion 
sols . 

La grande île est un des pays où le phénomène d'érosion est le plus 
grave. Cette ~rosion, certes provoquée par des facteurs naturels (la pluie 
notamment), Ise révèle d'autant plus grave qu'elle est accélérée par des 
pratiques des~ructrices représentées sur les hauts plateaux, par la mise en 
culture sans! précaution des versants pentus, par la destruction du 

1 

couvert herb~cé, par des mises à feu sauvages ; sur la côte est et les 
falaises, pari la destruction des forêts pour des mises en culture 
éphémères. ~' es pratiques agricoles et pastorales ( feux de brousse 
notamment), ggravées par des conditions climatiques et topographiques 
à problèmes rédisposant le pays à devenir le siège des érosions graves 
et généraHsé~s qui compromettent même les facteurs de production. 

Cette érosio1 entraîne la dévaluation du capital sol, capital pourtant 
absolument 1 nécessaire si l'on veut pérenniser l'aurosuffisance 
alimentaire, a~nsi que des ruptures d'équilibres écologiques, et provoque 
des. événemeilIts catastrophiques (crues destructrices, ensablements). 

Il n'est donc pas surprenant que la conservation des eaux et du sol soit 
rapidement apparue comme un préalable indispensable à la survie de 
l'homme. i 
Les travaux d[ recherche dans ce domaine ont eu trois objectifs : 

• la défmitio des paramètres régissant les lois du ruissellement et de 
l'érosion; 
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• Mise au point des techniques SUSCe ibles de diminuer les 
de l'érosion selon les divers modes d' tilisation des sols, tant 
du bassin versant qu'au niveau de l'ex loitation agricole; 

• Intégration de l'arbre dans les 3y~tê'1e5 agricoles et 

Le$ r.;çhen;hes sont pluridisdplin~ird. <;t au plan ks 
e,,:périmentarions ont été m<;née~ 4 plusieurs niveaux 
promouvoir des méthodes de gestion i de l'espaçe permettant 
l'équilibre du milieu au niveau de l~ parcelle du bassin 
l'aménagement, et au niveau régional. : 

1 

1 

Historique et éta~es 
de la recherche i 

1 

i 

Dès avant 1939~19401 le service des Etux et Forêts insistait 
tançe des forêts pour la régularisation du régime des eaux 
document de 1936, sur la politique f;r· restière, les quatre 
étaient indiqués : . 

- conservation dans ses limites acruellef de la forêt ; 

- extension dé la forêt en vue de la régularis:ation du régime 
de l'augffi<;ntation de la capacité d'ahs1rption du sol, 

- amélioration des parties explOitables fie la forêt et leur aména 

- çréation de boisements éconOffiique~ 1 spéciaux. 
i 

Dans les années 50, un bur<;au des . Is fut créé et joua le 
mateur en matière de çonservation des sols. 

Le service des E.aux et Forêb devenu 
Conserv3tÎon des ~Qls çontinuait, da s sa sectiOn de 
restauration des sols, les activités précé emment dévolues au 
sols. Ce fut à cette époque que les premières rPd'IIF'rrl"lPc; 
Elles s'amplifièrent avec la création de la division .lutte contre 
au CTFT-Madagascar en 1963. 

C'est ainsi qu'après le lancement 
CAlaotra), Imerina-Imady (Ambositra), 
connaissance plus approfondie des 14\.I.ÇIUl 

comme impérative vers les années 
élémentaires de mesure du UlSSeJ.lernelllt: et de l'érosion d'une 
bassins versants expérimentaux d part, se dévelopnprpT". 
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vers les anné~s 70 (48 parcelles, 13 bassins expérimentaux), en 
collaboration a v-ec les chercheurs d'autres disciplines. 

Ces recherche~ furent mises en veilleuse vers 1977, compte tenu de la 
priorité acco dée alors à d'autres problèmes. Seules quelques 
observations St r certains dispositifs expérimentaux furent poursuivies. 

En 1985, les aJtivités de recherche redémarrèrent en mettant l'accent sur 
le' problème d~ l'association de l'arbre dans les systèmes de culture et de 

l'agroforesterid, 

1 

RésulUits acquis 
Un certain npmbre de résultats concernant l'érosion ont été acquis 

durant cette ~riode : 
_ la connai~sance de l'érosion maximale en vue de définir les 
paramètres d~ l'équation universelle de pertes en terre; 

_ l'étude c~mparative de l'influence des couverts naturels, leur 

dégradation, ~eur amélioration ; , 
_ l'étude de l'influence des pratiques et rotations culturales; 

1 _ l'étude des;couverts naturels et de leur modification dans l'équilibre du 

milieu (forêt, !steppes à graminées) ; 
i 

_ l'intégratiop de l'arbre dans les systèmes agricoles et l'agroforesterie 

en général. i 

parcene~ élémentaires de mesure 
du nûssbnement et de l'érosion 

! 

Ces premières parcelles d'une superficie de l'ordre de quelques 
centaines de mètres carrés ont été mises en place à partir de 1960 ; les 
prorocoles ~xpérimentaux suivis ont permiS d'étudier l'influence des 

1 

couverts na*.lfels, leur dégradation, leur reconstitution dans différentes 

zones de l'îl~. 
On a mis , évidence l'effet du feu et du surpâturage sur l'accélération 
de l'érosion, et l'augmentation du ruissellement. Après brûlis, les pertes 
en terre son~ multipliées par quatre, par rapport à un couvert intact. 
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l" " 
.. , 

Toute intervention qlli tend à alllIllll1u~r 
(feu de brousse, tavy, cultures non ~'-'U""'''~'CJJ occasionne une ;II~I ... rÎfV;il1 

de l'érosion. Inversement, toute ue quj peut fa" ..... r .. :jlW 

prc::selrl1~ sur le sol 

sernent de la biomasse Cmise en , fertilisation 
minérale, reboisement) abaisse le 

Le fauchage constitUe un bon PI<Jl:t!pe 

même ordre d'idée, l'exécurion de 
travaux plus COmplexes de 
d'améliorer le bilan .généraL 

La technique du semis en bandes 

évaluée en raison de la mauvaise lIItiL~lla~llon pu être 

Par-dessus rour, le couvert forestier rt""CTlPI 

Contre l'érosion. l'ultime n" .... tF .. t'nJII des sols 

Ces mêmes protocoles 

l'influence des pratiques et des r ..... 'r-.nn. ... 

Des dispOSitifs expérimentaux om 
plusieurs régions, et Ont permis de 
certaines pratiques culturales. 

permis 

place et 
éVidence 

AinSi, on a montré l'importance 
assolement POur maintenir les 
rnis("mnable inférieur Il 10 Uha. 

de la prairie de trois ans 
annuelles en terre il 

On a YU que b fumure minérale et .. nrrot>.' ..... n 1 

de végétal, et qu'une meilleure 
terre. 

Les e~périmentations sur le tavy ont 

sols et l'érOSion n'ont pas les mêmes cfl.:ra~:[elllSI]Ql 
SUr les hauts plateaux. l'érosion Sur la 

Enfin, le paillage apparaît Comme un 
l'éroSion dans les terres de cuIru-re 
ruissellement salIvage par lin fossé 

Enfin, la fIXation des paramètres de 1 
telTe de Wishmeier, a été possible grace 

Mise au point aux Etats-Unis, cette ~'""I~."" •• définit la perte en 
fonction de cenains indices (plUie, sol, culture, traitement). 

Depuis 1%5, plusieurs parcelles ont été en place dans 
régions et ont permis de définir les de pluie et de sol, 
à chacune de ces régions (9 dispositifs diverses régions de 1 
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Bassins v~rsants expêrimentaux 
Si l'on veut c( nnaÎtre l'effet global de l'aménagement d'une couverture 
naturelle sur le ruissellement et l'érosion, l'étude en parcelles 
élémentaires e~t inadaptée en raison des effets de bordure et d'échelle. Il 
faut alors travailler sur des surfaces plus grandes qui permettent 
d'intégrer les différents facteurs: ce sont les expérimentations en bassins 

versants com~ratifs. 
i 

• Etude du rôle de la forêt dans le maintien de l'équilibre naturel 

Cette expérinientation en bassins de 9 à 100 hectares a été réalisée à 
Andasibe danS la zone forestière de la falaise. Elle a mis en évidence le 

1 

rôle du couv~rt forestier pour la diminution du débit spécifique des 
crues (1,5 fo~s moins en forêt qu'en brousse dégradée) et la régu­
larisation du débit d'écoulement. Sous la forêt, l'érosion est absente alors 

1 

qu'elle peut ~tteindre des chiffres très élevés 03 tlha) sous culture de 

tavy. 
Le rôle des p~antations d'eucalyptus sur la diminution des écoulements a 
également éié mis en évidence. L'évapotranspiration réelle est plus 
élevée dans ~n peuplement d'eucalyptus que dans une forêt naturelle. 

• Etude des 1 effets dus aux modifications apportées par l'homme à la 
couverture oQginelle de steppes à graminées des hauts plateaux 

1 

Ces recherche ont été entreprises en 1963 à Manankazo et, depuis 1972, 
à Ambatomarty, dans la région de la haute Sisaony. 

A Mananka2lo, on a comparé l'effet global de quatre écosystèmes : 
steppe à grarPinées en défens, cultures avec aménagement conservatoire, 
plantation d~ pins, prairie brûlée témoin. Le bilan a été fait au niveau 
d'un paysa~e agricole plus complexe dans le cadre d'une vallée 
aménagée en comparaison avec une vallée non aménagée·. 

i 

L'effet régul~teur de la mise en culture rationnelle, des reboisements et à 
un moindre ~egré de la mise en défens sur les termes du bilan de l'eau 
et de l'érosfn a été mis en évidence et chiffré. Les résultats ont été 

publiés. l-

La mise au roint de la technique d'embroussaillement (restauration du 
sol par une: végétation de couverture installée artificiellement à peu de 
frais) avec lè GreviJJea blanc faite à Ivoloina et dans la région d'AmbUa 
Brickaville 1 permis de restaurer plus de 8 000 ha dans la zone orientale, 

• Cette opérat~on pluridisciplinaire et pluriorganismes (IEMVf-lRAT -ORSTOM-CfFf) a 

duré Cinq ans., 
, 
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dans l'île de Saime-Marie, dans la reg'on de Berroka t;t à 

• Etude de l'influençe de J'aménag mCnt des terrains de I-'.,j .... '-'~.~ 
l'amélioration des ressources en eau 

DeUl'; expérimentations ont été réalis:des. 

Dans Je Sud, à Antanimofâ, la Ctmparaison d'un bassin 
i 

(travaux antiérosifs) avec un basai témoin, duram cinq 
momré l'effet des travaux SUr; 

1 

- l'écrêtemem des poimes de çrue qut passent dt;; 100 Vslh~ à 

- l'augmentation de l'écoulement de s~ison sèche (mulriplié 

- l'augmentation des perits débits u~msabJes (BO % des 
1 passent sur le bassin témoin sous forme de crues alors que 

aménagé restitue une plus grande q~anrité d'eau sou~ Tn .. ' ....... dtf:birs) 
i 

A Befandriana (Nord-Ouest), j'étutle cherçhair à çafa 
rujs~ellement de surfaçe de petir$ bassins versants 
J'approvisionnement de rerenues çoUi9ires (pedres surfaees), 

Quarre années de mesure ont montré qpe ; 

- le déficit d'écoulement est dc l'ordre ~e 50 % ; 

- les débits utilisables resrent çonsran~ et égaux à environ 25 
pluvîométrie, ce qui correspond à environ à 3 000 à 5 000 m

1 

le 
à 

de Ja 
de bassin versant ; : 

- le débit spécifique est de l'ordre de 1250 I/slha. d'ml la nè(::tfl~lrt:~ de 
dimensionner en (:onséquençr: le déversbir de Crues. 

1 

1 

Aménagements tests et O~tioWl 
pilotes . 

Ces aménagements som destinés à des en vr.lie grandeur. 

Le premier, dans la vallée témoin d'An,tatlorOH'iOlT.ID"Y 
mis en place en 1953, et Concerne 1 000 Illectares 
définition de la vocation des sols, des 
avec la participarion des paYsans 
agricoles, correçtion de lavaka .. .). 

Le seCond aménagement est celUi de 

de 1963 autour des bassins versams eXIOel"lmlentallX 
démarche (érude de la VOCation des sols aménagement des 
culcure), les terres agricoles ont été a énagées selon les 
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définies pour .es sols de pente inférieure à 12 % (cultures en courbe de 
niveau avec fc iSsés de diversion, labour en versant vers le bas et culture 
en bandes 'hpHéç~, adoption d'une rotation comprenant une prairie 
permanente). 

Une troisième IVpé1i:1LlVll intéressait la zone forestière : elle a été menée à 
Beforona (Mal[olafa) ; une autre expérience a été faite dans la province 
de Int!;ltî~ sous la responsabilité du service DRS (défe~se et 
restauration d<~s sols) de la direction des Eaux et Forêts. 

L ~ ~ I1ÇJ~~ rationnel prévoyait après étude de la vocation des sols : 

- l'amélioratictn des cultures de bas-fonds (riz) i 
1 

- l'aménagenjlent des terrains de cultures sèches et des plantations 
arbustives; : 

1 

- la mise en ~lace de cultures fourragères et l'amélioration de l'élevage; 
1 

- la réalisatiotll de reboisement et/ou d'embroussaillement sur les terrains 
dégradés à vo~ation de protection. 

1 

i 
! 

! 
Reconnalssance de bassins versants (BV) , 

Le problème! de la pérennité des ouvrages et des mises en valeur 
1 

réalisées dan~ les plaines dominées s'est posé tout naturellement à 
Madagascar, ~ays à relief accentué et à fortes érosions. 

C'est ainsi qlile dès les années 60 et à la suite de la réalisation des 
grandes retenues du lac Alaotra (barrage d'Antanifotsy, barrage de 
Sahamaloto), le service des Eaux et Forêts a proposé des interventions 
sur les bassins versants de ces retenues. 

En 1963, il a ~hargé le CfFT de réaliser les reconnaissances des bassins 
versants dom~nant certains périmètres hydro-agricoles en vue de définir 
les zones et Ile degré d'érosion, et de faire des propositions d'amé­
nagement. 

Le CTFT a été ainsi amené à définir une méthode d'étude associant 
l'exploitation des photographies aériennes et le travail de terrain. 

Une carte mqrphoplanimétrique était établie et des reconnaissances au 
sol réalisées. 

L'ensemble dé' ces activités aboutissait à la définition d'un programme 
d'interventiol dans chacune des zones considérées. C'est ainsi que furent 
étudiés jusqu en 1967 les bassins versants de Didy et de l'Anony (lac 
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Alaotra)., .. cl .e.... 1. a. Tah~za (.B euha), d~1 Sambirano et de l' 
(MorOQdava). -. . 

Enfin~:'~:l(tF~~g~aler' qu'è~ liaison vec les autres pn, ... rt •• :o ... r.t'!l'tC! 
rechert:hç agronomique, des études !des perres p:u 
réalisées !Uf le~ hauts plateaux. 1 

1 

Agroforesterie 1 

Ce volet de recherche a démarré auto~r des année~ 80. 

L'intégration des arbres dans les écofystèmes agro-pastora 
de~ recherches sur : i 

1 

- le t:omportement des espèces à usa~e multiple j 

~ la .m~se au pOint des technique, ~ylvicoles 
assoCIatIon; ; 

i 

suscité 

cette 

- l'étude des systèmes culturaux. i 
Ù':S travaux sur les rebois<;ments extetisifs d<;~tinés à rétablir ratldl:mlent 
un couven boisé Ou;i constituer des Pfre-feux n'en sont qu'à 
Les résultats acquis à ce jour SOnt présentés ci-après. 

1 

te comPOrtement des es~es 

début. 

Un inventaire des espèces utilisables ttn agroforesterie 

observations de pratiques locales, soit ~ur recommandation d VIJ~UJ'l"JJ.U .. " 

internationaux ou encore d'après la ~ibliographie, a delDO\Jcn 
mise en place d'essais d'espèces à Kianjasoa, au Mangoro et à "."1"\","\"-:, 
puis à Taheza. Sur les trois premières 1 stations, de nomr>re\JSeSll!s~èC€:s 
ont été étudiées et jugées comme létant adaptées 
écologiques des milieux. 1 

l.e5 techniques $ylvicoles 

Ces espèces appartenant à la famille légumineuses se r''l • .., ..... rpn 

par une croissance rapide, la fIXation "Urnh"l"\t. d'azote (sauf 
unes) et une faculté importante de rejet 

L'installation des arbres peut se 
plantation des plantules éduquées 
espèces classiques de reboisement, 
pas à ces espèces en raison du 
s'enfonce dans la terre en place. 

L'étude de l'association symbiotique un élément important 
espèces. Des souches locales de KlJJZOlvu:tm peuvent infester 
mais c'est un processus assez lent. hispinosa est 
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prolifique. S: ns inoculation, on constate un retard de croissance la 
première ann"e de plantation. Des essais d'émondages ont confirmé le 
pouvoir de n jet des espèces, quoiqu'il faille encore élucider pourquoi 
certains pieds n'ont pas repris. De même, la production (biomasse, 
matière miné ale) reste à déterminer. 

Les système!J culturaux 

On cherche, évaluer les interactions (positives ou négatives) entre les 
arbres et les: cultures afin d'arriver à choisir les dispositions les plus 
appropriées. bans une première approche, on peut dire que : 

1 

_ l'-Ailey cro~ping. est très efficace contre l'érosion s'il n'y a pas de trous 
dans les lignfes ; en· parcelles élémentaires, les terres entraînées repré­
sentent un ditième de ce qu'on enregistre en culture traditionnelle j 

- la régénérlttion naturelle de Grevillea banksii peut être obtenue à 
partir de qu~lques plants mères laissés sur l'exploitation; elle constitue 
une jachère ttès dense j 

Ir 

- les émondes utilisées comme paillis apportent une certaine quantité 
d'éléments ~éraux aux cultures. 

Il faut soulig\ner que l'évaluation des systèmes culturaux qui englobent 
l'agrotechnieJ l'alimentation animale et l'économie, devrait être réalisée 
conjointemeqt par des forestiers, des agronomes, des zootechniciens et 
des agro-écopomistes. 

Utilis~tion des résultats 
et pe1jSpectives 
Les recherc~es entreprises sur l'érosion ont permis d'établir de bonnes 
bases pour asseoir les règles de la mise en valeur des terres agricoles de 
pente inférifure à 12 %. Leur application sur le terrain fut réalisée 
notamment ~ns les zones des collines de l'est du lac A1aotra, dans le 
Moyen-Oues!t et dans le cas de la mise en culture de coton des zones de 
cuvettes d'argile noire de la région d'Ankazoabo notamment. 

L'expérimen~tion en parcelle de Wishmeier a permis de quantifier par 
zones climatiques et types de sol, les risques d'érosion; c'est un élément 

1 
important t1'$is il est difficile de dire si cette connaissance a été utilisée. 

1 

Les eXpériet· ces en bassins versants ont permis de dégager de grands 
principes p ur l'aménagement de l'espace, et ont fourni des éléments 
chiffrés rela ifs au rôle joué par la forêt sur l'écoulement, permettant 
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•• 1 

d'asseoir une politique de défense des facteurs narurels, 1 n'eS[ pas 
PôS$ible de savoir si une telle cg! naissance a eu un iml cr sur le 
déVeloppement, mai~ elle en a ceIltainement eu sur l'ôpill· m, er en 
particulier sur les décideurs. 

1 

Les recherche~ sur l'agroforesterie so~t plus récentes et il est 
aussi, de définir leur impact. 1 

On peur cependam penser que la mise en oeUvre du pla 
environnemental devrait emraîner unp valOrisation de tous Ct 

de recherche, car ils constituent des éléments de base perm 
décideurs ainsi qu'aux responsable de préci~er les action 
prendre, 

1 

Dans l'avenir, il paraît judicieux de ~onner la priorité aux. 
recherche ci-après. 1 

COnservation des eaux et du ~l 
• Exploirariôn des données recueillies ~ur l'ensemble des { 
(bassins versants, parcelles) mis en pl ce depuis vingt ans. Le 
résultats publiés datent de 1978, alor: que de nouvelles don 
acquises. 

Ificile, là 

d'acrion 
résultats 
~ant aux 
à entre-

ions de 

!;positifs 
derniers 
es som 

• Recherches d'apPUi ou d'aççompaJ nement liées aux opér ons de 
développement. Ce~ recherche~ con isteraient surtout en l'Iode de 
l'adaptation des réSultats déjà acqui~ aux Conditions lacaIt , Il est 
impôrtant que ces connaissance~ so'ent rt1j~cs à la disposi on des 
utilîsateurs, ce qUi n~cessite la rçdactior d'ô1Jvrages de V'\JIgarisa ~n. 
La démarche est la même pOur les problèmes d'aménagen nt des 
bas~ins versants, la priOrité devant être donnée aux rc< erches 
d'accompagnement des opératÎôns dan la poursuite des reche] les SUr 
les reboisemems extensifs de restaun tion (espèces, techniqu ,dont 
notammem les semis directs et par aviût ), 

Agroforesterie 

Les reche~che~ à dévelôpper iméressent ; 

- l'étude des ligneux et notamment des arbre~ à usages II ltiples 
(problème des associations symbiotiques qui SOnt très intéressaI pour 
la fourniture d'azote) ; 

- t'çtude des .sy~tèmes ag.\"Qforesriers, ~urtour la caractérisati n des 
interactions arbre~-cultures vivrières (la J riorité régionale étant d4 née à 
la côte est) ; 

- l'expérimentation en milieu paysan cui devrait être réalisée ns le 
cadre des Opérations de développement. 
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elle 

La forêt malg~che se caractérise par l'extrême diversité et par la richesse 
de sa flore, singularisée d'ailleurs par un taux élevé d'endémisme. 

Connaître ce~e forêt dans sa composition, assurer sa permanence et sa 
productivité,: la protéger de l'utilisation trop intensive, grâce à une 
exploitation tationnelle et à une utilisation judicieuse et étendue de ses 
bois, tels sonf les objectifs visés par la recherche. 

De plus et, qutre son rôle économique de fournisseur de produits (bois 
et produits divers), la forêt constitue un réservoir important de gènes et 

1 

joue un rôle! fondamental dans l'équilibre du milieu et par là dans la 
pérennité de$ facteurs naturels de production. Il suffit de rappeler le rôle 
recQnnu de ~hâteau d'eau joué par le manteau forestier. 

Afin d'asseofr ce domaine forestier dont l'intérêt direct et indirect est 
primordial ptlUr la ~unrie de l'homme, il est nécessaire de bien connaitre 
sa situation ~patiale, son dynamisme et les modalités de sa régénération 
afin de pm.tvoir assurer ~a pérennité tour en permettant de mieux 
satisfaire les besoins en bois de la collectivité. 

La situation lactuelle des forêts malgaches est caractérisée par une forte 
pression anthropique et si les derniers chiffres de 1960 faisaient 
apparaître ur taux de boisement de 20 %, il n'est pas possible de dire 
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IF Il 1'1 •• 1 l 

;tvec préCision le nive~u ilneÎnr ;l r,;;e~' jour car les siruations sc 
selon les diverses régions naturelle (le çhiffre de 200 000 
destruction annuelle est avancé pou une superficie totale de 
d'hectares). : 

t \r;triables 
r"çtaœs de 
:2 millions 

1 

! 

Historique et étahes 
de la recherche r 

1 

j 

! 

Les premières études Sur la botaniq~e forestière et la descr tion des 
forma rions furent le fait d'éminents raruraIistes depUis le X le siècle 
(Flacourt, çommerson. PelTier de la B4rhte, Humbert. Decary, 0;:: J. 

La création en 1948 de l'herbier forest~er à la ser,;;tion de recher es de la 
dîrer,;;tion des Eaux et Forêts, er l'affe~tarton à ce Poste d'un· 19énieut 
foresrier ;tttiré par la florisrique, fur le lpùint de départ de rech

çJ 
i1es plu.s 

sysrém:atiques. Cette créarion r,;;oïncid( . d'ailleurs avec la péric e où le 
Muséum national d'histoire naturell. de Paris CP. Humberl mÎt:au 
programme de Son laboratoire de PtIanérog:amie l'étude dt: a flore 
malg~r,;;he. 

Avec la mise en place du CTFT, cet he bier dev-Ïl:nt la section t 
de hl division fÔrets er Mis du centre d'Anrananarivo, créé en 
qUi assura les recherches jusqu'en 1974_ 

A la mort de R. Capuron en 1971, er jusqu'à sa relève au sein dL 
par ut) r,;;hercheur malgache, les activi és de reçherche en m:; 
botanique furent mises en veilleuse. Il r 'empêche que durant ro 
période, er gcir,;;e à l'effort des agents dl service forestier et à 1'2 
MUséum natiOnal d'histOi.re narurelle, (e nombreux échantillon 
récoltés er un herbier de grande valeur constitué. 

Vers les années 50, les premiers tn vaux d'enrichissement 
restauration des forêts naturelles après (xploitation furent entrer 
travaux devaient être renforcés par ceux du projet -Inventaire et 
valeur de certains périmètres forestiers» (u PNUD/FAO, puis par ( 
Centre de formation profeSSionnelle (CNFP) de Morondava pour 
sèche de l'Ouest. 

anique 
963, er 

~OFIFA 
ère de 
e çette 
pui du 
furent 

u de 
s. Ces 
·se en 
ux du 
forêt 

Parallèlement à ces études sylvicoles, l étude des propriétés d bois 
malgaches prenait de l'importance avrc la création de la d ision 
technologie du CTFT-Madagascar en 1963. 
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Résult~ts acquis 

Connaiss~nce de la forêt 

La connaissa

t
· ce botanique des composantes floristiques de la forêt 

naturelle est i dispensable à toute étude de cet écosystème. Elle sert de 
support aussi bien aux recherches visant à connaître le dynamisme, la 
régénération, :la sylviculture qu'aux recherches technologiques visant à 
améliorer l'ufilisation des produits de la forêt. Elle est également 
importante pour toute autre étude scientifique. 

! 
Avec l'appui ~u service forestier, un herbier comprenant près de 40 000 
numéros (2 ~OO espèces - 650 genres) a été constitué à Ambatobe, les 
doubles des ~chantillons étant généralement déposés dans le laboratoire 
de phanérogamie du Muséum national d'histoire naturelle à Paris. 
L'étude de t,?ut le matériel n'est sans doute pas encore réalisée, mais 
déjà, de nombreuses découvertes ont enrichi la botanique malgache (une 
nouvelle farI/lille des diegodendracées, un certain nombre de genres 
nouveaux). *n dehors des articles scientifiques sur certains genres ou 
familles (notcfmment les Dalbergia), il faut noter la réalisation, en cours, 
du catalogue! des noms vernaculaires des essences de la forêt malgache. 

1 

Phénoldgie et sylviculture 

Des observahons phénologiques indispensables à la sylvkulture ont été 
réalisées, n~{amment dans la forêt de l'Est, dans la forêt de l'Ouest 
(Morondava) et dans celle du Sud-Est. Environ 45 essences ont été 
étudiées. lai germination d'une quarantaine d'espèces a été étudiée et 
21 d: c~lle+ci ont fait l'objet d'établissement de fiches techniques de 

germmatloni 

Des essais 4'enrichissement dans le but d'augmenter ou de conserver la 
productivité: en bois ont été entrepris dans la forêt de l'Est (côte et mi­
falaises), f9rêt de l'Ouest (Antsohihy Morondava)- et dans la forêt 
xérophyte t Sud (bush d'Ambovombe). 

Les méthodp testées (layons, bandes, placeaux denses) avec différentes 
espèces Cefotiques ou autochtones) ont donné des résultats plutôt 

1 

• Etudes mèr'lé~S par le CFPF. 

foreSlerie el pis\,;i\,;l.Iltun: 

255 

i 



médiOcres malgré quelques 
Croissance rapide COtnme okoumé 

obtenus avec 
limb4, Kbaya, O'une façoq général~, ces 

lations er en çntrerien, e-t peu en'v1,S.ag4:a[)Je.s 

La croissance et la régénération de I~"'. _ ..... _.~ 
éré ob~crvées et j'on peut citer: 

- celles Il croissance acceptable, ~""I •• ""~ 
(COfflmiphora), le hazomena 
farafarsa (Givotia), le voIj! 

- celles de régénération namre!le 
vory (Alkan/bus), le fahavalonkazo 
mange), le farafarsa (Givoltl1.)_ 

Enfin la croissance in situ du 
aussi se multiplier par bouture, a 
différents rypes de sol (alluvion, sable 
et Sol caiIJouteux (dans l'Androy .n' .... ''-' Il "" seaQenralre) 

Technologie 

Il S'agit là de réçherches dont le but 
la forêt malgache afin d'en 
rarionnelle. 

la car.tctérisarion des 
l'explOitation et 1 

, 

1 

Ces rechérçhes conCcrnem la forêr dei l'Est, de l'Ouesr, du 
Nord, à différems degrés. 

Les Principaux fésuJtars Ont été obtenus . 1981.. 

~ation des bois 

• L'étude de-~ propriét';s physiques er 
pOur caractériser les produirs et leur 
appartenant à 70 genres et 50 familles. 
le laboraroire d'Ambarobe que dan~ celu 
essais om été réalisés SUr des bOiS 

Les essais tcchnolog,iques sont normalisés 
ci-après : dureté - poids Spécifique _ 

humidiré - poinr de saturation - relra(~rlt'WI[eS 
résisrance au fendage, à la traction perrn~n<1tCUl;Jtire 
compression et en flexion statique _ 
chocs. 

Ils Ont été réalisés à partir d' 
tirées d' arbres 
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échantillonntlgp rigoureux. Les variabilités (inter et intra-arbres, inter et 
intra-spécifiRues) des caractéristiques obtenues sont également 
étudiées. 

Les résultat~ obtenus ont été publiés entre 1966 et 1984 (dix pub­
lications). 

La ."'~t ,.1 ,1bgip originale de dépouillement, mise au point pour les bois 
malgaches al fait l'objet de publications de portée dépassant l'échelon 
national et eft utilisable sur un plan très général. 

• L'étude d~ la durabilité a été effectuée au travers d'essais en labo­
ratoire et des essais en champs. 

Les essais dei durabilité naturelle en laboratoire, effectués sur éprouvettes 
normaliséesJ concernent la résistance aux champignons, agents de 
pourriture mplle et de pourriture fibreuse. 

Les essais qn champs, effectués sur éprouvettes normalisées mais 
également s~r bois ronds (piquets et poteaux) et sur madriers, ont été 
conduits dahs la nature, en vraie grandeur, au contact des agents 
naturels d'a~ression, dans plusieurs sites géographiques où l'on a 
aménagé de~ -pourrissoirs>. 

i 
Ont été mehés également dans plusieurs stations sur les côtes de 
Madagascar des essais de résistance aux xylophages marins ayant pour 
but de définfr les possibilités d'utilisation des bois pour la construction 
des bâteaux, Ides embarcations ou des ouvrages portuaires. 

1 

Plus de cent~ espèces de bois dont la durabilité a été érudiée depuis 
vingt ans ontl fait l'objet de diverses publicarions mentionnant la liste non 
exhaus[Îve dœs bois très, moyennement ou peu durables. 

1 

Etude du ~hage 

Une part notpble des échecs subis par les utilisateurs étant imputable à 
des défauts qe séchage, la nécessité de se préoccuper de ces problèmes 
a été appréh~ndée dès le début des recherche~. 

Les pratiques' locales portant beaucoup plus sur le séchage naturel à l'air 
que sur des techniques plus élaborées, c'est ce mode de séchage qui a­
été étudié en! premier et de façon plus appronfondie ; l'étude du séchage 
amélioré en dellule solaire est venue un peu plus tard. 

On a procé# dès 1961 à la mise en observation de piles de séchage 
expérimentalbs de planches et madriers de diverses essences, sur des 
sites de conditions climatiques différentes, et à des essais de séchage à 
l'air de potea~x téléphoniques. 

Les résultats 1 de ces études, en particulier l'équilibre hygroscopique 
i 
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1 

1 

atteim narurellement par le bois en HIJfn ..... LUO' 

publiés .. 

Par ailleurs, le $6.;;hage en cellule 
rustique à ventilation forcée, a été "",vn':',';nnn."tti 

été vérifiée, et le:s p.r~miers résultats 

Etude de P~ation 

Dans des conditions d'IIiOr'ui,rol"'nl'.n'I .... nt 

les bois ne peuvent être utilisés (sauf 
que s'ils ont été traités 
chimique .. 

Les recherches ont poné es:')erul~;u~~m~l sur des moyens de 1tJllrem(~nt 
rustiques, f:1cik~ à menre et à vulgariser, tout 
sl,lffisammem efficaces. 

Un certain nombre de procédés de: 

Le procédé -Boucherie. a été 
surélevé ,conte:nant un prodUit de nnl.<:o:>rug 

testé.. Il s'agit d'un ."'C:Pt'V{\If' 

simple tuyau et un joint étanche 
d'abattage permettent au produit de 

Au çours de nomb.reux essais, on a 
ce:;nbine), les caraètc;ristiques 
SOuvent de différentes longueurs 
produit (diverses formules ro,mn.,pr'rlll 
mise au point du joint d'étanchéité, 
l'abattage et le début du traitement, 
ou enCOre la technique elle-même 
chaque côté du poteau) .. 

Le trempage en cuves chaude et II .......... ~ 
huileux du type créosote, très erl'tC~IÇI!::S 
de chemins de fer et des poteaUx de:; 
l'objet de nombreuses 

soluble dans 

produits de traitement, les essences, la technologie ~"'~'':>'J~l'"'' 
prOçédé -Boucherie. et du trempage.) .. 

La protection de débits fraîchement sciés par -trempage ct 
diffusion. consiste en un trempage à de quelques Se(~OI1I.e'S.. de 
planches à la tombée de la scie ; il PclmJu::t d'utiliser les bois DI~lnKF ayant 
de bonnes qualités de menUiserie, à cause e leur 
dégradation biologique trop rapide .. 

Autres études 

En parcourant la bibliographie, on connaissance grand 
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nombre d'Pttlrtpe particulières et d'essais spéciaux qui ont été réalisés 
pour r-:r,-_A L-. à des questions technico-économiques précises, de plus 
ou moins grande envergure. Ainsi, les exemples vont de l'étude 
qualitative e quantitative du marché local et de son aptitude à la 
fabrication d emballages, de coffrages, traverses, supports de lignes, 
papeterie, etCf., aux essais mécaniques en vraie grandeur de pièces de 
charpente el passant par la fabrication expérimentale de panneaux 
lattés. . 

En outre, la 1 construction représentant une des utilisations les plus 
importantes du bois, de gros efforts ont porté sur les démonstrations 
des possibilités des bois malgaches dans l'amélioration de l'habitat 
et dans le dételoppement des bâtiments de service. On dispose ainsi de 
plans et de ,notices pour la fabrication de maisons en bois, abris 
démontables, hangars, charpentes lamellées-col1ées, cases démontables, 
cages, serres, ietc. 

Enfin, parallè~ement à l'installation d'une scie à grumes permettant les 
essais et les 4émonstrations utiles aux professionnels, une longue étude 
a concerné l'~xploitation forestière et la scierie ; toutes les entreprises de 
transformatiop du bois existant en 1961, essentiellement exploitations 
forestières et iscieries, ont été suivies dès cette date, et leur matériel et 
leur fonctionpement analysés périodiquement. Ce suivi a permis des 
évaluations, des productions, des rendements, des superficies boisés, 
elC., au nivea-r du pay.s dans son ensemble. 

1 

Utilis~tion des résultats 
et perSpectives 

L'utilisation d~s résultats obtenus par la recherche est variable selon les 
thèmes. 

Dans le dom~ine de la connaissance de la forêt et de la sylviculture, il 
faut bien préçiser que la détermination botanique est indispensable à 
route rechercl(..e ou étude concernam la sylviculture ou la technologie. 
L'herbier d'Ambatobe sert de référence et est par ailleurs utilisé par 
d'autres scien~ifiques. Il constitue un outil scientifique important mais on 
doit dire que ~outes les familles d'arbres recensé.es dans cet herbier avant 
1960 Dm élé! étudiées sur un matériel insuffisant et qu'elles sont à 
reprendre. 1 
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En ce qui ~Onçeme les résulrars de sylviculture, ceux-d n' 
rrès peu utili~é~. Dans le domaIne la technologie, la 
des boi~ de la forêr maI8a.ch~ a très urile pour ks 
&dcc à la diffusion du r de référençe Bois 
tI1alga~hes. Les résultats de la reCh~Che ~oncemant la 
$~çhage er l'emploi du boi~ ont pe is entre :autrc~ 1 

pour les pmeaux de ligne QlRAMA , l'amélioration des L'-"'H'LUJ' .• .;J 

séchage des bOiS pour les anisans, le ~marrage d'une Uuu ..... LJ'f'. 

(Graveana) pour la fabrication de cj,yons et la production, d 
quanriré de plaçages du hazomenà (~ra)'a, Cedrela). 

En ce qui ~oncerne le programme fl1~r à développer, on 
les priOrités adoptées. 1 

• Poursuire des travaux de connaIJ~;;ance des espèces 
forestière, en germination des grainesl et dan~ la cr€~rtsatf,afllld(:~ 
de la forêr narurelle par i;tude des pro riétés phy~iques er 

• COnnaissance des fottnations nature les, év:aluation de leur n."_t'lrJ 

re~ources en liaison àvcç les projets i réresSànt 1 

• Poursuite des re~herçhes sur les essençe~ autochrones valeur 
~uscepribles d'être IJti1i~ées en planrarifn. 

• Vul&ari~ation er diffusÎon de~ r';~ult+ déjà acquis, dans le 
l'mili~ation, de la rransformation erl de l'emplOi des bois 
Pouf~uite des recherche~ visam à améliorer les Drc~Q(lOl~S 
transformation er la qualihçation des 

• Oémàrrage de recherches (longues er coûreuses, mais 
pOur la conservation de 1 - forestier tropical 
l'étude de la productivité et de la des forêts "~L~.-.. 
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la productiqn de noix de cajou, issue des plantations industrielles ainsi 
que des pe~plements subspontanés, doit alimenter l'usine du complexe 
agro-industrliel de la FAMAMA (Famokarana Mahabibo eto Mada-

1 

gasikara) à z..,lahajanga. 

la situation ~ctuelle des plantations et des peuplements ne permet pas 
d'assurer un: approvisionnement suffisant du complexe industriel. qui ne 
fonctionne ctu'à capacité partielle. Il est donc nécessaire d'améliorer la 
produclion rrur permettre la réalisation des objectif~ prévus. 

Pour cela, l~s anacarderaies plantées nécessitent la mise au point d'une 
technique ~e rajeunissement et de multiplîcatiôn végétattve qui 
permenrait ~e transformer les plantations actuelles en de véritables 
vergers de c~ones à haut.') rendements. Comme les vergers à graines de 
clones n'on~ d'intérêt que pour la production pendant une seule 
génération. Uonc à court terme, le programme d'amélioration doit se 
poursuivre d .... ranr les générations suivantes en utilisant les semis issus de 
sélection. L~ présence sporadique dans les peuplements d'individus 
performantsi dont le système de repérage est à mettre en œuvre 
(sélection) et la bonne réponse à la fertilisation devraient contribuer à 
atteindre les i objectifs relatés plus haut. De plus, la situation écologique 
de la régioI/l du Nord-Ouest (en éliminant les sols calcaires et les 
baiboho), t~s favorable à l'anacaldiculture, doublée d'une situation 
sanitaire sat~faisante, constitue un atout non négligeable, d'autant plus 
qu'il existe ur marché extérieur encore ouvert. 

1 
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Historique et 
de la recherche 

Introduit probablement à Madaga~car 
développt ~ur la côte nord-cue~t (axe IM'llnn~lnC)ooAm[mCIDe 
de peuplement.<; subspontanés (cn 'j'lots ,rn",p.o;;r1It"r,;;; 

A la demande des autorités, une mll~SIC~ 
a fair de~ propositions pour la mise 
développer la culture de 1 
subspontanés de la région de Maha ' 
lèlement, li réali~er des planratiCIi.s . 
mi~e en valeur des va~tes plateaux 
la. plantation d'anacardier$. 

En 1%2, ce désir sc; concrétisa tout 
entrepris par l'IFAC. Ces essais ont 
mérhode de plamation et surtout à 
d'c;ngrais. Cerre m~mc; année, une u 
50MAHABIBO, société agréée peur le J-nro ...... n 

l'usine de transformation des ncix, 
par l'IPAC,' a été installée à MaIi.g~~a. 

En 1968, On décida de lancer un 
dans le cadre des grandes opérations, les serviçc;s des Eaux 
se virent confier la réalisàtion de cette pLantation qui devait ..... n ..... r 

40 000 hectares en quatre ans. l' anacardeD a été réal 
trois systèmes. 

• Grands chantiers, dans deux d'implantations, le 
d'AmbilQbe dans la provjnce de Diégo et le périmètre de L.l4J' .... r.".&." 
(Ambohimahabibo) dans la province de P~~"~J'" 

• Actions diffusées Sous forme de reOO1~e:mt=nt 
communales ou villageoises sinon 

• ferme d'Etat, installée Il quelques ..... .,.. ..... ~ 
Il Mangatsa. L'appui technique et 
apporté par la station de l'IFAC. 

En 1974, à la suite du départ 
l'anacarde furent arrêtées à la station. 
faute de moyens, n'a pu que 
progranune de recherche. 

les expérimenta 
FOFIFA, qui a pri~ la 

\"Q~Pf"'l:?"'Ir la collection sa.ns 
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En 1977, la! ferme d'Etat FAMAMA, avec une surface plantée de 
1 100 hectar~s, s'étant vu confier l'exploitation des deux grands chantiers 
d'Ambilobe i' t de Sainte-Marie grâce â l'opération anacarde, signa une 
convention de recherche d'accompagnement avec le FOFIFA par 
l'intermédiai e de son Département de recherches forestières et 
piscicoles DRFP). L'objet principal de cette convention était 
l'amélioratiorjl de la production et portait spécialement sur l'étude des 
anomalies cdnstatées dans la floraison et la fructification des périmètres 
de la FA.M.M{A. 

Cette conve~tion, d'une durée de trois ans, s'est achevée en 1980 et la 
seconde, préVue pour permettre la poursuite des recherches, n'était pas 
encore signé~ à la fin 1985. 

Résultats acquis 

De 1966 à 1~68, la recherche (collaboration ministère de l'Agriculture _ 
IFAC) a conrnbué à l'étude et â la délimitation des zones favorables à la 
plantation de l'anacardier. 

, , 

Par ailleurs, IfS résultats de la recherche obtenus durant la période de 
1963 à 1973 ~IFAC) concernent les techniques culturales, l'agronomie, la 
sélection, les techniques de multiplication végétative, la protection 
sanitaire. En technologie, se reporter à la parue Technologie agricole et 
alimentaire. ' 

8 ... ·1 + 1 
e.lectio~ 

r 

, 

Le çomporte~em des variétés locales et des variétés introduites 
(d'origine bré$ûienne) a été resté. 

Ceue étude êtkit basée sur des critères te15 que l'intensité de la nouai50n 
et de la fructfcation. les caractéristiques biométriques de la noix (rallie, 
forme, pOid5' moyen), le rendement en amande défini par un grade 

r 

conunercial, l~ rendement brut en kilogramme de noix p:ar arbre. Elle a 
permis par l~ suite la mise en place d'un verger semencier avec les 
plants obtenUf à partir des arbres les plus intéressants (ce verger a été 
malheureusetent détruit pat le feu et aucun renseignement sur ce 
verger n'étailllUS disponible après 1974). 

r 

1 
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l' , 

Techniques de ~"-_"''''''''''41''''U .•• 

"\VPrI!lf''Ir de la r~çolte de l'~~'~'" L'urilisatÎon de $emençe~ denses 
d'arbres sélectionné~ est r~r''-'~n ...... 

5-6 cm dali,$ le sol qui a éré ameubli 
semenCes sont placées à 6-7 cm de 

Le semi~ doit être 
une profondeur de ~mll,.,.,., 

vers le haut. 
1 armches oe,aOllC1JlalI 

Multipllcation végétative 

Le greffage de bourgeon terminal sur de jeunes peut 
enregistrer jusqu'à 90 % de taux de 

Les travaux de reçherche effectués 1 récemment ont 
rechnique de greffag..: angovin réussÎr l mieux que çelle par ~lf1ll-aJ:;L 
rêre. Le greffage peut ~e faire roure 1 mais on enregistre 
mux de réussite en juillet (78 %), en (75 %) et en janvier 
Le problème à çemer esr le risque pourriture de la 
peut r~soudre par applicarion de ou de mastic sur la s_ltta.;::e 
coupe. On souligne d'autre part la de garnir troi~ 
rejers répanis tOl,lt autour de la (équilibre nu er 
hydrique). 

Teclmiques culttttale~ et 

Concernant le mode de plantation, semis direct aveç 
appropriée et une profonde rrouaison molns onéreux que le 
pépinière dans des conteneurs, <.JU'Vl\JIUIIW ce dernier ait permis 
la mormliré des jeunes plants en saison. Car, 
rransplantation, déliçate, est un risque perte de~ jeunes 

Les effets favorables du tl4vail du sol du paillAge de~ 
ob~ervés, mais le paillage peut l'inconvénient de 
passage des feux. 

Le~ méthodes de sardage (d~sherbage chimique et méçaniq 
cours d'expérimentation. 

Concernant la fenillsation, la nécessiré 
ans a été démontrée sur les plants au..".u,.~ 
la production, elle peur se faire 
rémanençe. 

De récentes études ont montré que la 
supponée par les cotylédons (la 
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région), et ql~and elle est apportée en surface au moment de la 
plantation ou sur les jeunes plants, une croissance significative est 

enregistrée. 
La fumure 1 est la combinaison N-P-K à raison de 20 g de 
N, 40 g de P et 60 g de K par arbre à des doses croissantes par année 
d'âge. Elle r d'avoir une fructification plus précoce et un gain de 

deux ans dans la production. 

Protection sanitaire 
1 

Deux chenille~, Eute/ia discistriga et Sylepta baltsata ont été identifiées. 
EUes attaque~t surtout les jeunes plants. Les études visant à mettre au 
point une Iptte biologique contre ces deux ravageurs ont été 

malheureuseIJ!lent interrompues en 1974. 

Utilisation des résultats 
et pe~pectives 
Si les résult~ts obtenus par la recherche concernant les techniques 
d'installation ides peuplements ont permis la réalisation des plantations 
des grands ~locs industriels, il faut reconnaître que ceux-ci n'ont pas 

donné les ré~ultats atteI'!.dus. 

On a observ~ une diminutioI'!. notable de la production due surtout à une 
fone hétérogc::néité de la population, dont la variation peut aller du rype 

rabougri au tlype équilibré. 

Il est donc ~ppam nécessaire, pour assurer la relance de cette culture 
en vue de lia production de noix ou d'amandes, de reprendre les 

programmes, de recherche, 

• En matièr~ d'amêlloration ' 

_ poursuite pe la sélection massale sur les types locaux (en prospectant 

aussi dans l~s peuplements naturelS) ; 

mise en éfude de componement des anacardiers les plus intéressants ; 
1 

_ installatio~ d'un verger donal ; 
1 

_ productloh de semences , 

réintroduJtion de variétés étrangères (brésiliennes essentiellement), 

1 

1 
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• En technique cuJturnJe el de relance d'un nnnuI-;JTlllmlt> 

l1ll<e au Poim s'appu]7ant sur les rs déjâ 'cquis. l)ne 
SYr la mj~e en ';vidençt,: de ]'- des Cultures 

J'apporr à une conduit.; en sol nu~sur le plan ag
ron

o
l1l

iqu 
POurrair être intéressame_ Des es ais COl1lplémentair.:-s 
pôur la fe.-tillsaNon en s'apPU]7an1 S f le diag

n08l
ic follai"" 

• En pro·e.;tjon Sanllaire, Un pro4ramme d'élUde de lu 
s'inspirant de celui élaboré auparafant pourrait être 

aic démontré la néceSSité d'une cell.:- ech':-rçhe_ 

.... ~ 1 

qu'une évaluation éçonomique deSJégâCS OÇcasiOnnés par 

• F-nfin, en technQlogie, il sef'M lm rC>&Int de faire le PÔinl 
en ,""Uère de val<>risatlOn des pm Uits en <'troile çoo""", 

DRA, le DnT e[ le ORZV (ProdUctlot de jus, t';~idus pour 1 a4IJp1
en

t<lIUOln animale). . 
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Pi: .ciculture 
et pêche 

Madagascar }ompte actuellement environ Il millions d'habitants. 
La disponibili~é annuelle en protéine d'origine animale est de l'ordre de 
20 kilos par ~ndividu, dont 6 kilos seulement d'origine halieutique. Si 
les ressourcesl dulçaqukoles et marines sont exploitées rationnellement, 
elles pourron~ parriciper à la politique d'autosuffisance alimentaire, les 
objectifs étant fixés en 1990 à 25 kilos (besoins annuels minimaux) et à 
30 kilos en l'an. 2000. 

Dans le dom~ine de l'élevage, dans les court et moyen termes, l'on 
devrait cher( her à maintenir le taux individuel de consommation 
annuelle de b viande à 15 kilos dans les prochaines années et à 17 kilos 
en l'an 2000. Le secteur halieutique pourrait contribuer à combler la 
différence d ~ns les prochaines années. En 1986, la production 
halieutique ét~it évaluée à 100 000 tonnes, dont 60 000 tonnes seraient 
fournies par 1 pêche continentale et la pisciculture. 

D'après les p!iemiers résultats 'de l'enquête menée par le ministère de la 
Production a imale et des Eaux et Forêts, le tonnage serail sans doute 
plus proche cl 30 000 à 40 000 tonnes. 

Toujours selo la même évaluation, la contrihution halieutique des eaux 
continentales ~erait, quant à elle, inférieure (voire très inférieure) à cette 
valeur. 
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Pêche J~nall: 
et traditiolUlelle maritime 

Pêche îndUSUielie 

Pêche continentale 
er Aquaculture 

TOTAL 

PIV'NIuction par ~euf1fl" el pnl'lialCfllon totale 
des prtHlUIt$ balkuUqu.~ ./rais (en 1'82.1987, 

1982 198~ 1984 

5 26~ 6191 9429 

5403 6291 6214 

40000 42100 44070 

50666 54582 59 7l~ 

La pêche continentale et la ''''':ru',,," 

ainsi apporter Un çomplémem 

1986 

13304 

26813 

600(,() 

100 117 

•• 1 

1987 TOTAL 

15 Tl]. 5864() 

16018 67009 

60000 300290 
91 241) 426819 

négligeables, surtout Il la 
davantage de la malnutrition, 
offerte~ par l'organisation du 
aux populations urbaine~. 

en étang et en 
protêine~ et de 

rurale qui risque 
ne bénéficie pas facilités 

destiné 

La recherche doit aider à la 
fIxés par le ministère de la 
Eaux et Forêts et exêçutés par le 
l'Aquaculture:; qui a été créée en 1985 

Comme l'objectif des programmes 
sement de la productivité, lc~ 
meilleure cOnnai$Sançe de la de~ espèces 
renforcement des thèmes mis en œuvre 
systèmes de pisciculture, de nZlIPl~;ClC:U.[UI d'aquaculture). De 
thèmes tels que la génétique et la l€l~nrtOl'Olll·le de trans~Orlrt1Arion 
produits seront ajoutés au 

D'anciens thèmes comme l'étude de la pêche en eaux: .,.."" ... ~ .... 
repris. 

En 1953, J. Lemasson propose un _U"·nn,,...,, 
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contl:neltltales de Madagascar. impliquant diverses créations. 

• Création organe spécialisé de coordination et de recherches 
piscicoles dont les responsabilités seront d'une part, dans le domaine de 
la pêche, de mettre en œuvre des actions visant à améliorer la 
production plans d'eau les plus importants de Madagascar, à savoir, 
les lacs et Kinkony, ainsi que la zone des Pangalanes; d'autre 

rizière. 

de la pisciculture, de mener des actions visant à 
en étangs de type familial et la pisciculture en 

brigade d'étude de la pêche. 

laboratoire d'hydrobiologie. 

• et mise en œuvre de stations piscicoles où s'effectueront 
des techniques d'élevage et la formation du personnel. 

• Formation moniteurs pour l'encadrement et l'instruction des 

pisciculteurs. 

Plusieurs seront nécessaires à la mise en place de ces divers 

services. 

En 1966, un 
orientations 
technique 
du personnel. 

En 1979, le 

nouveau document était établi, situant les grandes 
actions à poursuivre tant dans les domaines scientifique, 

dans les domaines de la vulgarisation et de la formation 

151ère du Développement rut<\l er de la Réforme agraire 
de développement et d'encadrement des pêches 

de l'aquaculture de 1980 à l'an 200()". 

milrttstere de la production animale (élevage et pêche) et des 
Eaux er a élaboré la 'politique en matière de production 
halieutique- définir les objectifs à atteindre dans ce domaine ainsi 
que les ~L"'lhnJU adoptées pour y parvenir. 

èes objectifs qui, rappelons-le, sont l'accroissement de la 
poissons des eaux intérieures, on a adopté les stratégies 

_ érude de la faune ichtyologique locale er de ses potentialités 

VI.I,U\.UUlll d'espèces de poissons jugées intéressantes au point de 
U\..J'L.l~U\l.l'11 et valorisation des plans d'eau ; 

de. techniques concernant la n:production, l'élevage et la 
ces espèces en pisciculture. 
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Historique et -
de la recherche 
l'intéret des Malgaçhe~ pour la i"Io.-prhjoio er la pisëiçulture n'est 
déjà, au siècle dernier, les habitants certaines régions de 
de~ poissons en étangs et en dans le cadre 
extensifs à faible rendement. 

Ces élevages piscicoles se faisaiem 
douces dont le prodUit semble 
alimentaires des POpularions. 

Complément de la 
été de tout temps une 

La faUne piscicole autoçhtone des 
étanr relativement pauvre, diverses lOrrOClw;:U()ns 
ont éré effectuées dès le XIXe 
principales Concernenr le gouramier, 
et le cyprin doré, Carassius auratus 
carpM, variéré specula ris, esr tnt.roo,;luiite 
Sa/ma irideus t!n 1922, la truite cOlmnWflC 
gambusk, Gambusta holbrookÎ., en 

Ces introductions Ont modifié la .......... Ll'~ .. du peuplement . . 
part je imporrant~ des eaux de Madagascar. 
connaître ex acre ment la amérieure du 
ichryologique, il esr impossible 'hui d'évaluer 1 
imroduction~ qui ont été faires 
malgache. 

sources 

Par la suite, de nouvelles de pOiSsons furent 

d'adapter au milieu parriculier de l'île ~chémas d'élevage plS:Ct:"ole qui 
commençâient à se déVelopper sur l~ çontinenr afriçain : 
en 1950, T. melanopl€ura, T. bir;a er r tzilotir;a en 
macrochir en 1951, T :rillii en 1 . Le black-bass, 
Sd1monoides, est introduir dès 1951, carpe royale dès 1959, 
nilotir;us dès 1%3, les carp~s HYPophlalmychtm 'D"7rl".TfI'I' .... 

Aristir;htys nobilis en 1982. 

A. partir de 1955, trois cenrre~ r>nn""n<tuy d'expérimentation 
service ~ à Ambatoforsyl Ambatolampy narivo), à 
(Fianarantsoa) et à Analamazaotra 
200 étangs de 15 m2 à 10 ares. 

Commencés par le service forestier, \1 U''iltl,·,,·,o;: par la diredion 
et Forers de Madagascar, les travaux recherche piscicole 
contractuellement confiés au Cenrre rechnique forestjer 
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, 

l, 

compter du 1 
consacré ses 
ichtyologique 
biologie des 

De 1961 à 

janvier 1961. La division recherche piscicole a d'abord 
travaux à des prospections générales de la faune 

du milieu aquatique ainsi qu'à des recherches sur la 
dans les conditions écologiques des hautes terres. 

les recherches entreprises portaient sur : 

des poissons (reproduction et sélection de la carpe 

royale importée de France) ; 

espèces (Cyprinus cmpio, Tilapia sb ira na, Tilapia 3/4, 
Micropterus salmonoides, Heterotis niloticus, 

- la biologie 
Paratilapia 
Carassius n1J'rh,tfJ~'\· 

l'aménagement des étangs et des rizières (techniques et 
intensive en mono ou polyculture, élevages intégrés 

porc-poisson, taJrot'~-OOlSiSOI et la vulgarisation expérimentale ; 

- l'écologie 
artificielles : 

l'aménagement des eaux naturelles et des retenues 
Kinkony, Pangalanes-est, région port-Bergé Mampikony, 

région Belo-sur-Tsiribihana Miandrivazo, lacs 
, lacs ltasy, Mantasoa, Tsiazompaniry ; 

_ la lutte corltte les mollusques vecteurs de la bilharziose. 

A partir de les travaux de recherche sont poursuivis dans le cadre 
du Centre de la recherche appliquée ~u développement rural 
(FOFIFA); division de recherche piscicole ne bénéficiair plus de 

CfFf. En 1975, la station d'Ambaroforsy/Ambatolampy a 
la direction des Eaux er Forêts tandis qu'une nouvelle 

station de ret:herctles piscicoles a été créée à Kianjasoa (Moyen-Ouest) 

en 1979· 
1'1'\.1"""'.1"'" que pour la période 1961-1973 ont été rerenus ; le 

'imre~!ti~~mcln a éré élargi Il ; 

génétique pour le maintien de la qualité du matériel 
, nOlllmment en ce qui concerne la carpe royale ; 

induite er l'incubation artificielle des a:ufs en écloseries 
eSt,èl~esl suivantes ; carpe commune, carpeS exotiques chinoises 

T-l'lTinnt..hlrJ[.m'llt"I\M,to rnolitrlx et Arislic;htys nobilis); 

OosSi!Jil11re d'obtenir une double reproductiOn par campagne; 

d'alevins sous ~tm.osphère d'oxygène en sachers plastiques; 

de Chanos chanos en étangs d'eau saumâtre à Ant$ira­
rI;&,~", .. ,t'Y\l'''<lriiAn de la période de frais, la méthode de collection 

et des juvéniles ; 

l'elirpl43iUlUOill sous système acadja à Ambila-Lemairso ; 
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- l'hydrobiologie, notammenr d,ms le Contexre d'une 
ration de la chaine alimemaire les étangs et les milieux 

~ l'élevage en cage, à peine {"ôl[JUJaetlce 

Le vOlet pêche a éré mis en 
~'U~"""", faure de mOyen~. 

Résultats acquis 

Piscicultur~ 

8iologfe de5 es~C5 

Les différents rravaux om permis de 
Oldapréè~ aux condirÎofis Climariq 
dérerminOlnr du choix des 
Madagascar. 

représentenr 
à mettre en 

l'espèce la plus urilîsée esr la Carpe, ./"tTl"."H' Ct'ltpio, que l'on 
le plus SOUvenr en associariOn avec Oreochromis nflofjçus. 

évenrail de techniques d'alevinage a mÎs au poinr ; ces L~ ... ~ ••• ,.'4 

peuvenr être développées en milieu 1 Ou en SUtion ."":r .... r\ 
foncrion direcre de leur complexiré. 

La mérhode de reproducrion .tO:fiOITlI-('""r1tnnIP'p 

méthode des ka ka bans permet d nn,r ... .,,, .. 

par femelle e[ par Ponre. 

La méthode de reproduction après 
d'exrraits hYPOphysaires permet d 
alevin~ par fèmelle er pOlr ponre. Le 

60 % lorsque la fécondarion se faÎr <'1 .. r""r'~PII'\'\", ..... 
fécondation effectuée à Sec puis 

une moyenne de 
de fécondarion n'esr 

dans le mil 

ferriliSante, permet d'augmemer le tOlUX 

Un bon nourrissage des géfiitr:urs p 
reprodUCrion annuels. 

Le rame d'éclOSion en jarre d'incubation 

le prégrossissemenr des larves s'effecrue 
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des carpes éta lt naturelle. A raison d'une densité de mise en charge de 
9000 latves par re, la survie après un mois d'élevage varie de 50 à 70 %. 

La fertilisation ::>rganique et minérale de l'étang est indispensable pour 
obtenir les pop llations suffisantes des rotifères qui représentent l'aliment 
de démarrage des carpillons. Le contrôle préalable des étangs est 
effectué pour é iminer les prédateurs potentiels. 

Les carpillons sont utilisés à l'âge de un mois pour la mise en gros­
sissement dans les milieux d'élevage. Le transport, s'effectuant selon la 
méthodologie <lassique de sacs PVC sous équipression d'oxygène, s'est 
révélé très efficace. 

Le contrôle d '>S géniteurs de Cyprinus carpio s'effectue selon les 
observations Sl ivantes : petite tête, corps trapu, croissance rapide, dos 
large et charm, absence d'écaille, fécondité (qualité de la spermiation 
chez le mâle, quantité d'ovocytes chez la femelle: 100000 par kilo). 

Ont été égalerr: ent mis au point l'induction de la ponte, l'incubation des 
œufs et l'alevir age de la carpe argentée (Hypophtalmychtys molitriX) et 
la carpe à gro~ e tête (Aristychtys nobilis). 

La biologie et l~ comportement en petit étang de l' Heterotis niloticus ont 
pu être étudiés 

La période de frai de Chanos chanos a été déterminée et se situe de 
novembre à m. rs. 

Les essais effe ~és sur les Tilapia ont confirmé que l'espèce la mieux 
adaptée étair (r;weochromis niloticus, qui présente la croissance la plus 
rapide. Les ph~s mauvais résultats ont été obtenus avec Oreochmmis 
macrochir; le espèces D. mossambicus et T zillii présentent, quant à 
elles, des poss bilités de çrOlssam;e qui sont inférieures de 25 % il çelles 
de O. ni/oUcl. s. Le cyprin doré (Carassius auralus) et le marakely 
(Paratilapia pclleni) se sont révélés d'intérêt aquacole faible. 

Le black-bass • Mtcropterus selmofd.es) se confirme comme un prédateur 
efficace sur le alevins de O. nilolfeus, mais sa reproduction exige la 
mise en plac€ d'un minimum d'aménagements particuliers dans les 
étangs. 

B" étA"S 

Les essais cOlrparatifs de croissance en milieu fertilisé ont permis 
d'obtenir les r($\lltats suivants, après cinq mois d'élevage à la densité de 
mise en charge de 0,5 alevinJm~ ~ 
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O. nt/oticU-$; 4.195 kg/are; 

O. mD~ombtCtt$; 3,015 kg/are; 

- O. macrocbir: 1,995 k8lare ; 

- T zilltt : 2,81 kg/are j 

- Car~ius aurmus : 1,94 kg/are. 

Le poids moyen m~ximal s'observe chez O. nilotl.cus (93 g) 
faible chez C. auratus (37 g). 

Une moyenne de résultats obtenus en vraie grandeur pem 
être signalée : 

- nourrilUre + engrais organiques : 2 

noutriture + engrais minéraux: l 

- nourrilUre + engrais organiques et mi'n"'l~ ; 2.3 tlha/an. 
Les étangs semblent révékr une 
des essais ont montré que le 
semi-intensive pouvait atteindre 
3 000 kg/halan. Cependanr, il faut 
facteur température qUi influe sur les rp"f1/'m,t"nlr1i: 

Les élevages associés 
permettent çl'obtenir des rendemen~ 
alors que les a.,sociations 
ne fournissent que 2,5 r/ha/an. 

Le mélange c.arpe-Oreocbromis nt 
élevage associé que la culture pure. 

L' Helera/l's nilDticus mis en charge 
concurrence en petits étangs et ne 
aucun poisson. 

Des productions de 572 kg/ha ont obtenues çn quarre 
apport alimentaire exogène avec ,· ... ,Pr>.,,..'" Chonas chanos. 

E;, rl;dèm 

Les premiers résultats obtenus 
O. mossambicus variaient de 16 à 
culture du riz, soit durant cent vingt 

Les essais conduits après 1976, avec 

les casiers chargés en 
kilos pour la durée du 

O. niloticus permettent d'espérer des ""~Ann~. supérieures 
(305 kg/ha en quatre mois) 183 kg/ha en quatre 
rizipisciculture familiale. L'impact de présence de carpes 
n'a cependant pas encore été évalué la production rizicole. 
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.......... L_ .... L...,..,_.&.pL .... _ ......... des pêches continentales 

rassemblés 

la systématique et l'étude des poissons effectués à 
réalisés sur les principaux plans d'eau ont été 

l'ouvrage de Kiener 0%3). 

L'impact de la diffusion des diverses espèces de Tilapia sur la faune 
autochtone ne être déterminé, mais l'on s'accorde à considérer que 

........... ...,~ • .., ont eu un effet positif sur les prises dans les eaux 

pêche ont vulgarisé l'emploi d'engins de pêche tels que 
s.prlnf~s. et éperviers ; les pirogues en planches, plus stables et 

ec()n()mlql~es que les pirogues monoxyles ont été diffusées. 

Les brigades 
conservation 
poisson. 

mis au point diverses méthodes de transformation et de 
produits de la pêche: poisson frais, fumé, farine de 

De nouvelles ues de fumage à froid ont été vulgarisées, 
de qualité bien supérieure à celle des poissons 

traàltlorlIlt~l1e~mc:!nt et, par la même occasion carbonisés, la plupart 
du temps. 

Des statistiques de pêche ont permis de montrer que les lacs les plus 
poissonneux se sur l'ouest de 1>'i1et malheureusement, en dehors 
des axes et dans des zones qui ne disposent pas encore 
d pour la conservation des produits de la pêche. 

La rapide des quantités produites dans les pan~alanes a été 
établie: de 27 kg/ha, en 1970. la production annuelle est tombée à 
8 kg/ha au des années 80. Cela donne toute sa valeur il la 
méthode de en acadja, qui fournit dans ce même temps 
250 kg/ha/an autre intervention qu'un aménagement physique 
du milieu de branchages), 

fi des résultats 

Bien que des aient été mises au point. on constate que 
leur application en vraie grandeur demeure problématique. L'utilisation 
des résultat~ est suivant les secteurs. 

ltvIit"h"t", / Ambatolampy est l'unique station qui applique 
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pour le moment la rel:lrC)QlICI:ILOn 
géniteurs femelles. Le 
reproduction narurelle 
d'incubation). En tout état de 
carpes par les !tation~ 
partiçulier à des fins de 

$emi-artificielle par .. ~ ... ~.~. 
~tations continue de 
(emploi de kakaban 
, la production açtuelle, 
reste inféric::::ure i la v ........... n .. . 

La rizipisciculrul,"e e~t pratiquée la région de~ hauts 
fascicule de vulgarisation a été Par çontre, l'élevage 
~htlnO$ ou la pratique du système .,L ........ I·, .. dans les lacs et 
n'C::::$t pa~ ençore vulgarisé, plu~ que des tmvaux 
d'adaptation restent à mener. 

Les résultats dC::::$ inventaires et halieutique des 
ont été utilisés comme base de Re~(I'On et ont contribué 
en matière de pisciculture. 

Les ré~ultats des études sur la ................. ont été vulgarisés 
pêçheurs au moins pendant l'CXl51t~:nc;e des brigades de 
pour la pêche. 

L'absence de !t.atistique~ de pêche 
a contribué sans doute à une 
l'île. La mi!c:::: cn plaçe récente 
évaluer la production hali 
çontinentales) pennerrra ce;ru,lnt::m.~nt 
des pêches et de la pisciculture 

Les études de certain~ milieux 
prévalent dOivent être reprises et 
et ortc::::nter les interventions pour 

'.~',U"L" ...... des eaux saumâ L'aquaculture, et notamment 1 
batisins des salines doit faire 1'0 recherche plus 

Les recherches concernant la n.r,rrt.n. 

les axes ci-après ; 

- lutte contre les prédateun ct les 

- amélioration du taux de survie 

- nourrissage des jeunes larves ; 

- réduction de pourcentage d'œufs ,+"u .. ,,_~ 
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- fabrication d'e trait hypophysaire j 

- amélioration # nétique ; 

- étude des poi sons pouvant éradiquer les vecteurs du paludisme et des 
hôtes intermédi ires de la bilharziose ; 

introduction e nouvelles souches de carpes et de Tilapia pour le 
rafraîchissement du sang de celles déjà existantes ; 

- modèle de ge tion des édoseries (technique et économique) ; 

- évaluation de la situation actuelle de la production piscicole dans les 
milieux aquatiq es continentaux. 

La possibilité d' tiliser les ressources naturelles disponibles (graines de 
viha, Typhonod mm ; farine de tavolo, Pinatifida tacca ; vers de terre, 
etc.) pour le n urrissage des poissons doit faire l'objet de recherches 
nouvelles. 

La génétique evra s'attacher à fournir aux éleveurs du matériel 
d'élevage adap # à leur technologie, par exemple poisson monosexe 
pour éviter la p llulation dans un étang à vocation de production. 

Enfin, des tests e mise en valeur réelle à l'échelle d'une exploitation ou 
d'une unité pilo e doivent être réalisés pour conftrmer et pour valoriser 
les résultats et e assurer la prévulgarisation. 

Orientatio 

les orientation~ futures des recherches :à mener i Madagascar dans le 
domaine des pê hes er de la pisc:iculture en eaux continentales peuvent 
s'organiser en d \lX programmes. 

Programme co un à la pêche et à la pisciculture 

d'un ~état des Heu:x:· ou inventaire de la, faune 
ichtyologique cruellement présente dans les eaux continentale~ 
malgache~ (a ct alisation du travail de Kiener. 1963). Ce travail 
concernant en riorirê les espèc:es présentant un intérêt économique 
(carpes, Ti/api • anguilles .. .) devra également, dans la mesure des 
moyens disponi les, concerner les aspec:ts quantitatifs (évaluation et 
composition des captures des princ;ipales collections d'eau). 

• Evaluation i itant i saisir l'opportunité d'importer' de nouvel1e~ 
souches, espèc s ou genres de poissons susceptibles d'apporter une 
amélioration de 1 production actuelle (pêche et pisçiçulturc). 

, oresterie et pisciculturç 
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ua.COlt:ls, les principales e~,;»eçe~ 

Programme de pisciculture 

En biologie des espèces 
Tilapia - ferom l'objet des 
couvrant les dôm.aines qui 

de rechen;;he. 

précis que possible 
nDW,-,. ... être mené en ayant 

fonction des moyens , à des critère, 
biométriques (et éventuellement èleçtrophorétiques) et 
critères zootechniques par l~ en place de tesUi sur 
stations en activité (taux de taux de conversion 
en étang et en rii':ière). 

Le travail d'amélioration sera entrepris sur la base de 
en ayam, si besoin est, recôurs à 
espèces. 

En rour ér.ar de cause, il semble 
l'esprit, dans le cadn; de ce 
structures d'élevage destinées à 
où la ferrilisation joue un rôle ttnnn,rTCAI 

aliments) et de viser la pelTo,rmlatlce, 
ces systèmes d'élevage. 

ReproduniOll 

de 
résultats 

Cette discipline concernera .-ruTln'r.. tenu de la 
facilité qu'ont les Tilapia à se rer~(}(luilCe recherches 
porteront sur l'étude de la 
d'un certain nombre de 
température .. .) et sur l' 

(alimentation, , âge, 
de~ traitement:> 

d'induire les derniers srades de la trel)rClClulctl'OJ (traitements 
amélioration des rechniquc$ trAQltil~nllle.lIe5 par kakabans .. J. 

NutrltiM 

les travaux dans ce domaine se ferom classiquement 
voies : stimulation des réseaux par fertilisation et 
organique) et alimentation Dans ce dernier cas, possibilité 
d'une meilleure utilisation des dispônibles ''''''''~'~'I'·'''' pour le 
nourrissage des poissons devrait l'ôbjet de nouvelles 
(grdines de viha, Typhonodorum j de ta vola, tecca, vers 
de terre, etc.). 

Pathologie 

Dans ce domaine, un inventaire agents pathogènes 
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qu'un suivi pathologique des élevages devront être d'élevage ains 
conduits en systématiquement une approche écosanitaire 
intégrée aux sv:~tèm(!s d'élevage. 

Quant aux espèces d'intérêt aquacole potentiel, les travaux de 
recherche principalement le milkfish (Chanos chanos) pour 
lequel les essais d'élevage semblent prometteurs et les 
potentialités : poisson apprécié, disponibilité en alevins dans 
le milieu élevage en étangs côtiers à salinité variable. 

type pourrait être mené sur le mulet (Mugit sp.), 
est voisine. 

Les carpes , déjà présentes à Madagascar, pourraient faire l'objet 
de travaux de recherche visant le développement de leur élevage en 
polyculture, en étangs fertilisés. 

Pour toutes espèces, les travaux de recherche suivraient les mêmes 
procédés <lu.al.1~i<lLU compte tenu des nombreux résultats disponibles sur 
d'autres (pays asiatiques principalement). 

des Salmonidés (truites), les travaux de recherche 
sur ces poisS()llS ne semblent pas prioritaires à moins d'établir, avec un 
minimum de ,que leur élevage pourrait se révéler, à terme, 
générateur devises (exportation de truites-portions, d'œufs 
embryonnés, au développement du tourisme par la pêche 
sportive ... ). 

E1'i,nb,ôniprip et d'édoserie doivent être compris dans leur sens 

Le problème pour l'ext-=~ion d<: l'élevage de la carpe (poisson 
dominant en et particulièrement en riziculture) semble être 
la disponibilité en alevins de qualité de carpes (dont le prix de vente, est 

. des Ti/apia), Un travail de recherche appliquée SUf les 
technologies les mieux adaptées à mettre en œuvre en 

écloserie seInb.le 

Le terme .e<:lQseI'1e. regroupe des installations allant de la plus simple 
à la plus complexe (salle d'éclosion, incubation, 

de planctons poUf le nourrissage de larves ... ). 
(quelques 
élevage 

entrant dans ce cadre concernent . 

la qualité de l'eau pour l'alimentation de l'écloserie avec 
d'interventions sur la qualité de l'eau (turbidité -

tjlculilère~mc~nt important à Madagascar - aération, correction 

foresterie et pisciculture 
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~ " ' ,l''! r 1 

- les sols (dans le cas des étangs) 
stabilisation des digues ... ; 

- l'tncubation des œufs (systèmes, " .... 'nn"rt.n ... 

- l'élevage larvaire, al .... pn,r'" 

organismes ... ), alimemarion 
prédateurs ; 

- le transport des juvéniles che2 des ""U' ... n.L""c~ 
eau-oxygène t capacité de 
kilométrage, qualité des sacs 1-" ........ '04~"''':) 

- Les études économiques çles l.rlflu!p,.; (pru;; de reviem . 
selon les différemes techniques 

Le travail Sur les Tilapta (en 
hybridation et monosexage) sera 
édoseries. 

lier caracté:risation, 
mener dans le 

Tom Ce travail doir déboucher su la miSe .lU poim 
gestion (rechniques et ues) d'édoseries 
cipalement) à proposer au entram 
le cadre de la politique de de la production 

Sy$lmes de pf'TJilUfflt;m de PU'Is.'!rlJillrs 

Les recherches à mener sur 
aquacole concernem les diffé:rents 

- extensif : amé:nagemem et gestion ....... , ....... V' .. ~u 
lacs de petites dimensions (types 

- semi-cxtensif ~ ri2ières, étangs. 
travail de recherche esr à 
production rizicole en fonction 

pratiquées à Madagascar Csemis en ligne, fertilisation, 
poisson .. ,). Les système~ d'élevage 
poisson .. .) pourront é:galemem faire 1 

- intensif; étangs gérés SUr le mn,rI", , 

alimentation artificielle équilibrée.. cages, endos, mais le 
pement de ce rype d'élevage est bkment limité par 
quantités de sous-produirs a diSPonibles Cà 
aurorisant un minimum de rentabil 

Dlvers'lflcllttOll de5 systèmes de p,.,pauc,t'lU'ft pisCicole ac.tu4rlU~.fflt 
vulgllrlSé$ il Mad"gllscar 

- Trous à poiSson (modèle : Bénin) 
des collections d'eau 

piSCiCulture et pêche 
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..... "'.·rl1""'" du lac Alaotra ... ) ; 

- Acadjas ~"""'''F.'''''-'.1 en lagunes (en particulier Pangalanes). 

situation actuelle de la production piscicole dans les 
"~U"'.l'-11'"'"''' continentaux (lacs, rivières, lagunes ... ) sur la base de 

- statistiques 
Pêche et de l' 

- travail de : suivi scientifique des pêcheries, du milieu 
(limnologie), b~()logle des espèces (reproduction, croissance, dynamique 
de .) et pêches etpérimentales (prises par unité d'effort de 

Ce programme inclut diverses actions : 

• Propositions et de gestion de la pêche. 

• Plan de rationnelle (nombre de pêcheurs -optimal-, engins de 
ou à interdire, bases techniques et scientifiques pour le 

légi:5jlatü)n ... ) . 

eVlefil[Ue~l1e de nouvelles espèces piscicoles. 

• Recours à l' périodique pour certaines d'entre elles. 

• Evaluarion n"'31'1<:P du phénomène .fibara •. 

foresterie et pisdçulture 
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-
ment 

1 ...... "' .. '-/.11 purement technique des résultats de la recherche ne 
Ip,.,r>pr,r pas à la problématique des utilisateurs. Il est 

de vérifier la plus ou moins grande adéquation de ces 
milieu rural, et notamment de connaître les implications 
des thèmes proposés pour les techniciens. 

d'un pt'ojer de développement nécessite, pour être 
succès, de~ étvdes de facribilité wçio-êconomique et, par 
L1H_1LILLUII~ de diagnostic agro-socio-économique . 

(J1C,nrle la complexité des composante5 du milieu rural, et de 
dans route introduction d'une innovation, il est 

tenir compte des réalités sociales du milieu rural. Cela 
direct entre producteurS. agents de développement 

Ce dialogue direct relève de la recherche-développement. 

recherche découle de cene problématique et correspond 
objectifs précités aux ôtctivîtés ci-après. 

agrorechnique~ et agro-économique5 des essais ou tests : 

agro-économiques des milieux d'application régionale des 

des exploitations paysannes. 

de factibilitê des projets de développement 
, avec évaluation de type diagnostic agro-socio-

d'équipes multidisciplinaires de chercheurs en milieu 
sein d'un terroir danS le cadre d'une opération de 

économî~ rumle 
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HistOrique et - pes 
de la reche~che 

A'\rQllt1974 

La recherche en économie rurale a 
Organismes, l'ORSTOM e[ l'IRAAf 

l'ORSTOM (équipes de géographie 
aux éch~nges, t;t acces~oirenV;m à 1~ 
(prolongement de~ rechen.;hes 
s'iméres$OIir essr:mielIcmenr :l la 
échanges de biens et de services 
agronOmiques). 

! eSSéntieIlemem mené~ 

A cette époque, la secriOn économie 
agronomie ùe J'IRAM. Les PrinCÎpa 
Section étaienr ; 

ïntën~ss.t surrout 

- l'analy~ éconômique des résult.ns de Iro,r>" .... rrlh ... " agronOmiques 
- J'inVentaire agro-êconomique régional 

- k suiVi ~gro-écQnOmique au $ein de~ ""1""""'" de dêveloPPC;menr 
- les c;tudes $ocio-éconOmiques. 

Les ptindpale~ régiQns concernée~ par 
la région de ToHary, les haure$ 
Vakinankaratra et l'Ims'}'), 

De 1974 à 1983 

Cerre période ~e ca~ctérise par Une 
d'orîentarion pour la diYisiôn d'économie 

En résumé, lOrs de Cette période, les nr.np,.r,..., 

recherche de la division relèvent ~ 

(l'Imerina 

- des el1quêres agro~êconomiques 

- des ttudes SQcÎO-éçonomiques pour des d'aménagemenr agricole; 

- des études socÎo-é(;onomiques en vue d déveloPPemenr région.] 

reCherche-déveloPpemen[ 
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1. 

_ des diagnost cs agro-socio-économiques spécifiques (blé, riz, coton, 

café). 

Les principales régions concernées par les travaux d'études étaient le 
Sud-Ouest, le 1 c Alaotra, et ponctuellement l'Est et les hautes terres. 

Depuis 1584 
La création d'u n ministère de la Recherche scientifique et technologique 
pour le Déve loppement et la mise en œuvre d'une politique de 
collaboration (ntre les départements du FOFIFA ont amené la naissance 
du Départemel1t de recherche-développement, qui a pour rôle d'assurer 
la liaison entre la recherche et le développement. 

Ce Départemept est chargé d'initier, d'animer, et de coordonner, dans le 
cadre des recnerches sur les systèmes de production, l'ensemble des 
aspects concejrnant les liens entre la recherche et la vulgarisation. Il 
intervient, en particulier, au niveau de la recherche en apportant son 
appui aux aut es départements scientifiques du FOFIFA par la fourniture 
de données 1 our l'orientation des programmes de recherche, et par 
l'aide à l'évallation économique et socio-économique des innovations 

technologique s. 

Au niveau d ~ développement, son appui au transfert de nouvelles 
technologies ~daptées à chaque milieu rural se concrétise par l'iden­
tification et 1 hiérarchisation des problèmes ainsi que pat le suivi et 
l'évaluation d ~ actions de développement. 

Résu11ats acquis 

Pour uniforl1~iser la présentation des résultats obtenus en économie 
rurale par le biais des études et des rec:herches effectuées; un regrou­
pement en ql atre thèmes principaux s'avère judic:ieux : 
_ implication~ économiques des résulrats de la recherche agronomique ; 
_ organisatiop des unités de production ; 
_ implicatio ~s de l'environnement agro-socio-économique pour les 
opéra rions dl développement agricole ; 

contributi~~n à l'élaboration ou il la gestiOn d'une méthodologie 
d'approche (u milieu rural. 

économie rurale 

299 



Implications 
de la recherche 

Il s'agir de traduire en rermes "'r,--.n..-l\nTln 

agronomes et d';malyser les 
différents résultats. 

Ces érudes partem donc de la ~'''.H-".~ 
techniques pour aboutir à la ........ ·n~t·r1 
producrion su~çepribles d'être ann.'rnT'''' 

• Emploi de~ engrais en ribère 

··1 

Les érudes entreprises à cette po-, --.n.--II,,,, sur les ha\,ltes terres 
que dans les ~6nditions de prix (subvet'ltion~ pour 
fertilisation des ri~ièJ;e~ présemait intérêr économique si 
dait suffisant pOur entraîner un de produçtion 
120 unités d'azore) et $1 l'on prêta attention aux autres 
production (pépinière, désherbage, phyrosanitaire). 

L'érude a mQntré que le ~Ontcxt:e de 
maintien d'une politique de subve 
inférieure à cinq fois le prix du 
commer~ialisation du paddy (16 
allair de 12 :à 20 PMG} 

Enfin l les caractéristiques de la 
pour une part l'aprirude à 1'· de l'e~ploirarion LVJ""'UVI 

IMIIClIIllon (existence d'un 
de superficie : 8 à 9 ares pat 
fertilisarion dans le cas de métayage). 

• Redrc~semem de la fertiliré des 
région des ha ures terres) 

Les recherçhes sur ce poim 
l'inrenSifiçation de la riZiculture, 
né~essitait l'amélioration des 
sèçhes de collines. 

• Modélisation de systèmes de 
kandriana, Irasy, Ambatolampy) 

L'analyse de l'intérêr économique de 
sole fourragère a permis de dégager 
d'organisatiQn adopré et l'importance 
de surface: 0,7 à 1 ha ; 1,2 à 1,5 ha ; 1 

L'analyse des revenus familiaux 

recherChe-développemenr 
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proposés 
que, dans le Contexte de prix de l'époque; 

141JllUI,'U baissait quand la sole rizicole dépassait les besoins 
COllsofrnrnation de la famille ; 

- l'adoption 'un assolement tabac/arachide/maïs présentait un certain 
intérêt; 

de terre-blé-maïs-patate douce présentait peu 
éc()nk:)miiaue par rapport à la valorisation de la journée de 

non agricoles. 

pour l'élevage laitier (IRAM, Vakinankaratra) 

des prix de l'époque, la comparaison des différents 
.., .... '.11U'"'' de déterminer certains seuHs techniques OntervaHe 

de lactation) en dessous desquels l'élevage laitier 
une perspective de mise en valeur 

éoon40rnti01Jerneint viable des sols de colline. 

ne 

attelée (TRAM) 

<1tu;;H;,.{<;; (avec un équipement de base comprenant une charrue, 
ne charrette) a été étudiée dans l'optique d'une 
rendements en vue d'une progression des revenus des 

"'''''''~ ..... v.f_ des Pl'bc de l'époque, l'analyse permet de mettre en 
critiques: 

- moins de 1 IJq'~WII";; =-" pas de culture ~rteJée j 

obsrade Il la 

agronomique 
dan5 l'URET{ de 
GOPR) 

res - recours à la location j 

hectares :!!! éqUipement POSsible si le producteur peut 
ou effectuer du travai) à façon chez les tiers ; 

hectares = équipement rentable. 

éVidence que la srTUClUre foncière constiruair un 
de la culture a[(eJ~e_ 

paysan des résUltat5 théoriquc5 de la teçherche 
de la Section économie rurale de 1969 à 1973 

'Itasy, la ZER de Moramanga. le5 ~hameaux test8w du 

l'analyse des re.s;l!Juars des observations pour les Zones de l'Itasy er de 
Moramanga a que les déperditions par rapporraux parcelles 
expérimentales très variables ; 

- pour le riz, la relative de rendemem est égale Il envirOn la 
filoitiê de la e5comprée ; 

êëonomJe rurale 
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1 ..... 

.. , • 1 

------------------f..----~ __ ~ _ ___I_--...... -

- pour le maïs t elle n'en atteint que: le tiers i 

- pour l'amchide, en revanche, il n ~sr pas observé de déperc tion. 

Dans les cas du N1: et du maïs, les oefficient5 de déperdirior sont assez 
variables d'un secreur i l'autre el il semble qu'une des misol S ~jeures 
de la déperdition air été des insuvfîsances au niveau des echniques 
culturales. 

• Opération test d'introduction de r ouveHes variérés de pOn1J pe de terre 
issues du FIFAMANOR (Fiompiana Fambolena Mala,gasy Nori-l ~zlana) en 
milieu paysan dans la régiOn de Mar jakandrian~ 

Après une série de trois tests COn'Ut enc:és en 19B7, les res~ït ts obrenus 
avec la variété Kinga en comre-sa.i~on. sur bas de penre ~I ~ c:ollines. 
sOnt très promeneurs dans les rondirion~ techniques t aysanm:.s, 
Côt'ttrairemem à ceux de la saison des plUies avec: la van ré Bùuda 
(lGnga : 16,420 t!ha, témoin. loçf\1 [G rana ou 0"1' menaJ : 7,61 tlha). 

De même, da.ns 1<: Moyen-Ouest, les tests en miHeu paysan Il) ~ en place 
en 1986 sur le riz pluvial et le naïs on.t montré que l~ variétés 
introduites semblent être bien adap êes aux condirlons de la région et 
dégagent un rendement $upériet r à cell.ll des variétés cultivées 
traditionnellement, Il s'agit pour le n aïs de l'IRAT 200 et 374, et pour le 
riz; pluvial de l'IRAT 134, 112, du FOFIFA 31 er de là 2.3~ D. L'auto­
appropriation de ce:i variétés issU( s de 1. recherche est if portante, 
nùbmment pour le rit n~T 134. 

Au l;tç Alaotra, les varit':té5 de riz n(J~vellement vulgarisées ré ùndent à 
la. satisfaction des Ul'Hisateurs par leu produc:tivité er/ou leur t lérance à 
des condirlons culturales paniculière . Il s'agit des variét~s 27S ,2366 et 
IRAT 134. 

Organisation des unités de production 

~ struCUIre de l'etploitation 

Des érudes et recherches ont ét~ ~ntreprises, notamment, ~'analyse 
économique d'exploitations agricole' de l'Imerina (ORSTOM. 1968) el 
l'étude de la structure économique ~e la cellule familiale (rr vaux de 
l'IRAM à Antsirabe, 1969. DDPA et ~ommi~saria{ général au plan de 
1%2), 

EU<:s om permis de mettre en évidenè, ; 

-les contraintes d'organisation de trav~il ; 
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COJnC\lfrc~m::e entre activités agricoles et non agricoles; 

des transferts sociaux à l'intérieur des communautés 
déséquilibre selon la position sociale de l'individu entre 

travail et les transferts monétaires; 

du paysan, sauf dans le cas d'élevage laitier 
bovine intensive, qui se situe au niveau de la 

agricoles et non agricoles pour répondre à deux 
: les besoins alimentaires et les besoins monétaires. 

Actuellement, dans le cadre du programme R-D hautes terres (région de 
, sont menées des études qui ont pour objet de préciser 

en travail liées au progrès technique (travail agricole et 
les possibilités de financement de l'innovation et 

la trésorerie en fonction du -calendrier monétaire- actuel, 

orisatijon nette du travail agricole. 

travail non 
l'évolution 
et la 

L'évolution $oc:iO..&:OflloflllÏQIUe des exploitations 

Les travaux de l'ORSTOM avant 1974 relevant de l'anthropologie 
économique pris en compte l'importance accordée à la dimension 
historique et satisfaction sociale dans le temps et l'espace. 

Ce type de à dimension sociologique est poursuivi d'une 
façon par le FOFIFAlDRD danS le cadre des projets de 
dè'veloODClnè:m (projet de réhabilitation du PC-23 lac Alaotra 1985, et 

matière de socio-organisation 1988). 

987, les différents programmes régionaux du DRD ont 
des résultats concernant l'organisation des unités de 

ÙI01~R:nostj( ORD de 1984 met en évidence l'importam;e de la vocation 
de la zone dom la répartition typologique est la suivante : 

-
agricole, 3 % ; 

ex'pl()itall(!JU sans élevage, 28 % i 

avec élevage bovin sans porc l 34 % ; 

explCnU,ti(l,n avec élevage bovin avec porc, 34 % ; 

avec élevage porcin seul. 8 %. 

la traction animale semble constituer un objet préliminaire à 
................. et à l'intensifiçation agricole. 

d'accumulation séquentielle rerre-trait-porc identifiée 
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• 1 

en 1984, al,J fur e[ à mesure que le~ explOitations se dévelQP nt et ,=n 
foncrion 0'= leur ancienneté lh~cçès au f'onçier, devrait ètre enfumée 
pour hiérarchiser les aalons reclmiqu S pértinemes. 

• Lac Alaotra 

Les enquêtes du PRO Lac précisem e 

- Une prédominanœ des exploiffiriOn à base riziçole, mais ~v inéS:Ale 
répartition des terres à J'ouest; 

- une progression de la pluriactiVité il ec une diversifil'ation de l'ultures 
çt la coloni~tion des tilnecy envirOnn mes à l'est; 

- une évôlution selon l'irnpon:ancl; e la Surface rizicoIè. le ode de 
faire-valotr et le degré d'çquipement a rieale dans lOure la Zone 

• Sud-Est (ODASE : Opération de dév Joppement agricole du S d-Est) 

L'étude de 1987 fait apparaître la bip Iarité du système agricol : riz et 
café. Le riz, avec la complémentati du manioc, assure la iabilité 
alimentaire, et Je café assure la viabiHt'" économique. 

La primauté du vivrier ne supprime s les çombinalsôns po 
spéculariôns majeures selon l'éçolog e, ta polirique dçs prix l';v,;;cès 
courier er la disponibilité en terrçs cul ivablc;s. Il semblçrah qu' Ii. ;mne 
de hautes collines, le sysrème p.-Çdomi nt est le [rinôme (dan!l l'ordre) 
café-ri2-manioc, en Zone dé' çolIines moyennes, le schéma z-café­
manioc ,=t que, dans les basses vaUéé's alluviales, l'ordre de pli ciré est 
maniol,;;-riz-café:. 

Environnement agro·soci -économique 
et opérations de dévelop ment agricole 

- Les études ônt rnomré: que les niveau de prix ne permeuaie t pas 
d'assurer Une remabilîtç suffisante pour la fertilisarion. Cela a co uit â 
n:chercher les niveaux des subventions euhaîtables pour perme re un 
décollage de l'emploi des engrais. Cerf polidque de subventio était 
considérée comme un investissement publiç dom il çonven if de 
ftîc;,surer l'opportuniré (]. Celron, G. de ur de Sigy). 

Indices des potendatitâ régionales ( 
,1968) 

A la demande du GOPR (Groupement d'opérations de produ tivité 
rizicole), un inventaire agco-éconOmique e la région du Vakinank ratra 
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1968 pour identifier les petites régions les plus favorables 
mt,em;111<lltl:on des cultures de collines. 

a été effectué en établissant pour chaque secteur un 
po'ttirlti~llitc~. qui combine les facteurs physiques, les données 

U n Llé:1,Z)z)~;lI 

économiques 
productivité, 
pondérations, 

les réactions des paysans aux opérations de 
vingt-cinq caractéristiques synthétisées, après 

l'indice final). 

Ces recherches ont conduit à proposer sept secteurs prioritaires dans le 
Vakinankaratra neuf secteurs en Imerina centrale (J.M. Buresi, G. de 
Haut de Sigy). 

Interactions (ORSTOM, 1968 à 1971) 

La centrale de cet axe de recherche était de définir les 
lesquelles la présence d'une industrie de transformation 

"'Fil" ...... " .... " pouvait avoir un effet économique significatif sur 
"'AIJ1~H", •• IVl1"l agricoles situées en amont (D. Hardel), 

ont été à plusieurs reprises amenés à centrer les 
travaux sur formes d'intervention publique en milieu rural : 

]amc~naJ~eIIlent (SOMALAC, SOMASAK, AMVR ... ) ; 

'VJJ· ... , .... ~1"'" de développement (GOPR, ODR, FIFABE, ODASE ... ) ; 

développement (AND ROY, Aménagement hydro-
'\J'IJ,r .. u,L" .). 

D'une façon le, depuis 1983, ce voler de recherçhe. selon la 
finalité er les Ohiectits de la recherche-développement, a pour fonction : 

identifier ou 
(niveau global 

- analyser les rr'o ... th, ..... I~.c traditionnelles de production afin d'en dégager 
les limites et facteurs de blocage quant à l'amélioration, à l'inten­
sification j 

propOst;r des oriemadons selon la connaissance du milieu agricole 
pour l' du dévdoppemem, la vulgarisation <::t la recherche 
agricole. 

Les différents de ft;çherche du DRD/FOFIFA se réfèrt;nt 
généralement à processus R-D au sein de chaque région d'intervention. 
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Elaboration et gestion 
d'approche du mUieu ~"II'.iOS 

Il est j\ldiçiel,lx de signaler id la 
DRDJFOFIFA è:tans le bncement, la 
la politique de développement .au 

"",".n,'" ponctuelle ou 
ç:~A~.4UVlil. l'orientation 

régional et parfois . 

A cet égard, à lÎtre d'exemple, me:nu,iltr'ulOn 

- le projet de développement 

- le prôjet d'âménagement h",;rr>_ .... ndnr.r>I ... 

en 1980 ; 

- la détermination du prix de 
par itinéraire teçhnique à l'échelle 

la participation à des colloques 
la pratiql,ledes sçiem;C5 sQçialcs 
rcçherçhe-développemem (1988L. ; 

du paddy par zone 
Madagascar en 1983 ; 

la vulgarisation agricolJ 
le développemem (1 

~ le projet de rechel'chc:;-dt:;vt;1oI,;IDelme:nt de l'ODASE (987) ; i 

le pmgramme national de vu agricole (1988) j 

le prô8fâI'nrrle de réhabilitation 

- les publiçations relevant de la rpc'hprf'hlp-11f>.\"p] 

Uti1isation des 
et perspectives 

La complexité de la 

Une meilleure connaissance des 
devrait permettre d'élaborer des 
Tou tdois , au fur et à mesure de 
constatent que l'analyse étr,oitc=mlenl: 

comprendre la cohérençe et les ~"'h~~ 

• 1 

du 

er 

, sur la 

989) ; 

:il 1968). 



Il 

La complexité de l'adéquation recherche-vulgarisation-paysan souligne 
les difficultés de l'entreprise de la recherche-développement et la 
nécessité d'un dialogue permanent entre la recherche et le dévelop­
pement pour 1 rétendre à une intégration et à une appropriation des 
-paquets techn ologiques- à proposer aux différentes clientèles de la 
recherche, notamment aux paysans producteurs. 

Des résu11ats en termes de connaissances 
acquises 

La prédomina lce des monographies et des diagnostics agro-socio­
économiques )résente l'inégalable intérêt de ce volet qui permet de 
connaître les milieux d'étude, d'élaborer des méthodologies et de 
dégager des variables pertinentes. Mais, en toute rigueur scientifique, ces 
analyses devr aient être prolongées par des enquêtes extensives 
régionales et des recherches-actions (finalité de la recherche­
développemen) pour ne pas tronquer la démarche R-D, afin de vérifier 
le degré d'appl cabilité des schémas d'évolution élaborés. 

Il en résulte s< uvent un manque de continuité néfaste à la fiabilité des 
résultats dans la dynamique de la recherche et à l'évolution des 
situations agro socio-économiques détectées au départ. 

La faiblesse d l'articulation avec la recherche agro-économique et la 
dispersion des actions nécessitent un recentrage des activités du ORO et 
un redimensio nemem dans le déséquilibre objectifs-moyens. 

Perspecti~es d'avenir 

Si les résultats n'ont pas toujours été à la hauteur des ambitions. ils ont 
néanmoins cc mribué de façon non négligeable aux initiatives de -
développemen . 

L'examen de programmes en cours permet de dégager cinq 
perspectives p pur l'évolurion des recherches au DRD : 

- les études agro-socio-économiques> devraient s'inscrire dans une 
démarche R-H permettant de les intégrer dans les programmes de 
recherche; 

- pour être d. ns la ligne du plan directeur de la recherche agricole, il 
faudrait emar~er une recherche sur sept filières prioritaires - riz, 
maniôc, maIS, ~rachide, café, lait et viande. 
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· , 

Il doit s'agir de véri[ables n:çhercht: s impliquant un suivi pel rnanent de 
J'évolmion de la filière avec h:ientification des agent~ les plus 
dynamiques de la fLIjère, la connaisisance des processus d'aç umularion 
et de l'emploi des surplus, l'élastici é de l'offre par rapport ~ II prix, les 
corrélatiôns ave;c les autres filières ; 

- là désorganisation des circuits commerciaux. tant pOl l'appro­
visionnement des prôduçteurs que 1 our hl collecte des proQlitS, est un 
frein importam au développemem d ~ la production. la rechet he sur les 
organisauôn$ en place er sur les init atives privées Ou publiqu s dans ce 
dôruainc devrair avoir Ur'\e place am logue l celle des travaux: de miçro­
économie; 

les amorités publiques ne disposer t pas d'une observation ç :>jecrive e[ 
neutre permettant çl'efft:çtuer la me leure; affectation des re:$ ources. Il 
faudrait renforcer l'étudt: des mérhpdes e;t des résultats de la vulga­
risation er des opérations de dévelop pement ; 

- en vue d'assurer Un lien plus aisé avec le déparrett ent. une 
harmonisation des activités avec les 3utn:s dépal1ements du FC PIFA, une 
association interdisciplinaire et inter-i ~sri[U[ionnelle serair souh~ table. 
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La pédologie appliquée met la connaissance du sol au service de la 
technique ; el e cherche à comprendre les qualités et les défauts du sol 
pour en tirer 1 meilleur parti ou le transformer, 

Expression syr thétique de ces données, la carte pédologique est un outil 
indispensable pour l'action. 

Par ses cond' ions naturelles et climatiques très variées, Madagascar 
présente une ~rande diversité de sols, dont la formation et l'évolution 
sont plus sou ent régies par le climat que par la nature des matériaux 
originels. 

La nature, 'évolution et l'application des méthodes d'études 
pédologiques ~éveloppées au cours de cette longue période sone axées 
amour de deu grands thèmes : 

inventaire pédologique (genèse, typologie) et cartographie; 

- utilisation agHcole des sols ; contraintes et cartographie. 

Histon que et étapes 
de la rtecherche 
les premières !études sur les sols malgaches (894) s'arrachaient à leur 
valeur agronon ique, 

Jusqu'en 1974, les recherches pédologiques se sont concentrées aussi 
bien sur l'inver taire des sols (genèse, typologie et cartographie) que sur 
leur utilisation ~gricole (contraintes agronomiques et cartographie). 
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On a constaté une avancée considén ble dans la connaissance, la genèse 
et la classification des sols tropicaiUx. Parallèlement, des r çherches 
appliquées ont été menées et on permis de définir les aptitudes 
culturales de~ roIs dans les divers mil'eux de l'île. 

A partir de 1974, les études sur hn"t'lntaire des sols se sont raI mies_ Let 
m'Vayx entrepris en IUf\tière de sol~ ont utilisé un :açquis, ~ erres ttès 

important, mais n'Qnt débouché $1) aucune proAression si~ nj'iCâtive 
dans ce domaine. 

Les travâUx canographiques app îqUés au développem nt rural 
(aptitude:s culturales) se ~ont en rev~ nche poursuivis. Une çiij uamaine 
d'études pédologiques à grande éche le ont été emreprises ent ~ 1974 et 
1984, réparties dans différentes régior oS de l'îlt:;, L'accent a été à s51 poné 
sur la COnnaissance systénutlque d~s caractères chimiques' ~e5 sols, 
constituant ainsi une aide importf\me ~lUx recherches menées p r aiUt:urs 
e:n matière d'expérimentation aAronoll~ique. 

Résultats acquis 

Invefitaire pédologique (~efièse, typologi ~) 
et cartographie 

A'Vimt1946 

L'étude des latérites a marqué cet e période, aveç un d but de: 
classification (1914) en latérites vraies, en latérites siliçatées, et e argiles 
rouQt:s. 

-tes prOçe5sus de production des cuiras es ont été étudiés en déc L 

Par la Suite, on a cara~térîsé (927) 1 s sols latéridques par le rapport 
silices-esquioxydes de fer composant leur fraction argileuse; es sols 
latéritiques doivent avoir un rapport inf~rieur ou égal à 1,3. 

Des études sur le phénomène d'érosiOif1, notamment sur le phé omène 
de lavaka, ont démarré. 

D'autres types de sols Ont été égalen ent étudiés notamment es sols 
volcaniques, les sols de l'Ouest malgad e et les alluvions. 

Les sols volcaniqut:s, reconnus dans l'Ankaratra, dans la réE on de 
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1. 1 

Il 

1\ 

1.1 

Betafo, Antsirape, dans l'Itasy, et dans la montagne d'Ambre ont été 
assimilés au tcr emozem. 

Les sols de l'cpuest malgache présentent une morphologie variable 
suivant les régi Dns (régions gréseuses, régions calcaires, les sables roux). 

Les alluvions Olt été largement étudiées, qu'elles soient d'origine lacustre 
ou fluviatile. 

En définitive, (ès cette époque, les travaux ont permis de connaître les 
caractéristique~ physico-chimiques des sols et de définir les principales 
cultures adaptées à divers types de sols. 

Peu de travau cartographiques ont cependant été réalisés durant cette 
période (carte agronomique de Madagascar 1903; essai de la carte 
pédologique d" Madagascar au 1/2 500000 - 1946). 

Après 1946 

L'IRSM (Institu de recherche scientifique de Madagascar) a commencé à 
dresser la ca te de reconnaissance pédologique de Madagascar à 
l'échelle de 1; 200 000 ; 1 500 000 hectares avaient été cartographiés en 

1951. 

Parallèlement, on s'est attaché à dresser des cartes à de plus grandes 
échelles. En 1973, près d'une centaine de cartes étaient publiées. Des 
études généra es sur les sols malgaches ont été entreprises, débouchant 
sur la compréhension des processus de pédogenèse, sur la classification 
des sols et leu f([;partitiOI1 spatiale. 

La latéritisation étudiée sur le socle ancien malgache et les phénomènes 
de rubéfactio ~ en climat tropical sec abordés dans les sables roux de 
Macbgascar op.r constitué un apport important pour l'élaboration de la 
classification ançaise des sols. Ces recherches om aussi servi de base à 
l'élaoorarion { 'une géographie des sols malsaches. 

Les recherches entreprises sur les sols latéritiques, désormais dénommés 
sols ferralHli ues, sur le terrain comme au laboratoire, om mis en 
évidence l'exl ême compleXité de ces sols. Leur classification a beaucoup 
évolué dans le temps, suivant les auteurs et les connaissances 
nouvellement acquises. Ces classifications font imervenir les processus 
d'érosion et le concept de ~rajeunissement.. Elles apportenr une 
contribution iéterminante pour une meilleure compréhension de leur 
utilisation agr cole. 

Une carte ppdologique schématique de Madagascar à l'échelle de 
1110 000 000 accompagne cene mise au point sur la typologie des sols. 
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Une çarte schématique de la rél,altiti:on des sols 
publiée. 

En ce qui COnçerne les sables 
leur classifiçation pédogénétique 
disrincrion de; trois types : 

- les sables roU:x: des nappes d',;..-, ~-'T,rlh 

-les sables roux ~ur marériaux ... ~." .... ~ .... u d'origine dunaire ; 

-les sables roux d'origine alluviale. 

Une meilleure connaissançe de l' géodynamique 
Madagascar dans ses principaux' a' oQ'IallleS (dunaire, calca 
e;t gréseux) a été ainsi acquise. 

• 1 

er 
la 

Il Fayt également rne;ntionner les 
petmi~ une mise au point récente de; 

SUt ks ont 

Enfin, une Géographie des sols 
une symhèse des études C:On 
typologie des sols à Madagascar. Elle 
de sols selon les régions ~CUU'IV)""""'C'i:J~ 

Uillisations agricoles 
cartographie 

Avant 1946 

sols : .... 11~ft'l·~';O_~I-~ et 

C'est durant cerre période qu'on a ._ .. .,~ .... _._ le maximum des ........... .,u'-'u 

a~ropédologiqueS pour chaque çulture Madagascar. 

1946-1960 

La çréation du sèrviçe de conservation des sols e;st à l'origine 
dè~ ·çanes d'utilisation des sols. - lors des mises au 
Cartes pédolo~iques de Ces canes constituent 
scienrifique et la synthèse des sur lesquelles ,. ... 1''''',,:,.. 
travail ultérieur de mise en valeur des sols. Ces 
les yocarions des différents sols d région. Elles s'appuiem 
principes des carres d'utilisarion des réaliséès aux Erars-
des modifications tenam compte conditions parricul 
Madagascar. Treize dasses de VOcation éré définies, soir deux plus 
que la classification américaine. Emre 952 et 1961, 
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d'utilisation de s terres ont été levées. 

C'est à l'occas on du levé de ces cartes qu'ont été étudiés les sols à riz et 
leurs problèrp.es à Madagascar. Les études sur les processus de la 
pédogenèse ~ydromorphe ont abouti à une classification des sols 
hydromorphe: s dans le système français et à la définition de leurs 
aptitudes pou la culture du riz. 

En 1959 est ~arue une synthèse sur les sols à canne à sucre à Mada­
gascar, en cul ures industrielles sur les alluvions de la côte nord-ouest et 
de la côte est. 

C'est durant c~tte période que les recherches sur les aptitudes culturales 
des sols ferraI itiques se sont largement développées. 

Après 1960 

Les études ppdologiques en vue de définir les aptitudes culturales et 
forestières de~ sols se sont largement développées. C'est la période des 
contrats d'étu~es particulières qui, malgré leurs nombreuses contraintes 
(de temps r otamment) ont permis de poursuivre les recherches 
scientifiques sur la formation, l'évolution et la classification des sols 
malgaches. 

Les prospecti pns ont, pour la plupart d'entre elles, été effectuées à très 
grande échell~ ou moyenne échelle (du 1/1 000 à 1/50000). 

chaque étude débouche généralement Sut la production de deux cartes; 

- une carte 1= édologique situant le milieu dans son contexte édaphique 
et utilisant les classifications en usase à Madasascar ; 

- une carte dlnilisation des sols. 

DJautr-:~ çart-: ~ p-:uv-:nt êtr-: foumie~ à la demande ; çarte d-: la nappe 
phréatique, c rte des perméabilités, carte des textures, etc. 

Depuis 1961 l'IRAM (Institut de recherches agronomiques de Mada­
gascar) a étu~ié ou cartographié près de 1 600 000 hectares et pPOduit 
plus de cent (inquante canes. 

C'est enfin e 1968, lors de l'étude de la plaine de Morondava, qu'ont 
été ébauchés les premiers principes de la morphologie. Cette nouvelle 
approche a é é développée plus tard à l'IRAT, et reprise par les jeunes 
pédologues tnalgaches pour les études en vue de la mise en valeur 
agricole régiotnale. 

Pendant ses ( ix années d'existence, la division de pédologie du FOFIFA 
a effecrué Ut e cinquantain-: d'êtud-:~ pêdologiques réparties dans les 
différentes ré ~ions de l'île. 
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... .&;11&:!·!! .. _ts et 
perspectives 

L'êtude pédologique e;~t un é,LUH. .. p 

préalable, indispensable à tous d'équipement 
d'affectation et d'utili~ation des sots, et de 
milieu physique;, De nombreux C4't:mol{~s sont démomtratifs. 

Les premier~ grands zonages Oe'iJO(~lln 
siècle ont pe;rmis l'introduction e;t la 
indus1'ridlcs ou vivrières nouvelles 
cafêier, pomme de terre, etc. 

Les derniér~ travaux sdentifique;~ r.a::>lIic':'1;! 

mis en lumière la relarion êtroite 
sols, jouant sur les prOpri~tés 
rende;ment donc de la dçfmition des ..... " ....... " .. 

L'intensification de la production HL .• "' .... ,'''''' et l'implantation 
industrielles (palmier à huile, cotonnier ..... ) Ont lar!lo!erneltt 
des pmspeçtions et études UCIJVIVWIIU 

Les perspel"tiVé~ d'avenir de la re~:he;:rthie pédologique $ont à 
~ur le plan des méthodes à e;t .sur celui des .... r'~~' ... rr.rn."'.., 

proposer. 

Mêthodes 

Lé pédologue joue ain"i le rôle 
déçî~ion ; il met en çvidence et 
durables sur leSquelles ils devront fOJ]ci~r 
aux équipe;~ çhargées de propo~er des 

Il paraît utile de propOse;r le 
cartographiques qui ont montré a 
appliquée au développement rural, 
l'utilisation des données de la tèlèaete~c.lon 

La morphopédologie est une 
les diverses COmposantes du milieu ,..,.\h", .. ;nl1O 

végétation, êrosion. sols) et la manière 
Cette méthode actuellement utilisée 
généra1i~ée. 
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données de la télédétection permet la connaissance 
des milieux agricoles. Ceux-ci peuvent être appréhendés 

au travers de l'état de surface, qui constitue l'ensemble des caractères 
propres à la de la terre et susceptibles d'être détectés par un 
satellite ou 

englobent les programmes actuels et les élargissent. 

lor)Ot:~t1n,ent des travaux cartographiques pour l'amélioration du 
les projets de recherche-développement (moyenne et 

morphopédologique pour l'identification des contraintes 

et suivi des milieux agricoles et leurs composantes ; 

enltltlc:atllOI) et suivi des processus d'érosion. 

travaux agropédologiques sur les conséquences de la 
quant à l'évolution et à la gestion des sols (échelle de la 

'"''''-1''''-''' chimiques et de l'évolution structurale et de 

cartographique par la méthode de la 

A la base de la recherche se ~itue tOU;OUfl'i un inventaire des milieux 
physique~ c;t auquel parridpent plusieurs diSCiplines telles 
que la , la pédologie, l'hydrologie, la climatologie, ainsi qu'un 
inventaire potentiels et des besoins Hés au milieu humain, auquel 
participent économistes, les urbanistes, les sociologues, les 
agronomes. méthodes modernes utilisant les données satellitaires 
renforcent cette nécessité. 

En outre, un 
des ~ols et 

gue permanent doit s'institutionnaliser emre la division 
sociétés de développement ou bureaux d'études, 
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responsables des études, de la 
mjse en valeur agricole afin 
çartographique. 

r,..,rnt.nn el de la gestion des 
éclairer sur l'mililé 

Les êtuçleoS concernam la dêgr.ldation 
compétcnçe des foresrÎers .......... "'l,I"~L>1 par rradition en rru,cp..-ù. 

sols. Aveç eux devraÎem être ou renforcês ks 
l'évaluation des lransferts 
systèmes de culrures et d 

La mise en rQute ou la poursuite 
doute la formarion de chercheurs en ~LI'LU'''''~'''''''UVll 
pour la gestion et la maintenance 
demandés. 

Enfin. il paraîr important de 
extérieurs à Madagascar pour assu 
régulière de producuons sçientifiques. 
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Les objectifs, ~t les stratégies adoptées pour les atteindre, varient suivant 
les orientatio ~s politico-économiques du pays. Un tour d'horizon sur un 
passé plus pu moins lointain permet de se rendre compte que 
l'exportation des matières premières et des produits bruts avait 
davantage la faveur des responsables. Il en est résulté des stratégies 
favorables au ~ grandes exploitations. Les problèmes de technologie post­
récolte et de conservation des produits agricoles furent des premiers à 
apparaître. Le~ recherches se traduisaient par des analyses et des travaux 
réalisés, en g néral, à l'extérieur, pour résoudre les problèmes posés, et 
pour apporte une meilleure connaissance des ressources à exporter, en 
particulier de cultures industrielles. 

Plus tard, la ~écessité de satisfaire les besoins intérieurs et de résoudre 
les problème sur place a entraîné la naissance, puis le développement 
d'industries ocales, ainsi que la création de laboratoires d'analyses 
faisant acces~ oirement quelques travaux de recherche ou de mises au 
point techni~Jues. Les problèmes de transformation de certaines 
productiOns ( nt dû être résolus de plus en plus dans le pays même. 

Le déveloprtement du secteur secondaire, rémunérateur pour les 
industries loc les, a entrainé à son tout le: développement des rechl:rches 
technologiqu ~s : amélioration des méthodes de transformation et des 
rendements à l'usine, abaissement des prix de revient, amélioration de la 
qualité des m Itières premières et des produits finis. 

L'option de "autosuffisance alimentaire concentre les efforts sur une 
augmentation de la production des produits alimentaires et des cultures 
vivrières, en particulier, il l'échelon aussi bien des paysans que des 
collectivités. lle a miS en veilleuse l'exportation ainsi que les activités 
industrielles, ources de profit substantiel en matière économique, et par 
voie de con équence les recherches technologiques, favorables, par 
définition, au développement industriel. 

Dès lors, les recherches technologiques ont dû évoluer dans le cadre 
d'une opéra ion suivie et s'orienter davantage vers une utilisation 
maximale et ~ne amélioration des moyens locaux de production, sans 
perdre de vu les objectifs de réduction des importations et d'économie 
de devises . 
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Historique et -
de la recherche 
Avant 1895, il ne sémble pas y 

~l • 1 \ 

çonsacrée à la recherçhe cn oP." ...... " 1 , et ençorc moins à là ...... "çj 

tedmologique ;li Madagascar. Les se faisaient en totblon 
inspirations et des observations 
étaient obtenus d'une manière 
des méthodes dites traditionnelles de 
!ransformadon des produits. 
le passé, On peut dire que les 
cffectuer de~ êtudes sur les 
comp[Oirs marçhands, initialement 
comment préparer les produits 
contrôles à l'embarquement. Il a 
pour voir apparaître et se CU~'''ëIIDOlo~r des technologies, non 
basées sur des résultats de SCientifiques obtenus à . 
Il Y a toutefois heu de penser que la période deS: 
florissantes entre Madagasçar et les d'Europe comme l'Anltd<:telrre 
la France, les missionnaires ou fCssonissants anglais 
ont apporté au pays lcyrs techniques et JOUé 
~or'l.Seillers agricoles, en partiçulier. 

L'évolutiOn aidant, la diversitê 
croissante des opérarions 
Seconde Guerre mondiale, Un 
la suite -laboratoire central de chimie 

que pour l'exportation, nOn "'''' ........ u ..... 

par un début de véritables 
locauJ\; de l'Institu( Pasteur i Tananarive. 

Il a fallu attendre l'année que s'élabore le 
recherché en agrochimie de l'lRAM. l'égide de l'Inspection """ .. ,p,,..,, 
de l'agriculture, avec la Collaboration l'ORSTOM, avant la ~r(~jtl.on 
1960, d'un Serviçe de recherche chimie-technologie 
re~herçhes en rechnolO~iè agricole er . 1 avec la CVU,",IL'VI 

des insrituts franç;ais de recherche SD-r:tCllllI::;es dans différentes 
L'option agro-alimenraire n'a çessé de de l'imporrance, 
priSé en çharge inrégrale de 1 de la recherche sct,enttflClue 
technique par le Gouvernement en 1974. 

DepUiS la création du FOFIFA, Département de 
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tee (DRT) a vocation d'effectuer les recherches devant 
permettre la promotion de la production agro-industrielle du pays : 
meilleure des ressources naturelles, amélioration des 
qualités re(:m~OJoglq\leS de produits, augmentation des rendements des 
usines - tion, transformation, valorisation des produits et des 

v .... '~ .. ...., agricoles et alimentaires (amélioration des méthodes de 
préparation, 
d'appareils 
existantes ... ) 

au point de formules de produits commerciaux ou 
de procédés de fabrication, amélioration des usines 
normalisation . 

• acquls 

Hulles eS~tenlllle __ U'. produits aromatiques, 

Girofle 

Les résultats recherches montrent que les têtes des clous de girofle 
sont plus r1·rn.~", en essence, et de qualité supérieure. Une essence de 
très bonne peut être obtenue avec un alambiC tout aluminium. ou 
pourvu d'un en aluminium. La conservation doit se faire 
daf\$ des étamés. en verre ou aluminium, mais non en fer. 

Une sonde détermination rapide de l'homogénéité de l'essence de 
girofle dans fût Opaque a été mise au point. POur l'exponatlon, la 
valeur des ces de feuilles, griffes et clous par rapport aux normes a 

t'essence de feuilles devrait ê[re bonifiée. 

·CPG: 

phYSiques et chimi'lues des essences analysées 
-", ...... , ... ~ fIxées. Leur conservarion doit se faire au frais. à 

soleil. L'analyse par CPG- est souhaitable. 

en eugénoI, l'essence de cannelle est plus intéressante 
girofle (extraction plus économique), Les branchettes et 

donner aussi des essences convenables. 



.' 1 

Par rapport amr normes 
bonifiée. 

l'essence malgache rI""TYlI1T être 

I.ëmQD grass 

le~ nonnes adoptées pour les 
être maintenues. 

et le5 teneurs en 

Pour l'essence de basilic, l' d'estagnons ou autres 
ayant renfermé des produits à 

comme l'ylang-ylang, est à proscrire '-'ILJJ'-',,~U 

Niaoull, big;u-adier, combava. d 

De qualité valable, surtout en ce qui qurlce:rn 
repré5entem un matché potentiel 

Poivre 

Le problème de 10\ distillation de l 'r ... "' .... Il"~ 
d'amidon et des matières protéiques, 

Quant au poivre vert, oe5 fonnules ('ùn~ervation en milieu 

peuvem 

ballage~ 

négatif, 

ils 

été mi~e5 au poim. le rendement en er:;~'ierlC«; du poivre ven est 
à celui du poivre noir. L:5 penes du séchage et du stoc;;t;;,uœ 

les balayures de maga5ins et les de poivre peuvent oO;llm~r 
essence de bonne qualité. 

L'extracrion à l'éthanol donne un ." ...... _ ... '~. 
l'urilisation de l'acétone convient 
oléôrOSines du poivre malgache som 

plus élevé en 
parfumerie. Le et les 

périeurs il ceux des ......... ,&\Om pays. 

La préparation et le séchage de la 
d'un séchoir à ait chaud. Une teneUr 

ont été améliorés par ~IIIU"'UL'" 
eau de 25 % donne 

bien givrée, de bonne conservation, 
emballée Cl pour 5). le danger de f"L"~ •. .,." 
envirOn 42 % d'humidité. L'emploi 
mince a permis une approche du 

Une technique oe fabrication d'extrait 
l'étude technOlogique de cinquante 
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Boissonls fermentées : vins, litchelle, 
eaux-de vie ... 

Vin et eau-c e-vie d'anacarde 

La principa e difficulté pour obtenir un bon jus de fruit fermenté 
provient, d'une part, de l'astringence importante des fruits issus 
d'essences orestières de reboisement et non sélectionnées pour la 
production fruitière et, d'autre part, d'un jus mal équilibré. La 
fermentatior donne un vin peu alcoolisé (5 à 7 °GL), à l'odeur agréable 
d'anacarde [pais de goût plat et de temps de consetvation limité. 

Une eau-de vie de qualité peut être obtenue ; tête (72 °GL), cœur et 
queue sont ractionnés à la troisième distillation. Le bouquet s'améliore 
rapidement agréable et très caractéristique). 

Alcool local ou toaka gasy (T.G.) 

Deux variétés de canne (Louisier et Pindar) sont utilisées dans la 
fabrication (u T.G. Il Y a influence de l'âge sur le taux d'éthanol. Le 
katrafay pel t être utilisé à dose cent fois moindre. Il est le meilleur 
parmi les n< mbreux laro connus et étudiés. Le vesou assaini et levuré 
donne une lionne fermentation et un -vin- de canne d'une bonne finesse 
d'arôme. 

Une distillat on fractionnée est nécessaire pour obtenir un bon alcool. 
Pour la pren ière chauffe, un alambic en aluminium convient bien. Pour 
la deuxième chauffe, l'inox et le verre donnent des résultats supérieurs 
mais sont he ts de portée des artisans. La cucurbite en fer peut convenir 
Il condition (ue le tube réfrigérant soit en cuivre. Un prototype d'alambic 
a été conçu ~ar le DRT. 

Betsabetsa ( u vin de canne 

Les objectifs ~ientifiques de cette étude ont été bien atteints. Un moulin 
à extraire le jus et des méthodes de fabrication de vin sec ou doux 
stabilisé ont foté mis au point. 

Situation de a viticulture malgache en 1982 : les principaux cépages de 
cuve sont ces hybrides producteurs directs (SV 18315, SV 23657, 
JS 26205 et C }3) - blanc ; deux teinturiers, Alicante et T. Seibel. 

L'Isabelle représente 5 % du vignoble malgache. Il est à utiliser de 
préférence er jus et Cn raisin de table. 
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Tous les vinificateurs pratiquent la çh"ptalisarion en ra 
maruration inçomplète par déf;aut de L1"JJLJpO chaud et Scç au 
dernière période de maruration. 

Hydromels 

Les protocoles précis de fabrication h ... nn'Ptr,ant d'obtenir 
supérieure et çonstante. les additifs ·rnr~r>rTO" peuvent être 
des produits locaux. 

Vins et eaux-de-Vie de lltchi 

Une fonnule de fabrication de 1 
même qu'un .vin- de litchi et une 
présentent moins d'intérèt çommerciaL 

Une fermentarion à basse température 
et Fisakana a dOM'; un cidre doux .......... , ........ "', 

.. Vins. de bailane 

, i 

Un vin de teneur en alcool a~sel 
agréable" été élaboré. C'est un produit 

et de parfum 
appr~cié mai~ çher. 

Fermen1adon tl'ad1tiotUlelle du C3(~BI;) 

Le mécanisme de l" fermema(Îon 
substances }Xçtiques du mucilage a 
flore levurienne est riche en 
précédemment isolée en 
pectinolytique, ce qui explique 50n 

chevalierl, 
et possédant une 

fondamental. 

Jus de fruits et de .oPA ........... A.-E­

concentrés de jus de 
Ailacarde 

les pOmmes fraîches, fragiles, peuvent 
conservation. 

séchées pour une mtpw:;ul·e 

Un jus de pomme cajou asse7 .. .;;o'U"~"'JI" peut être obtenu ;i 

pommes fraîches ou séchées. Une par S02 a été 'VLJ'Lv .. ' ......... 

des 

Pomme 

Des méthodes de fabrication familiale, 
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pomme ont été mises au point. De même, des essais de coupage de jus 
de pomme Iménagère avec des jus de fruits acides ont donné de bons 
mélanges. 

Autres frui :s 

Divers jus ~pnt été étudiés ainsi que leur méthode de préparation : 
jomblon, tarflarin, ananas, bibasse, raisin, banane, grenadelIe, litchi. Les 
jus peu acic es conviennent à la préparation de mélanges avec des jus 
acides. Des 1 ectars de goyave et de mangue ont été mis au point. 

Tomate 

Diverses var étés ont été analysées, celles de San Harzano semblent les 
plus riches e f1 jus. 

Canne à sucre 

Un moulin a été mis au point pour l'extraction de jus de canne destiné à 
la préparatio~ artisanale de boissons alcoolisées ou de sucre. Un sucre 
roux d'excel ente qualité a été obtenu avec les meilleures variétés de 
canne (S 17, ~gnar et Q 57). 

ConsenT; ~tion des fruits, légumes, céréales, 
oléaginepx, frais et stabilisés 

les résultats ur les noix de cajou concernent le conditionnement, 1a 
mise au pOÎfit des pinces de décorticage et la réalisation d'une 
centrifugeuse pssoreuse à noix grillées. 

Quant aux POmmes cajou, les pommes fraîches sont séchées et peuvent 
se conserver I= usieUfs mois dans des sacs en jutc_ 

Biométrie et PPtnologie anacardière ont été faites. 

IJtehi 

Des résultats positifs ont été obtenus dans les domaines suivants : 
hydrocooling, congélation, transport par bateau et par avion avec 
amélioration p r utilisation de différents films, et conditionnement. 

Un concentré de jus de litchi a été obtenu. Mais il faut ajouter des 
arômes concel trés pour que le jus dilué ait sensiblement les mêmes 
caractéristiques que le pur jus. 

ted nol6gie agricole et alimentaire 

347 

1 



" ''1' 1 Il' ~I l '1 1 • 1 

Pollltlle 

Les résultats des essais de tion des pommes 
frigorifique et en fruirier avec n'ont pas été 
conç«:ntré de jus de pOMme a ~té 

lbnane 

Des études tt;çhnologiques ont été par l'IFAC : transport 
détermination des rempératures, du de brassage et des 
mauvaises qualités, essais de sous régime de frOid, 
nouvelles çentrales d'emballa"e et la réductiOn des entre 
fntits dans les régimes Mal formés. 

Utilisation des 

Huiles essentielles, 
exttaits végétaux 

Les plus grands utilisateurs sont le 
nement, k MPARA, le miniSkre de 
Groupt;ment narional du girofle, les 
srabilisation du girofle et du poivre er professionnels, 
ferme d'Etat de Vohimasina ... ct des 

Boissons fennentées : 
eaux-de-vie ... 

ViQs et eaux-de~vie (l'ail6«:arde 

Acruellement, faute de sélection suffiUnte, il y a 
possibilités de réaliser de bons susceptiblq d'être 
industrielleM«:nt. 

Toaka&a$y 

La concrérisation des résulrars obtenus semble se 
des problêmes de structure et de fisçalité. Les mil 
potentiels, dom les boUilleurs de crus, très nombreux. 

Betsabetsa 

La commercialisarion effective de la hersa stabilisée er du à 
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iPnh""";;""" par un certain monopole. 
La """'~'V'U des résultats, particulièrement en région côtière, semble 

sans problèmes. 

Vins 

rh .. ,,,,,,,,,,,, le MPARA, le CVVB et tous les vitivinificateurs. 

·Fomba fanaovana hydromel 12 °G!'" a été diffusée 
............ ,.. professionnel, à la satisfaction des artisans. 

UtcheUe 

La SOjUFA a bénéficié de la formule ·Utchel. pendant plusieurs années. 
La société a repris en 1988 cet apéritif sous un nouveau 

, mais toujours préparé par la SOjUFA. 

Cidre 

Utilisation résultats par la SOjUFA. 

... _, .... c et de légumes frais, 
l'!~.I''II''~''''''.'''''''Q de jus de fruits 

la version malgache des méthodes de fabrication 
avec pasteurisation en bouteilles Ouvertes a été 

grande satisfaction des utilisateurs. Les l'rudes 5ur les jus 
'Tnrur", en panîculier, om débouché sur la construction de 

immédiate, a 
de [fUi!..,>, 

l'usine de 
(Société de Jus de fruits d'Antsirabe). ta COnjoncture 

SO.~io-er;;O(IOnnil!llue de ces dernières années a malheureusement posé des 

une diminurion de la production et de la 
produits fabrlq,ués . 

..... ~ .. _ .. JIl des fruits, légumes, céréales, 
frais et stabilisés 

L'usine locale SO.M:AHABIBO a bénéficié des résultats de recherche 
sur les noix de , ...... , ..... ,... Certains travaux, Faure de moyens suffisants, ont 
été poursuivis et ont trouvé des applications immédiates ( pinces 
à anacarde.,,). 



.. " i 

Utch.i 

Les différents résulmLS ont trouvé des 
les opérateurs écùnomiques sui 

........... ,,\.&v •• i:l diverses. On 

SOREX, PROCONGEL ... 

Banane 

Cette r«;cherche a été mise à profit par 
ban.ane comme UCOFRUIT. 

Perspectives 

SMEF, AlJX:IMA.D, 

producteurs et l'Vt ...... JT1,~l 

Hulles essentielles, or'Odw'lS 
extraits végêtaux 

Pour le girofle, les recherches sur 
l'appareil distHlatoire doivent être rnonti,nl 

axer surtout la recherche SUr le co:noluc.nt'lletl:'.leIlt 
vert et Sur l'emploi des enzymes 
distiUation des rebuts ou même des 
autre~ I:ssences, les érudes sur les ...... -f-' ..... \ou 

pour améliorer la qualité de l'essence 
ainsi que l'étabHssement des fiches d'Ir·! I",ntitfio 

définir un label de qualité. 

Boissons fennentêes : "T ... II~ 
eaux-de-vie ... 

Il Y a lieu de mettre en plac«; ralna'~m'fm un programme a~jrOrltll!UQ!Ue 
tenant compte des impératifs limentaires et 
L'amélioration de la distillation et du de l'ea 
poursuivre, de même que l'élUde de la t~rmc:~nnmc,n 

AlcoollocaJ. 

Les points açquis devraient être 

être reprises sur un nouveau fina .. ","'i""'" 
produit commercjalisable si les ....... JV" ...... ,_o 

éventuellement de fiscalité sont résolus. 

Concernant la betsabersa, une dude 
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redéfinir le .... A..~ .. ~._.o et l'impact du produit mis au point. 

Vins 

Pour aboutir à des résultats valables, un financement suivi au moins 
pendant trois campagnes est nécessaire. Des mesures devront être prises 
rapidement, la sortie des textes relatifs aux vins ... pour la bonne 
qualité de produits et pour les protéger contre les vinomels et autres 
boissons de genre. 

L'étude des de rendre les protocoles de fabrication aussi 
pratiques que possible et la mise à l'épreuve du dispositif de production 
en grand être poursuivies moyennant financement. 

Litchel 

des résidus d'extraction des jus non alcoolisés ou 
oerlnlettl-ait l'abaissement du prix de revient du litchel. Il y a 

qu'une fermentation sauvage peut donner une très 
eaU-(le-tvie (recherche de la levure responsable). 

pour la mise au point d'une 

et de légumes frais, 
'"'v ... & ... "' ...... a.a-_ .... de jus de fmits 
Les sur les ;U5 de fruirs devraient s'intensifier pour 

les petites et moyennes industries, et 
devraient être orientées aussi vers la production de 

.... ,. ...... " ... "1 frais, ainsi que vers un abaissement des prix de revient 
1J'~JUl"' .. LJlVU de boissons saines peu coûteuses. 

C()I.Qsiervallion des fruits, légumes, céréales, 
OJe:3.J!tne11.Jl.'L. frais et stabilisés 
Aoacarde 

besoins. 

"M.fV'~~fV'n. ayant repris la transformation de la noix d'anacarde, 
............... , .. "'. les problèmes de recherche en fonction de ses 
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Les rc~herches sur la 
confits, envisagée~ mais non 

stolrmau.~nl de~ pommes d'anacarde en fruirs 
~W""''''''''''j gagneraient à être DfI:J~lrar:nrrlec:::s. 

lltcld 

Il ~erai[ souhaitable que les de cenains tr:av aU1;;. 
rnalg:açhe ou poursuivis ailleurs Plll~Slent à nouveau s~ réa .... ' .U'L~J 
harmOnie avec les nOlJvelles ~ de recherche 
réf1igération .. J. 

Pomme 

Il faudrait 
conditicms meilleures et 

sous atr'nQ~phère contrôlée. 
régénérer les vieilles plantatiQn~ 
pommiErs SOnt en voie de 
du Département de recherches 
variétéS. ~ur lequel il peut intervenir. 

teçhnologie agricole el 

352 

des pommes 
rc;cherches de L~ .. ~_. 



1 

III 

1 

Il 
1 

Réfé foences bibliogra phiques 

BREMOI'l p, E., 1965. Technique moderne de vinification 
et de con ~ation des vins en pays méditerranéens. Paris, 
La Maiso Rustique. 

BUBOIS, H.M., 1930. Monographie des ~etsileo. Paris, 
Institut d' thnographie. 

CALVET, 911. Alcools. Paris, librairie Polytechnique. 

DEBUIG fœ, G., 1969. Dictionnaire dt s vins. Paris, 
Larousse. 

DEHOVl R.A., 1974. Règlementation des produits 
alimentai ~ et non alimentaires. RépressiOl des fraudes et 
contrôle e la qualité. Paris, Masson, 1154 1 . 

DONAL, ~. ; TRESSLER ; AMYNARD, D., 961. Fruit and 
vegetatic ~ juice processing technology. [s.1.l, The AVl 
Publishin . 

DRC1MI lA, 1979. Rapport annuel 1979. Antananarivo, 
DRCIMI- t'\. 

DUVERl'i UIL, G., 1988. Recherches en te hnologie agro­
alimenta' le fruitière à Madagascar: rapIXlrt préliminaire. 
Paris, QI ~, 10 p. 

EGGENIIERG, W. , RAMARINJANAHA,RY, R., 1976. 
R;IPPQrt ~'ê-valuadQn 91,.l prQjc:t vidcultur Fi;mar.mtsoa. 
[s.l.1, [s.n. 

FAO, 19 2. Fruits rropicaux rransfonnés : tendances er 
pc~pccti es ge la procll,.lction et 91,.l COnuTI' rce 9es anaIla.s 

en cons( rve et des fruirs rropicaux rraru:formés. Rome, 
FAO. 

FOFIFA ÇENRADERU), 1986. Bilan d~ ~iJI; année:; d~ 
recherch , 1975-1985. Antananarivo, FOFm~ 45 p. 

FOFIFA CENRADERU), 1987. Rapport d'activités de 
rechcrch ,1900-1986. Antm;m;trivQ, FOFlfI'-. 

GACHQ'" H .. 1955. Manuel d~ j~ d~ fIl i~. S~bourg, 
H~ttPH 

IRAM, l ~2. Rapport ;moud 1961. Antanlanarivo, IRAM, 
136p. 

IRAM, l ~3. Rapport a.nnuel 1962. AntAfijana.riVô, IRAM, 
212 p. 

lRAM, 1 ~. RaPPQIt alUlu~1 1963. AnI<4.l'I<"M.livo, lRAM, 
2 vôL, 2f p. 

IRAM, l ~5. Rapport annud 1%4. Antar Flnarivo, IRAM, 

2 vol.. 3( p. 

IRAM, 1966. Rapport annuel 1965. [s.1.], [s.n.1, 2 voL, 348 p. 

IRAM, 1967. Rapport annuel 1966. Antananarivo, IRAM, 
2 voL, 276 p. 

IRAM, 1968. Rapport annuel 1967. Antananarivo, IRAM, 
2 voL, 371 p. 

IRAM, 1969. Rapport annuel 1968. Antananarivo, IRAM, 
2 voL, 329 p. 

IRAM, 1970. Rapport annuel 1969. Antananarivo, IRAM, 
245 p. 

IRAM, 1971. Rapport annuel 1970. [s.l.], [s.n.], 270 p. 

IRAM, 1972. Rapport annuel 1971. Antananarivo, IRAM, 
211 p. 

IRAM, 1973. Rapport annuel 1972. Antananarivo, IRAM, 
131 p. 

IRAM, 1974. Rapport annuel 1973. Antananarivo, IRAM, 

93 p. 

JOURDAN, E. ; RAMALANJAONA, G., 1964. Le vin de 
canne à Madagascar (betsabetsa) : préparation, stabili­
sation. Antananarivo, IRAM, 15 p. 

OUVlER, R., 1971. Méthode:'! d'études deI compùsants 
aromatiques des extraits de la vanille. Antananarivo, 
IRAM, 14 p. 

RAMALANJAONA, G., 1961. Cameréristiques physiques et: 

chimiques ges principales huiles eS:'iCntidles de 
Madagascar. Antananarivo, IRAM' 

RAMALANJAONA. G., 1971. Traitement et; valorisation du 
girofle. AntaIUI1Mivo, OTE. 

RAMALANJAONA, G., 1974. ElUde sur la fabrication de 
l'extrait de vanille. Bulletin de l'Académie Malgache, 
52 (1/2), p, 137-145, 

RAMALANJAONA, G., 1975. Pour une meilleure utilÎ&ldoo 
du pùivre par sa transformation en oléo-rtsine ct en 
essence. Antananarivo, Académie Malgache. 

RAMALAN]AONA, G. ; JOURDAN, E., 1961. L'essence de 
girofl~ d~ M;l9;lga~çar ; technQlogie, 9i~tilbtiofl, 

emballage. Antananarivo, IRAM, 66 p. 

RAMANANARIVO, R., 1977. Etuge~ préliminaire~ de 
quelques la.ro intervenant dans la fabrication du roaka 
ga.sy préparé au FOFIFA (DRT>. Mémoire (illgéniorat en 
sciences àgronomiqu~s). Ant:il.n:il.n:il.rlve, Université de 
Madagasrnr, 150 p. 

technologie ;lgriçole et alimentaire 

353 



RANDRlAMAvo, J, 1974. Le [Oaka ~ à Madagaocar. 
M~mùire (ingénorial en techniqueS agricol~s). Anta­
nanarivo. Univernirê de Mac;la~. 75 p. 

RAZAFY ANDRlANTSrYaANY, JN., 1977. Eaux dè vie : 
différente~ méthodes d'llnaly~. applicatiùn à l'érude 
préliminaire du rùaka ga&y. Mémoire: (ingéniorat en 
sciem;es agri~c"Ms). Ant<manariVo. Univenité de Mada-
~r. ~ p. paris. 

technologie agricole el , .... UL''' .... ' .. '''I 

354 

Il''I'~I ~II 1 1 

Les Wn.5eIVe8 d~ fruits. 

CONDITIONNEl\IŒNT, 1959. 
d'q;portation de:s plantes 

SeMee du Conditionnemem. 

• 

nonnes 
parfum. 

1963. Progrès ~emB dans la oI:lIIm~iOn 
hùrticolo PM le froid. Pari:J, !-I:\iiveISite d~ 



Il 

Quelql es sigles et abréviations 

AMVR, Aire de mise en valeur rurale 

AUXIMAD, 50 iété auxiliaire maritime de Madagascar 

BCL, Bureau c nrrai laitier 

BDPA, Bureau pour le développement de la production agricole 

CALA, Complexe agronomique sur lac Alaotra 

CEE, Commun uté économique européenne 

CENRADERU, ~entre national de recherche appliquée 
au ~éveloppement rural (FOFIFA) 

CFDT, Compal nie française pour le développement des fibres textiles 

CIMMYT, Cent 0 Internacional de Mejoramiento de Matz y Trigo 

CIRAD, Centre de coopération internationale en recherche 
agr rmomique pour le développement 

CNFP, Centre ational de formation professionnelle de Morondava 

CODAL, ComI toir industriel des produits alimentaires 

CRZ, Centre d recherche zootechnique 

C5PP, Caisse de stabilisation des prix du poivre 

CfFf, Centre tf:chnique forestier tropical 
CVVB, Centre Iviti-vinicole du Betsileo 

ORO, Départefnent de recherche-développement 

DRT, Départetpent de recherches technologiques 

DRZV, Départ ment de recherches zootechniques et vétérinaires 

ENSA, Ecole n fitionale supérieure agronomique 

FAFIFAMA, Fa fnpandrosoana ny fiompiana faritanin'i Mahajanga 

FAMAMA. Fallfakar.ma mahabibo malagasy 

FAO, Fùôd an ~ Agriculture Organization of the United Nations 

FIFABE, Fikarr banana fampandrosoana ny lemak'i Betsiboka 

FIFAMANOR, iompiana sy fantbolena malagasy norveziana 

FOB, Free On Board .. 

FOFIFA, Foibern-pirenena momba ny fikarohana ampiharina 
am n'ny fampandrosoana ny eny ambanivohitra 

GOPR, Group ment d'opérations de productivité rizicole 

GTZ, Deutsch. Gesellschaft fur Technische Zusammenarbeit 

HASYMA, Hasv malagasy 

IEMVf, InstiN d'élevage et de médecine vétérinaire des pays tropicaux 

IFCC, lnstirut f ançais du café et du cacao 

IRAM, Instirut ~e recherches agronomiques de Madagascar 
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IRAT, Institut de recherches agronomiqu es tropicales et des cultures ivrières 

IRCC, Institut de recherches du café, du ~cao et autres plantes stiml antes 
IRCT, Institut de recherches du coton et des textiles exotiques 
IRFA, Institut de recherches sur les fruits et agrumes . 

IRHO, Institut de recherches pour les hu les
l 
et oléagineux 

IRRI, International Rice Research Institut! • 

IRSM, Institut de recherches scientifiques de Madagascar : 

MAMISOA, Malagasy mikarakara soja afolToany-andrefana 

MPAEF, Ministère de la Production anima e et des Eaux et Forêts • 

MPARA, Ministère de la Production agric( le et de la Réfonne agraire. 

MRS1D, Ministère de la Recherche scient ~que et technolOgique ' 
pour le Développement 

OCP, Opération café-poivre 

ODASE, Opération de développement du Sud-Est 

ODEMO, Opération de développement d Moyen-Ouest 
OOR, Opération de développement rizico e 
OPMATA, Office malgache du tabac 

ORSTOM, Institut français de recherche sc 'entifique 
pour le développement en ~oopération 

PEM,' PrQgramme engrais Malagasy 

PIP, Programme d'inVesr1s5eOlen~ publics 
PPI, Petiti I*.rirnèl1'es irrigué, : 

PRO. Projer de re<;:.berdIe-développewem 

PNuD, Protuamme deJ N~lions unies POUl le développement 
RFA, République fédémle d'A.llewagne 

SAMANGOK'Y, Société pour l'aménagemen et la mistl' en valeur 
de la vallée du Bas-Mangoky 

SEVIMA. SOCÎ~é d'ex:ploirarion de la viand( â Madagascar 
SMEF, Soçjét6 malgache de frlgOriliquèS 

SOMA. Société de jU5 de fruits d'Ant:tirabE 

SOMAHABmo. Socîéré agréée pour Je mor rage et le fonctionnement 
de J'usine de transfonnation des noix 

SOMALAC, Société malgache d'aménageme pt du lac Maotra 

SOMASAK, Société malgache d'aménageme ~t de la Sakay 
SOTEMA, Société textile de Majunga 

SUMATEX, Sud Madagascar textile 

UCOFRUIT, Union des coopératives du fruit 

URER, Unité régionale d'expansion rurale 
USA. Unired Sbte~ of America 
ZER, Zone d'expansion rurale 
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